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EXTRAIT DU KJ?G~EMEST 

KTICLE le'. -La Société géologique du Kord a pour  obje t  
ncipal l'étude de  l a  Géologie de l a  région du Nord 

rnT.  3 - La  Socie te  forme une Hihliotlièque con~posCt? de 
Avres  qui  traitent dc la gt!ologieou e s c i en t e s  se rapport,ant> 7 : $ l a  grologie,  elle recoit  les cornmunirations scientifiques que  

kcs Membres veillent bien lui fa re. Elle s ' interdit  al isolun~eii t  
'toute discussion ou dissertation politique, économique, philo- 
sophii!uc ou religieuse. 

A i c ~ .  4. - La  Bibliotlièquc es: 2 la disposition d e  tous les 
Membres titulaires de l a  Societb, qui seuls  peuvent recevoir 
les  l ivres en prét. 

ART.  7. - La Soci i te  s e  compcse de  Menil>rcs t,itiilaires 
demeurant  dans l a  ciiconsciiption académique d e  Lille, de 
hIernbrcs associes e t  de &lemlires correspondants.  

ART.  8 .  - Pour  devenir hlembre titulaire ou correspondant,  
Ics candidats d o i ~ e n t  adresser au  bureau une deniande écri te 
appuyée par deux Membres titulaires. 

ART. 9.-- Pour  é t re  élu Mcmbre :issocie, il faut  Btre présenté 
par un  hlembre titulaire e t  admis en séance publique a p r é s  

s q u r a u r a  à 

esposcr  les t ravaux scientifiques du candidat. 

ART. 10. -Suut  nouveau Membre titulaire ou correspondant 
devra un droit  d'entrée de  5 fr. 

ART. 11. - L a  cotisation annuelle des  Membres titulaires e t  
correspondanis e s t  Gxéc à 10 fr ; elle es t  exigible dés l e  
comniençement de l'annee. 

ART 13. - 1.11. Socikte se réunit  de droi t  deux fois par mois, 
sauf pendant les  vai.ances, elle peut  avnir ries séances extra- 
uïiiiiiaires, 

L c s  correspondances e t  les dema~ides  de  renseignements 
doivent étre adresskesau SIÈGE DE L.4 SOCIÉTÉ ( l abo ra to i r e  
de C e o l o g i e  de la Faculte des Sciences), rue  des  Fleurs. 1. - 
Tous les  paiements y compris ceux des  cotisations doivent 
e t re  faits entre les mains d e  hl. R. CRESPEL. Trésorier,  rue  
Lbon-Gambetta, 54 
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A N N A L E S  

S O C I I ~ T E  GBOLOGIQUE 
D U  N O R D  

La SociClC décide qu'il sera publib, en 1890, un nouveau 
volume qui sera le XVIIIe de la série el qui comprendra, 
avec la description géologique du canton de Trélon, les 
travaux qui seront lus A la Société pendant le second 
semestre d e  I'annhe 1890. 

A parlir du l e r  Janvier 1891, chaque volume comrnen - 
cera en Janvier et finira avec l'année civile. 

Description géologique du Canton d e  Trélon 

par M .  J. Gronnier. 

Le canton de Trélon est situé A I'exlrémitt5 meridionale 
et orientale du département du Nord. C'est dans ce canton 
que se trouve le point culminant du dhpartement, le bois 
Si-Hubert, territoire d'Amr, où l'alitude est de 266 mhlres. 
Situt! sur les dcrniéres ramifications des Ardennes, il 
appartient au bassin de la Meuse, excepte Anor qui lait 
pariie du bassin de la Seine. Les bois de la Haie d'Anor et 
de la Haie de Fourmies, forment la ligne de partage des 
eaux des deux bassins. 

La liste ci-contre indique les terrains que l'ou trouve 
dans le canton de Trélon. 

Annales de la S o c i d t e  géologique d u  Nord ,  T. XVIII. 1 
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TEILHAINS T E l t R A I N  E'I 'AGES A S S I S E S  Z O N E S  - - - - - 
Alluvions d e s  Vallées.  

Iiiicent L imon.  
Quaterna i res  

Diluvien Diluviurn. 
[ Bkonèrie n 

Oligz:ocène n 
Ter t ia i res  SUIF 1 E o c t n e  1 1 

2 

)) 

Par i s ien  )) 

Ypres ien  M 

SaIl les  d 'Ostr icourt .  
Conglom6ra t  ii si lex.  

S e c o n d a i r e s  

Pr imai res  

Dévoniquc 

S i lur ique  

Danien  n 
Senonien  1) 

T u r o n i e n  n 
Cenomanien M a r n e  à Pecten  a s p e r .  

Albien , S a b l e  ver t  a r  i l cux  à 
Amm. rntrmil&ris. 

Apticri A r g i l e  g lauconieuse  A 
Ost rea  uquiln. 

Néocornieri N 

XacliOnieii S a b l e  f a r i n e u x  et  sab le  
f e r r u g i n e u x  à g r o s  
g r a i n s ;  a rg i le  plast ique.  

>> 
)) 

Givétien 

Eifelien 

Cohleoz ien  

Infr 

1) 

S t h i s t e s  d e  Sa ins .  
Scl i .  d e  b l a r i e n b o u r g .  
Schis tes  d e  Senzeil les  

t l u  Scli is tes  d e  Matagne .  
20 Calcaire e t  sch is tes  d e  

Frasne .  
/Ca lca i re  d e  Givet. 
Scl i is tes  e t  Calcaire d e  1' Couvin. 

/ I O  Grnuwacke  de I l i e r s e s  
2~ Schis tes  r o u g e s  -de 

Burriot. 
30 Grès  noir  d e  Vireux.  
40Grauwacke  d e  Mon- 

( 
t igny .  

50 G r é s  d 'Anor (Taunu- 
sien). 

S c h i s t e s  d e  St-Hubert  (7) 
Schiste! b i g r r r i x  dSOi- 

glues.  
IGCdinn ien  i n f r  l Y 

1) 

Azoïques  N 
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On peut constater, en étudiant la géologie d e  ce canton, 
que presque loutes les zones ddvoniques s'y renccintrenl : 
il ne  manque que  le Gédinnien in fé r iwr  et  la zône des 
calcaire0 d'Etrœungt (Famennien). 

Ces couches primaires snnt presque toujoiirs inclinées 
vers le  nord nord-ouest. On n e  remarque de  plissernenis 
que dans le Coblenzien, les schistes de Frasne, les schisles 
de  Marienbourg et ceux de  Sains. 

Les communes de  ce canton sont : Anor, Baives, Eppe- 
Sauvage, Féron, Fourmies, Glageon, Moustiers. Ohain, 
Rainsars, Trélon, Wallers-Trblon, Wignehies, Willies. 

1.9 canton d e  Trélon est tout entier siliié dana le  bassin 
de Dinant, el sur  le versanlsud d e  ce bassin. Les sidimenis 
d8voriiques se sont déposés e n  slralification discordanie 
sur  les trdnches des couches siluriques d u  massif de  Rocroi. 
Les zônes du  Gédinnien infërieur n'existent pas daus ce 
canton. 

Schistes bigarrds d'Oignies.  - Celte zûne est formée pour 
la rPgion qui rious occupe de schistes rouge lie d e  
vin ou vert clair. Dans les schistes verts, on  voit souvent 
des taclies ou des sk ies  rouges. Ils affleurent sur  la limite 
sud d u  territoired'Anor, sur  les pentes de  la rivière d'Anor, 
prks du  hameau de JIilourd, au  Maca, s u r  la route q u i  
va h la Neuve-Forge, sur  le flanc nord de  l'Oise et 
dcs étangs de  la Neuve Forge, de  la Lobiette ; ils sont 
trks bien développés dans un chemin creux qui  d e  la 
Lobiellc va e n  longeant l'Oise à la Passe d'dnor. Leur  
inclinaison gCn6iale est nord. 
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Schistes de S t -H~iber - t . -  Cette zône est formée de schistes 
compactes plus ou moins quartzeux, d e  quarlzites, de  grés  
et de  psammites de couleur verte ou gris-verdâtre; on y 
rencontre cependant quelques peliles bandes de schistes 
rouges. Dans ce canton, la zOne d e  S'-Hubert est cachée 
par  le limon. Oc remarque dans uiie carrikre située I 
100 m .  a u  sud de l'exploitation de  grbs de Courtelioux, des 
couches de schistes verdâtres avec grés intercalés, c'est la 
fin des schistes de St-Huberl. 

1,'assise d u  Coblenzien se divise en cinq zones qui 
sont en cornmenpnt p a r  la plus ailcienne : le Grés d'Anor ; 
la Grauwacke de Monligny s u r  Meuse ; le grks noir de  
Vireux; les schistes rouges d e  Burnot ; la Grauwacke de  
Hiergcs. 

Grès d'dnor. - Le grks est rose, gris ou blanc, il 
renferme des grains de  quarlz et  des particules de fedspath 
altér-6. 11 est quelquefois accompagné de  schistes gris ou 
verdâlres 

On exploite A la carrière Courtehoux, au  sud d e  la gare, 
u n  grbs gris verdalre form6 de  bandes de OmGO i 1 m. de 
gres, enire  lesquelles il y a des couches de schistesverdâlres 
don1 lY6paisseur est  très variable depuis 10 c m. jusqu'i  
2 m. environ. Ces grés ne  paraissent pas ~~~~~~~~~~es. Ils 
appartiennent 1 la couche inftrrieure de la zone. 

Une nouvelle carrikre dire carriére Si-Joseph est ex- 
ploitée en grand sur  le flanc Es1 de la riviére. On y remarqae 
la coupe suivante (Fig. 1). 
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A.  Voiite formée par des  grès  en partie déconiposés en arène 
argi leuse .  Inclination S. 200 0. 

B. Grès gr is  trés durs  quar tzeux (quarzite des ouvriers)  avec 

veines blanches de quartz ; ces grès  sont  exploites e t  
concassbs s u r  place pour recharger  les routes ; on en fait 
auss i  des pavés. 

f. Faille. 
C. Grès g r i s  de motndre ~ a l e u r ,  reposant en  stratification 

discordante sur l a  couche précédente. 

Dans une  exploitalion au  N .  E. J e  la gare, sur  le flanc 
ouest de  la vaIlCe, prés de la papeterie dYAnor, on remarque 
u n  grés rose et blanc trés fossiliîére, il appartient la couche 
snpérieure de la zbne. Inclinaison nord. Les fossiles y sont 
abondants, les principaux son1 : 

Spir-fcr Biscl~oJj .  (Kays). Aoiculn lamcl losa .  (Goldf ) 
Spi/.LJee,- pr i rnaous .  (Stein). Leptccna Sedgffiicki. (Vern . )  
Cyi-tina Iicteroçly t a .  (Def.). e t  Arcli). 
Rcrrsslcria çrass icos ta .  Leptmna Murcliisoni. 

(Kocli). Lep ta r i a  lat icosta.  
GI-ammysia pes ai iscr is .  

(Wirtg. e l  Zeil). 

Les grbs d 'hnar  sont visibles dans quelques petites car- 
rikres du  bois St-Huberl:  B .la r u e  de la Pelile Lobieile, o u  
ils sont surmont6s de glaises arénacées provenant de  la 
decomposilion de la roche ;  à la carrière du  CraM-Mxais ,  
oh le giks est en plaquettes surmonte d'un limon glaiseux. 
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Partoul OU le grés  affleure, il forme par altkration A l'air 
un ssble gras, grisfitre, souvent veiné de  glaise blanche, 
trPs plastique. Aussi le limon des gres  à Anor offre-t-il un  
sol lrks humide où l'on ne peut gukre cultiver que le bois 
ou les prairies. 

Grauwacke de  iMonligny. - La grauwacke de Montigny 
affleure à Anor, dans une tranchée d e  la route No 20, qui 
va 1 Ohain. C'est une roche schisteuse de  couleur jaune 
rougâtre : les fossiles y sont raies .  M. Meugy y a t rouvi  
Pleurodyitium problematicum. Elle se  trouve à une faible 
profondeur le long de  la route qui va h la Galoperie. comme 
on le constate quand on creuse u n  abreuvoir de  pAture ou 
+and on pratique des trous pour la  pose des poteaux 
télégraphiques. 

Dans une traiichie au-dessous de l'&ana de  la Galoperie, 
on remarque une roche brune ardnacie  que M .  Gosselet 
considére comme intermediaire entre la Grauwacke de  
Monligny et les grés  de  Vireux. On y trouve des fossiles : 

Ho~na lono tus  n ioan. Sp~prr~fer paradozus. 
rXTEçlcs d'Encrines. 

Ailleurs cclte zone est cacliée par lc limon. 

GrBs de Vireux. ..- Ces grés son1 noirs ou  vert-sombre ; 
ils sonl tr& pauvres en f o s d e s  dans notre région O U  ils 
sonl d'ailleurs peu visibles. O n  les trouve en pariie 
recouverts par les grés veris dans la lrançliée d u  chemin 
de  fer d'Anor h Fourniiés, entre  le  kilomélre 113,2 e l  le 
km. 112,2. Entre 113,2 et 112,4, ils sont inclinés vers le 
sud, puis il y a u n e  voûte qui les rejette vers le nord. 

Ou les remarque encore sur  les bords de  i'éiang de  la 
Galoperie, dans le bois do  la Ifaie d'Anor, 3 la parlie supé- 
r ieure de la moni4e du  Fourneau, route de  Fourmies A 
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Glageon. Ils sont placés sous les schistes rouges d e  Burnot, 
avrc inclinaison sud ; en effet, au  nord d e  la bande rouge 
de  la tranchée du chemin de  fer  après le viaduc, on trouve 
des grés gris verdritre susceptibles de fournir d'excellents 
paves; ils allernent avec des couches scliisteuses. Ils ont 
616 exploit& dans le  vallon A l'ouest et s u r  la hauteur  au  
nord du  Bas Fourneau. Eii allant vers Ghgeon, les grès 
de Vireux forment une voûte qui les rejettent au  nord a u  
c6té de  Couplevoie,où ils son1 recouverts, d'aprks M .  Gosselet, 
par les schistes roiiges de nurnot  cach6s par le  limon. 

On trouve au-dessous des schisles rouges d e  Burnot ex- 
ploités au  Haut-Fourneau à Fourmies, en face de l'ancienne 
usinc de  produits chimiques, une roche a r 6 n a d e  noire, 
avec liges d'encrines qi;e l'on peut rapporter aux gres noirs 
de Vireux. Inclinaison nord. 

Schislcs et grés rouges de Burnol. - Celto z6ne est 
dtSpourvue de fossiles ; elle est essenliellement caractérisée 
par la couleur rouge des schisteset des gres qu'ellerenferrne. 

On voit la zOne de Burnoc dans la tranchée du chemin de 
fer au  nord du viaduc de  Fourmies. Les schistes ont 816 
exploit6s des deux c8tés d'un petit vallon qui est A l'ouest, 
son inclinaison est S. 100 K. hl. Gosselet les a vus retirer 
d'une maison sur  une nouvelle rue  e n  consiruction enlre le 
viaduc et la rut: de  Là Haut,  puis dans la rue  de  I,à Haul. 

A l'est du  chemin de fer. on voit les roches rouges sur  
la route de  Fourmies A Glageon, pres d u  Calvaire du  
Fourneau ; l'inclinaison est sud. 

A l'ouest, elles affleurenl sur  le territoire de  Wignehies, 
A la borne kilombtrique 5 , 5  de  la route R'm 65, allanl A 
Elrœungt. Dans une  carriére siLuCe prés de  l'ancien moulin 
Delsaux, on constate l'inclinaison N. 50°0 = 150. En face 
d e  cetie carriére sur  la rive droite de  la riviére, on voit 
encore les schistes rouges dans un  chemin qui descend aux 
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Haies Bou+aux. Ils sont exploités a u  sud d e  la r u e  d'En- 
Haut d Wignehies et affleurent la dans tous les chemins. 
e n  particulier sur  la roule  de Clairfontaine, ainsi que  s u r  
celle des Trous aux Marnes à l'ouest d u  Clairmarais. 

En face de l'ancienne fabrique de  produits chimiques a u  
Fourneau d e  Fourmies, on trouve une  exploitation de  gres 
bruns,  vert-sombre ou rouges, skparés par des couches d e  
schistes verts. Ils sont surmonths de  2 m. de schistes rouges. 
L'inclinaison est nord. 

On peut les observer sur  le territoire d'ohain, A la montée 
de la Carnaille jusqu'i  la premikre maison d 'ohain,  et a u  
sud de  la r u e  Véreuse. 

Les scbistes el gres rouges se rencontrent aussi dans une  
tranchée du  chemin de  fer  dlAnor 2 Fourmies, et dans le  
bois de  la Haie d'Anor, sur la route d e  la Galoperie A 
Beauwelz. 

Grauwacke de Ilierges. - La graiiwacke de Hierges dans 
l e  canton de  Trélon apparlient au  facibs méridional. On 
y trouve des g a u w a c k e s  br1in;llres ou noiratres, avec grés 
de meme couleur. Il y a deux niveaux de  fossiles, l'inf6rieur 
ou 1'011 rencontre surtout : 

S p i r i f e r  arcluennensis. P t e r inea  reiztricosa. 
Kliynclronella pila.  Pter-inea tri!jona. 
Re t z in  Ol ic iana.  Articles d'Encrines. 
Ptcr inca  l inenta .  Pleuror lyc t ium pr,oDlemn 
l ' terinea cos ta ta .  theum. 

Le niveau supérieur présente comme espEces caraclé- 
risliques : 

On voit la grauwacke de  IIierges dans une tranchée prks 
de la gare de  Fourmies. Cette tranchee présenle au sud 
vers Anor : 
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Io Des graumackes verdâtres au dessus des schistes 
rouges de Burnot : 

Chonetes p lebeia. Leptmna Phi l l ips i i .  

20 Des grauwackes arénackes noires presque dépourvues 
de fossiles. 

3" Des grauwackes arénaches et argileuses A Pleuro- 
dycl ium problematimrn, Pierinea. 
40 Des grauwackes arénacées, prés de la verrerie; les 

fossiles y sont nombreux : 

S p i r i f e r  e u l t r ~ u g a t u s .  
Sp .  hyatericua.  
Sp.  curca tus .  
S p .  purudoxus .  (Rmm). 
Sp .  speciosuv (bclil). 

Sp.  a 2 .  Verneu i l i .  
S p .  à larges  cotes (non  

speeioausj. 
S p .  no 32. 
A t l ~ y r i v  concentrira.  

Leptrisna treniolata. 
Lep tœna  in ters tr ia l ia .  
L e p t .  de press,^. 
O r t h I . ~  auloarsa.  
Produe tus  subaeuleatus .  
S treptorhynehus  umbra-  

cu lum.  
Pter inea  l ineata .  
AaicuLa lamellosa.  
P l eurodye t tum  af l .  

50 Des grauwack~s renfermant surtout : 

Rhyiiehonella Orbignyana.  

Toutes ces couches ont une inclinaison nord. 
Donc la LranchCe di1 chemin de fer montre les bancs de 

passage entre les deux niveaux. 
Cn trou fait  aux Trieux de Villers pour élablir une 

citerne a fourni A M. Gosselet de beaux Spirifer cultrilu- 
galus. Ce sont probablement les mémes couches que l'on 
a rencoritr6es dans un puits sur la route d'bnor, avant de 
descendre aux Noires-Terres. 

Au Dachet. on a remarqué aussi dans un puiis, la grau- 
wacke A Encrines du niveau infhrieur; elle a été exploitée 
un peu plus loin, prés d'un ruisseau. 
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On trouve encore la grauwacke du  niveau infërieur dans 
urie lranchée située enlre les kms. 2 ,1  et 2,2, sur  la route 
de la Çarnaille, Fourmies. 

A l'ancien t i r  fourmisien, prés de  l'usine des produits 
chimiques, on  voit les mêmes roches avec une  inclinaison 
sud. Elles sont remplies de  tiges d'Encrines. 

S u r  la rive droite de I'Ilelpe Mineure, a u  Fourneau, prés 
du  peignage anglais, on a exploité la grauwacke vert sombre 
à surface rougie, avec nombreuses tiges $Encrines, l'incli- 
naison est sud. A la nouvelle glacihe d e  Fourmies, les 
r n P m ~ s  roches vert sombre on1 i t é  mises à nu ,  avec une 
inclinaison sud.  Ces mêmes couches se rencontrent a u  sud 
de  la r u e  du Fourneau, ou les maisons sont adossées contre 
la roche. LA, la grauw7acke présenlo le faciés inférieur. 

En montant la rue  du Fourneau, s u r  Glageon, on trouve 
de haut e n  bas : 

1. La grniiwacke vert-sombre, fossilifbre. 

2" Les schisles el grés de  Burnot. 
30 Les schistes vert-sombre avec gres noirs de Vireiix. 

A Wignehies, la grauwacke de IIiergcs se  troiive d:ins 
les puils creus6s au-dessus de la filalure Lcçi,os; dans 
urie lraricliée du  chemin qui  v3 aux Egurcies 

La couche d e  minerai d e  fer qui s'&end depuis la Fon- 
taine Roiiçe, territoire de Fourmies jusqu'eri Belgique, a 
ëlé exploittie il y a quelques années, b Couplevoie, le long 
d u  chemin de traverse qui aboutil A la halle de ce hameau, 
aux Haies de Trdlon, A la Miniére a'Ohain, A celle de Rlo- 
mignies. Le minerai de  fer  impr8giie la grauwacke e l  y 
forme de  petites concrétions, il est h l'état de fer oligtisie ; 
au loi1 de la mine,le fer est à I'état de pyrite. Celte grauwache 
ferrugineuse apparlieut a u  niveau supérieur. Les fossilcs 
y soril nombreuic, on y voit partiçuliérerueul 3 la miniéie 
de  Dlomignies-sur-France : 
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S p i r ~ f e r  arduennensis. 

SP-  speciosus. 
SP .  cureazus. 
SP . comprimatus. 
Orthis umbrnculurn. 
Orthis eij'eliensis. 
Rhynchonella pila. 
Anop loteca lep ida. 

Retzia Olioinni. 
Pleurotornaria a f .  fasciata, 
Limoptern. 
Gosseletia cieoonica. 
Phacops lat( frons.  
Crypheus. 
Tiges  d 'Encrines.  
Retepora. 

Eifélien 

Schistes el calcaire dr! Couvin, d Calceola sandalina. - 
Cetle assise est formée de schistes el de calcaire. 

Les schisies sont argileux, grossiers, passarit 2 la grau-  
wacke. 

Le calcaii e est bleu plus ou moiris foncé, subcompacte 
ou grenu. 

Des lentilles calcaires se  trouvont k diffr':renis niveaux 
dans les schistes et elles dominent parfdis. au point que  
l'assise tout entikre est h l'étal calcaire; c'est ce qui a lieu 
h Ohain, prbs de  la ferme dc Beauvoir. LA le calcaire 
s'avance au contact du  calcaire de Givet, comme on le voit 
dans la coupe suivante, a u  four h chaux : 

A. Calcaire t ~ l c u  formé de t iges d'oncrines, marbre sem- 
blable a u  petit granite (bonne  pierre des  ouvriers) 
employé pour faire des  pavés. 

B. Calcaire bleu i t iges d 'Encrines employé pour faire 
d e  l a  chaux.  

C. Calcaire bleu à t iges d ' h c r i n e s .  
1). Calcaire bleu en plaquettes, compact en stratification 

presque verticale (Givétien). 

La surface d u  calcaire offre des poches remplies ou  de  
limon rouge ou de  sable ferrugineux lkgéremenl argileux. 
Il exisie ménie une petiie hulte forioke de sables rouges 
surmontke de limon avec silex de la craie et nodules siliceux 
h Num tnuliles l~7?vigata. 
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Le limon rouge dans les poches du  calcaire paraît etre le  
résultat d e  la décalcification du  calcaire sous l'influence de  
i'eau chargée d'acide carbonique et  la rub6faclion serait 
due  à l'action d e  l'eau oxygénée sur  le fer qui y etait  
contenu. 

L'inclinaison des couches de A A D est au  nord.  
L e  chemin qui  va de la fe rme de Beauvoir ;1 Morenrieux, 

présente une  tranchée prks de  cette ferme. Iriclinaison nord. 

A. Calcaire bleu a tige d'Ericrines (Petit 
granite) . . . . . . . . . . . . 6 0 m  environ 

B. Bandes  alternatives d c  calcaires ct  de  
schistes a calcéoles. . . . . . . . 8 0 m .  

Dans la tranchée du  chemin de  fer enlre  Couplevoie et 
Glaaeon, les schistes se  montrent avec bandes calcaires, 
lemsiles y sont nombreux. on  y trouve surlout  : 

S p ~ r i f e r  speciosua. 
Sp i r i y  e r a  concentr ica .  
R l ~ y r ~ ç h u r ~ e l l a  Go ld fu s s i .  
RIL. p ugnoldes.  
11'1~ subte lrngona 
1211.  a w u l o s n .  
A t r y p a  r e t i eu ln r i s .  
Pentarnerus galeatus .  
O r t l ~ i a  s t r i d u l a .  
0 .  urnbraculum. 
Mer i s ta  plebela.  

Lep twna  1epi.c. 
L .  in ters  t r i a l i s .  
R e t ~ i a ~ f e r r i t c z .  
Str.oplrornenn depressa .  
Phncops  l a t ~ r o n s .  
C y s t i p I ~ y  I lum n ~ s i e u l o s u m .  
C .  Lamellout~rn. 
Cy atl~oplry llum ccratr.tes. 
Calceola sanda l ina .  
Retepuru .  

Le calcaire compacte eifélien s e  remarque dans une  
pltture prbs d u  cabaret Culot, e n  face du trou au  sahle des 
Haies de  Tr6lon. On n'y renconlre comme fossiles que 
quelques polypicrs. 

Le méme calcaire compacle est exploitd h Ohain ,  A la 
carribre Delvaux, l'inclinaison est nord, voici la coupc du  
nord a u s u d  : 
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A .  Calcairc bleu pale, avec bandes remplies de  
Cyathophylliim e t  minccsco~ ic l~es  de  schistes.  8m 

B. Calcaire bleu p&le . . . . . . . . . . .  1 ,80 
C .  Mince couche de  schistes noirs . . . . . .  0 , l S  

D .  Calcaire bleu sombre . . . . . . . . .  1,80 
E. Calcaire bleu uxploite . . . . . . . . .  0,25 
F. Calcaire bleu foncé avec Cyathopliylluni . . 

G. Bancs de calcaire bleu fonce, exploités pour 
. . . .  l a  hiLtisse et pour faire d e s  pavés. 7 à 8 m. 

A 50 mEires environ au  nord de cette carrière, on a 
extrait autrefois le calcaire h liges d'Encrines. 

A 500 méires au sud se trouve la mine d e  fer d'ohain, 
et il ne  parait pas exister de  schisles entre le  calcaire de  
Couvin et  la çrauwacke coblentzienne. 

Le calcaire compacle est exploitd dans des trous sur  la 
froniihre dr! France, contre le ruisseau qui separe le 
lerriloire d'0hain d e  celui de hiomiguips. II est g h é r a l e -  
ment nodulaire, mhl6 de schistes. Une carriére ouverle non 
loin du moulin de  Bourges, la cari'iére Divry, uous mouire 
le calcaire A uornlireuses liges d'Encrines, avec la  surface 
des bancs rubétike. Ces bancs ont une épaisseur qui varie 
de  Om10 B Om40 et sont en génkral séparés par de minces 
couches de  schisles noirs fossiliféres. L'inclinaison est 
nord. La parlie nord de la carriche est formée par  des 
schistes vert-gris, avec Calceola. sundalina. 

Les fossiles priricipaux de  cetle c a r r i t h  sont : 

Gyroce i~as  eifelienue. Pentamcrus  galeatus .  
Spirigava conecnti=ica. Tète  tlc Crinoide.  
I l l~ynchonel la  angulosa.  Nombreuses tigesd'Encrirws. 
S p ~ r i f e r  speciosus.  CaLeeola sandal ina.  

Les schisles h calcéoles s'étendent depuis cetm carrikre 
jusqu'au four h chaux, aujourd'hiii disparu, d u  moulin de  
Bourges. 
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La colline de  la Motte, territoire de  Wallers, est formée 
de  schistes avec un  petit nodule calcaire a u  milieu et un 
autre  sur  le bord. On trouve des fossiles nombreux dans 
les schistes : 

S p i r i f e r  speciosus.  Orthis p l ica te l la .  
Pcn tame i~us  g a l ~ a t u s .  C r y p l ~ e u s ~  , 
Clionetes m inu tu .  Calceolu sandul inu .  
Rclz ia  diuitlua. Anoplolcca  l n p i d a .  

La ville de Fourmies est bâtie sur  les schistes d cnlcéolcs 
qui remplissent le ceniie d'un petit bassin formé par la 
grauwacke. S u r  la place de  Fourmies. ces schisles sont 
visibles, leur inclinaison est Sud 300 Est. On y trouve des 
calcaires exploilés : l'un $ l'est de la gare, dans la carrière 
Emile Thierry. Ce calcaire est rempli de tiges d'Encrines, 
il piesente des couches de schistes irilerposés, surtoul a u  
sud o c  la roche calcareuse devient nodulsire. Inclinaison : 
N. 400 0 .  On y trouve comme fossiles : 

S p i f i g e r a  concentr iea .  O r t l ~ i a  str3iatula.  
A t ~ , y p a  r e t i cu la r i s .  Uron teus  j labell( fer.-  
L e p t œ n a  lepis.  Or t l~oceras ,  torte taille. 

Ortlria subcord i fo rmi s .  Cyutlcopliy l l um .  id .  
Pen tamerus  b ip l ica tus .  

L'autre calcaire a éti': exploilt? dans deux carriCres a u  
Ranguillies, carriéres disparues aujourd h u i ;  on y trouvait 
u n  calcaire bleu foncé compact argileux avec nombreux 
fossiles, inclin-aison Sud 230 Est = 600 : 

S p i r i f e r  speciosus.  . Pen tnmcrus  ga l ea tus .  
Sp .  curoa tus .  C;oniatites. 
Khyncltonella puynoirles. Cyroceras  e~ye l i ense .  
Rh. anguiosa .  Pliacops l n t i f ~ o n s ,  Lucina  
O r t l ~ i s  s t r ia tu la .  prouclia. 
0. eiJ'eliensis. Calceola   an du lin a. 

Les schistes q u i  sont au  nord d u  cOté de Wignehies 
plongent aussi au Sud 1 5 O  Est. 
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Le calcaire de Couvin est exploité prbs de  la diapelle d u  
Grand-Dieu d'ohain, avec inclinaison nord. Voici la coupe 
du  nord au  sud : 

A. Calcaire bleu à t iges d'Encrines avec des surfaces 
coiivertes de  calci te  o u  riibEfiees . . . . . . . IOm. 

B. Calcaire bleu en  p laque t tes  . . . . . . . . . . 3m. 

Quelquefois la surface d u  calcaire s'est dolomilisée, 
comme on le  voit h la surface des bancs qui sont mis à jour 
dans la carrière du fond pour l'exploitation du  sable. 

On remarque encore le calcaire eifklien dans le  fond des 
carriéres de sable, prés du pont du  chemin de  fer,  su r  la 
route de  Glageon A Féron. 

Au cabaret Bauduin-Leroy,route de Fourmies 2 Wigneliies, 
territoire de Wiçnehies, on a creuse une  cave dans les 
schistes h Calc6oles. 

On remwque  ces mêmes schistes le long de la Lranchée 
de la meme route, prés du  quartier Flament. 

La bande calcaire passe sur  le chemin qui conduit d e  
Trieux de  Villers au  Viaduc ; sur  la roule d'hnor, prbs de  
la borne kilomdlrique 7, i l  y a un affleurement dans une 
pâture Dans la rue des Pierres, od il y a une  carr.i&re un  
peu a u  sud d'un affleurement de scliistes fossilifbres, on 
remarque que les scliisles sont inclinPs au sud, tandis q u e  
le calcaire plonge vers l e  nord.  

Ce calcaire a 6Lé autrefois exploité sur la roule de 
W i g n ~ h i e s  à Rocquigny; II. Iiebeit y a recueilli eiitre 
aulres fossiles : 

Givé tien. 

Le Givéiien n e  comprend dans le bassin de  Dinant, 
qu'une seule zone : le Calcaire de Givet. 
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Calcaire de Givet .  - Cctte z8ne est formée de calcaire 
bleu ou noir. IJ'affleurement le plus occidental dans le 
canton de Trdlon, est aux Egurcies. On y a exploité le 
calcaire givétien, prés de la chapelle Saini-Marcou ; aujour- 
d'hui les carrikrcs n'existent plus. Inclinaison Nord 200 
OUPS~ -;= 75". 

A l'ancien four 2 chaux dc Trou Féron, au sud du 
Calvaire, on Lrouve la coupe suivante : 

. . . . . . .  A .  Calcaire bleu à Stromatopora  1Zm. 

B. Calcaire bleu en p laquet tes  . . . . . . . . .  2m. 
C. Calcaire bleu foncé exploité pour l e s  routes  . . 9m. 

Dans la premiere carrikre, après le cabaret du hlouton- 
Noir, route de Trou-FCron h Glageon, on Lrouve le calcaire 
1 Strornatopores et Cyathophyllurn. 

La carriére Pr'o 2 prCsente la coupe suivante, du Nord au 
Sud : 

A. Calcaire bleu foncé  avec veines blanches en  
couclies de O,50 à 0,10 . . . . . . . . . . .  4m. 

B. Calcaire bleu cendré  avec bandes  de calcite per- 
pendiculaires . . . . . . . . . . . . . .  Zm. 

C .  Calcaire bleu foncé à Stromatoporcs.  . . . . .  1,20 
D. Calcaire bleu (banc du r  des ouvriers) . . . . .  0,50 
E. Conglomérat formé d'une marière cnlcaro-argi- 

leusc avec nombreux nodules de la grosseur 
d'uiie noix. dont  l a  forme, en  général ,  es t  conique 0,40 

1;. Calcaire bleu foncé. . . . . . . . . . . . .  1,00 

Dans la carrikre no 3, on trouve, sous une série de 
couches de  calcaire bleu A Cÿalliophyllum, des bancs de 
lm A Om50 d'bpaisseur rempli de Strigocephalus Burlini. 
Inclinaison nord. 

Dans le bois du Grand-Fresseau, en suivant l'avenue 
Madeleine, on tombe sur une ancienne carrikre du calcaire 
givetien. 
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A Glàgcon, la premi6re carrière dans le calcaire qui nous 
occupe, se monlre A l'intersection de  la route de Glageon 
A Fourmies el du chemin de traverse qui va s u r  Féron. On 
n'y trouve que le calcaire A Stromatopores, le calcaire 
exploité comme marbre étant au  fond d e  la carrikre. 

Les carrikres. prés du calvaire. prdsentent la succession 
des couches suivantes : 

l0 Schistes avec nodules calcaires e t  bancs subordonnés de  
calcaire arg i leux;  inclinaison Nord 35' Ouest  = 7 P .  

Spirifer Orbel ianus .  Aoiculo-pecten Neptuni.  
s ~ .  Verneuili .  A t r y p a  re t teular is .  
SP. ape r tu ra tus .  Eun~p i i a lu s  Wahlenbergi .  

C'est la zOne des Monstres, d e  M. Gosselet, formant la 
limite du  Givétien et  du Frasnien. 

2 0  Calcaire compact. . . . . . . . . . . . .  1,50 
30 Calcaire formé de  St romatopora .  . . . . . .  15% 
40 Calcaire marbre,  contenant les marbres designes 

sous les noms de Glageon fleuri, Peti t  Poite, e t c ;  t races  
d e  polypiers et de  Gastéropodes. . . . . . . . .  15m.  

A une  distance d'environ 100' au sud, des trous ouverls 
dans  les cliamps do~irient Strigocephalus Burtini, Cyatho- 
ph y llum quadrigeminum. 

La coupe de la tranchée du  chemin d e  fer de  Fourmies A 
Maubeuge vers la borne 120ka.1 montre la limite enlre le  
Frasnit n ei le Givétien formte par du calcaire argileux 
avec d e  nombreux fossiles : 

Spirifer Orbel ianus .  Ortlioceras, m - a u e .  
A t rypa  r e t i cu l a r i s .  G i r o c e r a s ,  id.  
E u m p l ~ a l u s  Walilenbergi.  

Dans une  carrihre, prés du four A chaux de Glageon, il y 
a deux petites failles perpendiculaires a la direction des 
couches ; l 'une d'elles, large de  lm, est remplie de  calcite 
Annales  d e  l a  Socie'te Ge'ologique du N o r d ,  T. xviii. 2. 
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et de débris de  silex. Dans une carrière voisine. on voit 
également une faille large de  Om40, communiquant avec 
une grolle remplie d'une brêche d e  silex avec ciment 
d'araçonite stalactitique. Les bancs situés à l'est de  la faille 
sont rejetés de Oa50 vers le  sud. II y a a u s i  dans celte 
carribre des filons de fluorine. 

La bande calcaire passe ensuite sous le bourg d e  Trélon, 
où on la remarque, en montant l'escalier royal, le long 
de la r u e  Thiers, près de la r u e  de la Haie-Huda, dans une 
tranchée de la r u e  d u  Calvaire. 

A la carriére des Moines, on a exploité les bancs à 
SLrigocéphales sous le  nom d e  mai.bre Sainte-Anne de Trklon 
( inc l ina i s~n  Nord 70 Ouesl); il y a une faille enlre celte 
cariiére et celles de Glageon. 

La fontai~le  de Trélori est un  ruisseau soulerrain qui 
coule dans une fissure d u  calcaire, ainsi que  l'a prouvé un 
puiis creusé dans la cour d'une brasserie, prés de  laGrandy- 
Place ; le puits a rencontré une cau courante. 

Des carribres exploitEes en ce moment existent A l'ouest 
d u  bourg et au  nord de la route de Chimay, ail lieu dit d e  
la Collinikre P r &  du  chemin de traverse, qui de  la Lan- 
terne va %allers, on voit, derrière deiix masures, une  
carrière dans le  banc à Strigocephales. On  y trouve : 

A l O O m  environ au  nord, il y a des  carrieres ouvertes, 
pour faire de la chaux, dans un calcaire compact contenant 
u n  banc léçèremenl bi~échiforme, qui a 616 exploité comme 
marbre.  II est surmonlé de  bancs compacls quelquefois 
feuillelés,puis on voil le calcaire à Stromatopora qui parael 
avoir là moins d'épaisseur qu'à Glageon. Au nord de celle 
couche, au-dessous du  limon, on  trouve une couche remplie 
de Polypiers : 
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Puis vient la couche h Spirifer Orbelirinus. 
Daris le voisinage se trouve le trou Marcou ou jadis on a 

exploit6 le marbre. 
La distance de la couche h 0rbel iaaus .a~ point ou l'on 

trouve le StrigocBphale, 6tant de 1 5 0 m  environ et I'iricli- 
naisou Btant 3 P ,  on peut estimer l'ipaisseur de cet 
ensemble de couches h 8 6 m .  

Enlre Trélon et Ohain, il existe une faille considérable, 
la faille d'ohairi, airisi nommte parce qu'elle passe par le 
clocher de ce village. Elle rejette les bancs de 200 B 300' 
vers le sud. C'est ce qui explique comment sur la traverse 
de Wallers, on trouve les scliisles A nodules de  Frasne 
dans le prolongement des bancs calcaires du four B chaux 
de Trélon. 

Au Sud de Wallers, A Morenriecx, on trouve une série 
de carrières oii l'on exploite surtout le calcaire B Slrigocd- 
phalus Burtini. Inclinaison N. 1 5 0  E. = 250. Le calcaire est 
employé pour  la baiisse. Au sud de ces carrieres, on 
remarque quelques petites exploitations où le calcaire 
renferme : 

Murchisonia coronata. Pleurotomaria afl. fasciata 

Au nord du pont de Chimay, sur la rive gauche de  
l'Helpe-Majeure, on extrait pour les routes le calcaire 
Givétien h 

C y a t l ~ o p l ~ y  l lum quadrige- Macroclwilus sp. 
nzinum. Faoositcs reticulata. 

Près du four h chaux du moulin de Bourges, aujourd'hui 
dis par^, on a extrait un calcaire trEs riche en fossiles : 

Strigocephulus Burtini.  Belleroplion sp. 
grande  taille. Macrocheilus sp. 

I'hacops macropt l~lrnus.  Leptœna sp . 
~um'p7;alus rotuLa. Lueina proaoia. 
Eumpl~alus sp. Lueina sp. 
Gon~phoceras sp. T ê t e  $Encrine, arafide taille. 
Belleropl~on striatus. Cyatliophy llum s p .  
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La route allanl de Bdives h Fulacon nous monlre les couches 
suivanles, doiil l'épaisseur est calculée d'aprcs l'inclinaison 
qui est de 450 vers Baives et  de 330 vers Macon. 

10 Couclic & Sp i r i f c r  Orbcl ianus  . . . . . . .  
20 Calcaire à Polypiers.  . . . . . . . . . .  29m 
30 Calcaire compact bleu . . . . . . . . . .  7m. 
40 Banc de  coraux l ibres.  . . . . . . . . .  l m .  

C y a t l ~ o p l ~ y l l u m  d ian thus .  F a e o s ~ t e e  r e t i cu la ta .  
S tromatopora polymorplm.  Sp i r i f e r  m e d i o t c x t u s .  

. . . .  F>o Calcaire compact avec gas tkropodes .  7m. 
Gu Calcaire f raginenta i re  . . . . . . . . . .  4 m .  

S g i r i f e r  und i f e rus .  I 'noosites ~ e t i c u l a t a .  
A t r y p a  r e t i cu la r i s .  Aloeol i tes  submqual is  
Cgnthophy LLum d ian thus .  

70 Calcaire compact . . . . . . . . . . . .  14m. 
Bo Calcaire compact . . . . . . . . . . . .  7 t n .  

S t r igocep l~a lus  Bur t i n i .  Mureli isonia a b .  
Cyathoplry Lluin quadr igeminum.  

90 Calcaire. . . . . . . . . . . . . . . .  12 n. 
100 Calcaire avec iLlurcliisonieç. . . . . . . . .  l m .  

l l o  Par t ie  cachce.  . . . . . . . . . . . . .  50m. 
. . . .  120 Calcaire f ragmenta i re  a r e c  polypiers. 10m. 

Hclioli tes porosa .  Cyu thop l~y l lu in  d i a n t l ~ u s  
I 'aoosites r e t i eu ln ta .  

130 Calcaire f ragmenta i re .  . . . . . . . . . .  23 o .  

C y r t i a  he t e roc l y ta .  

140 Calcaire compact . . . . . . . . . . . .  15m. 

150 Par t ie  caclit:e jusqu'aux premières maisons de 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  Macon 25m. 
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Celle assise varie dans sa faune e t  sa struclure selon la 
position géographique qu'elle occupe dans les bassins 
dévoniens. Le canton de  Trélori presenle le Frasnien du  
rivage méridional du  bassin de  Dinant. On peut le  diviser 
en deux zdnes : 

10 Le calcaire et les schistes de Frasne ; 
20 Les schistes de Matagne. 

10 Schistes et calcaire de Frasne. - Les schisles de 
Frasne sont argileux, plus ou moins feuillel+Js, avec nodules 
argilo-calcaires. 

Lo calcaire est quclquefois bleu foncé, gdnéralement 
bleu-clair ou  bleu-gris, avec une texture scmi-saccharoïde ; 
d'autre fois, il es1 rouge, rose ou melé de rouge et de  vert.  
Dans Io canton do Trélon,tantbt ilexiste i la partic supérieure 
de  la zbne comme A 'ïrélon (Surmonl et  Chateau-Gaillard), 
tantbi il exisle A la partie moyenne et infhrieure comme 2 
Baives, oii les calcaires frasniens ne sont sépards du Give- 
lien que par une couche de schistes assez restreinte A 
Spirifer Orbelianus. Le calcaire n'a donc  pas d e  position 
fixe dans l'assise, il forme des pilons comme Ic Surmont, 
l e  Chaieail-Gaillard, ou des collines isolées h coniours 
arrondis plus élevPes que le  plaleau voisin du  calcaire 
givélien comme les monts de Baives, la Pos l ihe  prés de  ce 
village, e n  allant s u r  BailiEvre. 

Le Frasnien émerge des terrains secondaires aux 
Egurcies, à l'dtat de  schistes B nodules, où on l'a extrait d'un 
abreuvoir à la ferme Oscar Guislain. De la. la zone est 
cachée jusqu'aux iilazures, commune de  Féron. 
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Les scliisies de  Frasne h nodules calcaréo-argileux se  
remarquenl prks d'une ferme, en montant la route qui va 
des Mazures a u  Buisson-Barbet. 

Les carrieres des Mazures nous donnent la coupe suivante 
du sud au nord. inclinaison nord : 

1 0  Calcaire coralliaire, bleu sombre, en bancs  minces. 4930 

Acern uZn.rin L)ao irlsoni Ilricep taculi tes h'cptuni.. 
Rhynchonel la  cuboides. C!yntI~oplrgZ1um hercagonurn. 
Penttrrnerus gt~leutrcs. Ti!les &Encr ines ,  

20 Schistes remplis de  polypiers, de t iges  d'Encrines. Om5O 
30 Calcaire bleu foncé . . . . . . . . . . . . .  0-50 
40 Calcaire bleu fonce en  plaques de  12 à 15 cm. . . .  lm20 
50 Calcaire bleu gris, exploité pour les  routes.  . . .  2 m 0 0  

Rhynchonel la  culioides. P e n t a m e r u s  breoi ros t r i s .  
HI~ynelionella pugnus.  Tigev d'Encrincs.  

60 Schistes noirStros avec couches calcaires bleu 
sombre .  . . . . . . . . . . . . . . . .  l roOO 

Nombreuses  Enc r ines .  R l~ynckone l l a  cubofdes. 

70 Calcaire bleu sombre  avec schistes intercalés;  le 
calcaire es t  miroitant, avec nombreuses tiges 
d'encrincs (petit granite).  11 présente l e  banc de 
fer  des ouvriers s u r  le burd no rd  (0,40). . . . .  6m00 

Rhynchonel la  cuboides. 

80 Schistes avec couches calcaires queIrluefois nodu- 
laires. . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm00 

A t r y p a  r e t i cu l a r i s .  

90 Calcaire bleu sombre miroitant . . . . . . . .  2mOO 

Pe i~ tn rne rus  breoiro.rtr is  Tiges d 'Encrines.  
Pen tamerus  ~ ~ l o t ~ u s .  Cynt l~ophyl lum Iic.zngoriun~. 
A t r y p a  r e t i cu l a r i s .  E'aoosites eer-uieoriiis. 

100 Calcaire bleu cendre  s ans  stratificZtion, exploiti: 
. . . . . . . . . . . . .  pour lcs roiit,cs. lOoi 
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. . . . . . . .  I l a  Calcaire bleu sombre stratifié 3 m  

120 Calcaire bleu gris à t iges d'Encrines . . . . .  12m 
. . . . . . . . . . .  130 Calcaire bleu sombre SN 

140 Calcaire bleu gris,  exploité pour les routes . . .  2 0 ~  
15" Schistes avec nodules calcaires, passant  sous  la 

rou te .  . . . . . . . . . . . . . . .  301 

Rliy nehonclla pugnus.  Cyr t i na  hcrctoely ta. 
A t r y p a  re t icu lar is .  A l ~ ~ o l L t e ~  ~ u l ~ a ~ q u a l i s .  
Meris ta  c longatn  Cynthoph,qllum cespi tosum.  
Spiri! lern çoncentr-icu. Fuvos i tes  60loniensis.  

On remarque ensuite les schisles 3 nodules e n  descendani 
la route, prks du  cabaret du  RIauton-Noir, au  Trou-Féron, 
on y trouve : 

Pour retrouver cette zBne, il faut aller s u r  la ligne d u  
chemin de fer, entre Fourmies et Sains. entre le kilométre 
106,2 et le kilomi?tre 105,s environ, ce sont des schistes 
noirs avec nodules et  bandes calcaires. (Fig. II.) 

K m .  106. 

R. de  Féron. 
Fig.  II. 

A. Argile glauconifére du Cenomanien. 
U .  Argile brulie d e  1'Aachénien. 
C. Sable à gros  grains ferrugineux. Aachenien. Bois 

fossiles. 
D. Schistcs argileux verts.  

E E'. Calcaire argileux compact.  
F. Schistes argileux. 
G .  Schistes argileux noirs Q nodules (septarias). 

Ult1jncl~one2la semilmois.  S j i i r i fer  Uri i .  
I I .  Schistes noirs très fragiles à Carclium palmatum. 
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Le Frasnien est caclié ensuite par la bulle tertiaire de 
Monlfaux, et les schistes se retrouvent tout le long de la 
route départementale no 6. au Pelit Glageon; on les a vus 
en construisant la nouvelle école de ce village, et l'aqueduc 
creusé entra la riviére et la nouvelle filature prés du  
passage h niveau de Glageon a été fait dans ces schistes. 

Dans la tranchée du chemin de fer, la z6ne commence 3 
la coucbc B Spirifer Orbelianus, et se voil entre les kilo- 
rnEtres 120,l et 119,95; elle se compose de schistes avec 
quelques bandes calcaires; on y trouve : 

Sp i r i f e r  Verneucli .  Aoiculopeeten  Nep tun i ,  
Ortlzis s t r ia tu la .  Accrou lar ia  Daoidsoni.  

On retrouve les schistes A nodules calcaro-argileux, sur 
la route de la Gare de Trklon. 

A la carriére du Surmont, on remarque la coupe suivante 
du sud au nord, inclinaison nord : 

10 Schistes verts à nodules de  Frasne.  
20 Calcaire rouge sans  stratification apparente formant un 

récif de  Stromatactis .  

Rl~ynehone l la  cuboïtles. I?eceptacul~tes  Xep tun i  
S p i r ~ f e r  bifidus. nombreux 
Rhynehonel la  pugnus.  

30 Calcaire bleu i Stromatactis .  

40 Scliistes formant le passage A la zône à Card ium pnlnza- 
t u m  avec nonibreuses t iges d'Encriries îormarit des lits c o n -  
plets, ce qui permet d e  dire avec M. Dupont, que les Encrines 
se développaient sur tout  dans  le ~ o i s i n a g e  des  récifs . 2ui 

Goniat i tcs  intumcacena. Camarophoria  f o r m o s a .  
S p i ~ i j e r  pachyrhynehus.  P e n t a m e ~ u s  rjlobus. 
Sp i r i f e r  Verneu i l i .  Orth is  s t r i t a tu la .  
Sp i r i ye ra  concentriea.  Cyr t i na  l ~ e t e r ~ o c l y t a .  

50 Scliistes feuilletés sombres à C a r d i u m  pa lma tum pré- 
sentant quelques nodules calcaro-argileux & la base. 
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Les schistes se  retrouvent A Trélon, au Champ-d'Asile, 
ils sont A nodules et A petites bandes calcaires. Dans le 
chemin qui va du Champ-d'Asile au cimetière, on remarque 
une voute synclinale; dansles nodules calcaires, on trouve : 

Clzonetes a rma ta .  Orthis Dumont i .  

Tout Ic Terne Godaux est formé par ces schisles que l'on 
voit dans les r ~ v i n s  du  bois; la carrikre d u  Chateau Gaillard 
presenie u n  récif d c  calcaire bleu remarquable au milieu 
de ces roches schisteuscs.Certains bancs de  cc calcaire sont 
tellement remplis de fossiles qu'il semhle q u e  l'on soit e n  
prCsence de quelques couches du  calcaire grossier parisieu. 
Voici la coupe de  la carriére, nord-sud, la roclie est 
exploitée aujourd'hui pour recharger les routes : 

10 Schistes de Matagne à C a r d i u m  palmatum.  

2 0  Schistes avec bancs d'encrines . . . . . . . l m 5 0  

Goniati tes in tumescens .  S p i r ~ j é r  Urii .  
Sp i r i f e r  Verneu i l i .  Camar oplioria me9 ~ s t a t a .  

30 Rancs de calcaire bleu à Stromatopora.  

O s  11-acode. 
Bronteu-c f label l i fer~ .  
t i o n ~ a t i t e s  inJunzeseens. 
S p i r l r  Uri i .  
S p .  V e r n e u i l i .  
S p .  concentr ieus  
S p .  O~Jicius. 
S p .  OrbeLianus. 
Sp i r ige ra  concentriea.  
A t r y p a  re t icu lar is  ab.  
Rliynchonella culiocdes. ab .  

HI~ynehone l la  pugnus.  
var. acumina tu .  

Rliyiicl~orie Lla pug~ ius .  a b .  
Meris ta  e l o n g a ~ a .  ab .  
Pentamerus  breuiroatria ab. 
P e n t a m e ~ u s  globus. 
O r ' t l ~ k  s t r ia tu la .  
Lep tœna  yranrliu. 
Lep tœna  re t ror sa .  
Clionetes a r m u t a .  
Productus  subaeuleatus .  
Reeeptaculi tev Kep tun i  ab. 
Acerou lar iu  pentagona. 
S tromatopora.  

E n  suivant l e  chemin de  traverse de  Tr6lon A Wallers, on 
trouve dans u n  seniier qui descend a l'&rang de la Folie 
des schistes A nodules remplis de  Receptaculiies Nepluni ; 
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c'est la base de la zûne, car e n  creusant u n  puils tout prés 
de  la, on est tombC sur  le calcaire a r g i l e u ~  a Spirifer 
Orbelianus. 

Les fossiles des schistes sont : 

Spir4fer aperturatus.  ALrypa retieulariu,  
Spirifer Verneuili .  Receptaeulites Neptuni. 
Ortitis s tr ia tula .  

Ce misme chemin d e  iraverse nous conduit 3 un  pelit 
monticule, i3 l'ouest de  Wallers-Trélon. Ce monticule 
reuferme surtout Alveuliles suliaqirc~lis. Ceitc couche forrne- 
lh le passage enlre les calcaires de  Frasne et les schistes 
Cardium palmatum que l'on voit Irés bien dtiveluppés en 
descendant vers le  village non loin d'une petite chapelle. 

De la, la bande de  Frasne va passer h l'&al de calcaire 
sous la brasserie Couppez ; on la retrouve h l'état de schistes 
5 nodules ct à bancs calcaires sous 1'Eglise de Wallcrs. 

Voici maintenant la coupe des monts de Baives : 

10 Calcaire de Givet. 
20 Scliistcs aSp i r i f e r  Orlielianus. 
30 Calcaire a Receptaculites. 
40 Schistes feuilletés ver t  sombre. 

50 Calcaire gris 

Rliynehoiiclln cuboidcs. A t rypa  reticularis.  
RliynchoneIZa p ugnua, Spir i fer  Verneuili .  
Orthis s tr ia tula .  

G O  Calcaire rouge sous la chapelle des hloiits. 
70 Calcaire gris,  comrrie le n o  5. 

Ce dernier fussile a forme le marbre 1 taches blan- 
chàtres de la carriére la plus importante des Monts. 
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80 Calcaire rempli de Gastéropodes. 

Macrocheilus imbricatus .  Naticopsis marg ina ta .  
Macrocheilus I)irnkeri. Loxonema  Ph i l l i p s i .  

90 Schistes à nodules à Alveolites subaqualis. 

Sp i r i f e r  t en tacu la t r~m Cy atoplzy 11 urn hezagonum.  
Meris ta  e longata .  Acerou lar ia  Golds fuss i .  
Mer i s tu  plebeium. Acerou lar ia  Daoiclaoni. 
Cyr t i na  heterocly ta.  Tecostegites Bouchardi .  
Rhynchoncl la  pugnus .  Aloeoli tes subcequalis. 
Lep tmna  ferquens is .  Faoosites boloniens is. 
Cltonetes d i la tu ta .  F'noosites eeroicornis.  
C y  u t o p l ~ y  llurr~ ccespitusum. 

100 Schistes à C a r d i u m  palmatum.  

Sous le village de Baives, on trouve une  série de banrs de 
calcaire b k u  de l m  h 2" intercalCs dans les schistes. Entre 
ce village et Bailibvre (Belgique), o n  trouve le massif d e  
calcaire gris de la Postikre. Cette colline est e n  partie 
cultivee, l e  sol y est forme de lirnoii rouge provenant sans 
doute d e  la décalcification du calcaire. Les exploitations 
n'y existent plus. II paraît y avoir un banc rouge vers la 
partie supérieure. Ce rCcif de  calcaire A Stromiilopora, 
dont l'allilude est de 22Sm termine la zBne de Prasne d u  
canton de  Trélon à l'est. Au sud de la Poçtikre, on remarque 
les schialesFrasniens trksd6veloppls entre le massif calcaire 
et le Givétien exploite au nord de Macon ei de Salles. 

20 Schistes de Matagne d Cardium palmalum. - La z6ne 
d m  schistes d e  Matagne se compose de  schistes fins, noirs 
ou rouge2lres ; ils se  divisent soit e n  petits fragments poly6- 
driques, soit plus souvent e n  feuilles minces comme des 
ardoises. Ils reiiferment quelquefois des nodules argilo- 
calcaires surtout A la base. 

Ces schistes ayant offert moins d e  résistance aux agents 
atmosphériques que les roches voisines, sont toujours ravi- 
nes dans ce canton, el comme ils forment un  sol  imper- 
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méable, la vallée est mar~cageuse .  II est donc assez dirfizile 
de voir ces schistes, cachés qu'ils sont par les dépbts de 
formalion récenle. 

L'affleurement le  plus occidental est celui des Eçurcies. 
enire ce hameau et  le  Buisson-Barbet, au  fond du  vallon. 
On retrouve cette z6neIi l'est de Féron est dans une tranchee 
de  la route qui descend d u  uabaret d u  Mouton-Noir 2 ce 
village. Elle forme le fond des prairies au nord du  hameau 
de  Trou-Firon. 

On voit ces schistes dans la tranchée du chemin de fer 
du Grand-Fresseau ; dans le  bois et les prairies enlre 
Landrissart et Glageon, et entre Laudrissart e t  Trélon en 
passanl par  le Surmont. On y trouve meme des étangs au 
nord de  la Gare de Trélon. Les fossiles principaux, au  
Surmont sont : 

Goniat i tes  r e t ror sus .  C a r d i u m  palmatum.  
Daetr i tes  suhcon lms .  L ingu la .  

Ils forment le  sous-sol de l'ancien élang du  Hayon aujour- 
d'hui desstklié; on les remarqiie trés bien développés au  
nord du  Champ-d'Asile. 

Toute la vallée qui s'étend de 12 jusqu'a I'éiang d e  la 
Folie en passant par le  Chileau-Gaillard f s l  sur  les scliistes 
de hlatagne. Le long d u  canal couvert qui sert d'Pcoulement 
A cet étang 2 l'est, on  voit de beaux afneuremenls de ces 
scliistes. Ils se  contiriuent e n  su iva~i t  le  fond de la vallBe 
a u  nord de Wallers-Trélon; A l'ouest de ce village, on  les 
lrouve e n  descendant la roule du  chemin de  traverse de  
Trélon, or1 y trouve : 

Pltacops. Bac  t r i tes  gi'uciliu. 
?%rdium palmatum.  

On les retrouve au nord du  mont de Bdivea, ils forment 
la va!l&e au  fond de laquelle coule I'IIelpe-Majeure ; ils 
passent prks de la scierie de  maitire e l  viennenl affleurer 
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par place a u  nord de  Baives en particulier dans le chemin 
enlre  la Gouleite e t  le Chateau de la Tourette, ainsi qu'au 
nord de la Postière. 

Faniennien 

Le Famennien du  canton d e  Trklon appai lient aux faciés 
schisleux ou Schistes de Famenne qui est celui du  rivage 
m6ridional du bassin de Dinant. 

Le Famennien se divise en quatre zdnes : 

1 0  Schisies de Senzeillej h Rhynchonella Omaliusi. 
2' Schistes de  Marirnbourg h Rhynrhonella Dumont i .  
3" Schistes de Sains A Rhynchonella letiensis. 
40 Calcaire d'Etrœungt 2 Spirifer distans. 

Celle dernière zùne n'existe pas dans ce canton. 

10 Schistes de Senzeilles d Rhynchonella Omnliusi. - Ces 
schistes sont e n  g6néral argileux verdAires, quelquefois 
violets, renfermant souvent des plaquettes dures, surtout 
siliceuses. 

Les petites tranchées creusees récemment pour faire une 
route qui descend du Buisson Barbet aux Égurcies, nous 
montrenl les schistes de Senzeilles reposant sur  les schistes 
3 Cardium palmatuna. 011 y trouve comme fossiles : 

Spir#r V e r n e u ~ l i .  Protiuetuu subaculenti ts .  
Cyr t l a  ~Murchisoniana C l ~ o n e t e s  I laïrlrensis.  
Sp i r ige ra  Royss i i .  

On remarque celte zdne dans le  fond de la vallée enlre 
le Buisson-Barbet e t  la route N o  73 de TrBlon A Wignehirs. 
Les flancs de  celte vallie sont recouverls de  marne glau- 
conieuse cénornanienne. 

De la ,  les schistes ne  présentent pas d'affleurements bien 
dislincls jusqu'h la premibre Lrancli6e du chemin de fer de  
l'r6lon 3 Liessies enlre  le km.  118,3 et le ruisseau de  
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Glagton. Les schistes sont argileux verdi t res  ou  violacés. 
Inclinaison nord. Les fossiles sont : 

Carnaropl~oria erenulata. Rhynchonella pugnus. 
01 . t l~ i s  arcuata. Rhynclmnclla trirr:qunlis. 
Spirifcr Verncui l~, .  Protluctus sul~aculeatus. 
Cyrtia Murchisoniana. I.eptodesm.a. 
Sp irigei-a Royssii. Lamellil~rancl~es. 

On les trouverait su r  la premikra montée de la roule 
Ti0 20 de Trélon Licssics, s'ils n'étaient cachés par Io limon 

Siir la route No 7 de Tr6lon à Eppe-Sauvage, on lrouve 
ces schistcs entre les km. 1 c l  1 ,  3,  ils sont verts, violac6s 
superficiellement. Vers l e  k m .  1, 5, on y rencontre des 
fossiles dans des rigoles creusees dans  la forEt. Les lames 
de grès psammitiques sont suriout fossilifères : 

Spirifer Verneuili .  Ortl~oceras. 
Productus subaculeatu.~, ail. 

En face de la borne 1 km. 6, on remarque des schistes 
violets, compactes, bien feuilletés, saris phquelles siliceuses, 
remplis d'uu Orttiis aplaii, defiguré. 

La limiie si difficile I dkterminer dans un  bois oii il n'y 
a pas de tranchées doit elre vers ce1 cndroil 1 km. 5 A 
1 km 6.  

La route d e  Trélon h hIoustiers, non kiloméiréc, presenle 
un ravin au  point dc jonction de  cetie route ci du  chcmin 
qui descend I la Folie. On y trouve des schistes vert-sombre 
avec quelques lamelles d e  gres. Inclinaison nord. Les fos- 
siles y sont nombreux : 

Rl~ynchonclla Omaliusi. Pleurotornaria. 
Spirifer Verneuili. N o m b r e u x  Lamellibranclies. 
Procluctus subaculeatus. 

Sur la route qui de Wallers-Trélon va rejoindre celle de 
Baives 1 Moustiers, e n  passant par  la scierie de marbre,  
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or1 trouve depuis l e  km. 9,8 jusqu'au km. 10,4 quelques 
petites tranchées dans des scliistes violets avec plaqueltes 
de grés psamrnitiques. Incliriaison nord. 

Rliynclionella Omal i r~s i .  Cnnznroplioria crenula ta .  
C y r t i a  Murrhison.iana. I'rorluctus subaculeatuu.  
Clronetes H a r d r e ~ r s i s .  Aoiculo peeten Ncp tun i .  

En traversant le bois d e  Neumont par  l e  chemin qui 
longe la rivibre de Bailiévrejusqu'A l a  Tourelte, on remarque 
les schisles de  Senzeilles bien ddveloppés, avec nombreux 
Spirifer Verneuili. 

II parait évident que ces schistes peu développés h l'ouest 
de ce canton, augmentent d'épaisseur vers l'est sur  les ter- 
ritaires de Wallers et de Baives où on les lrouve avec leur 
fossile caracléristique : Rhymhonella Onzaliusi. 

20 Schisies de Marienboz~rg d Rhynchoiwlla Dumonl i .  - 
La zbne des schistes de Marienbourg est Lrés bien déve- 
loppée dans le canton de TrClon Ce sont des schistes 
verdatres ou rougeAties. La supcrposilion de celle zBne sur  
les schistes de Scnzeilles n'est pas visible dans celte rCgion. 

Ces schistes se renconlrcnl au  nord du  Buisson-Barbet, 
ail nord de  Féron dans le bois d u  Pelil Fresseau, au  sud 
du  terriloire de Rainsars où  ils sont d'ailleurs peu visibles. 
La riviére de  I'Ccluse qui vient di1 Pont de  Sains, coule 
dans une vallée creuske dans ces schistes Dans la coupe 
du  chemin de fer de  Fourmies A Sains, on lrouve a u  k m .  
104,7 des schistes verts avec : 

Rl~yncl ioncl la  Dumont i .  Chonetcs I-lardrensis. 

Ces scliistes renferment B mesure qu'on avance vers le 
nord, des bancs de Psammiles intercalés enlrs les schisles. 
On y remarque beaucoup d'exemples de  la structure cone 
in cone. Toutes les couches schisleuses depuis le km. 104,Ï 
plongent vers le  nord ; u n  peu avant d'arriver a u  point de 
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Sains, par  suite d'un plissement. les schisles inclinent vers 
le  sud, pour  reprendre l'incliriaison nord u n  peu plus loin. 

Une belle tranchée du  chemin d e  ler de Trélon h Liessies, 
depuis les k m .  117,45 et 1 1 7 , l  nous montre les schistes de 
Marienbourg trbs fossiféres : 

Rl~ynehone l la  Dumon t i .  Spirlfer Verneu i l i .  
Rh.  pugnus .  Produe tus  subaculcatus .  
Rh. w u m i n a t a .  C y r t o c ~ r a s .  
C y r t i a  Murchisoniana.  Or t l~ocerns .  
Sp i r i ye ra  (A t l i y r i s )  Roys s i i .  N o m b r e u x  L a m e l l i b r a n c h e s .  

Ces mêmes schisles se  trouvenl sur  la roule d e  Trélon 
A Liessies, mais  dilficiles A étudier, il en est de meme sur  
l a  route  de  Willies, lh cependant j 'ai pu Ctablir la ligne de  
séparation entre ces schistes et ceux de Sains 3u Pont d u  
fond Madame sur  le  ruisseau du  bois l'Abbe. 

Sur la route d'Eppe-Sauvage, nous voyons les schistes 
rougeatres de celte z6ne dans une  peiile tranch6e depuis le 
km. 3,3 jusqu'a 3 , 4  ; on y remarque des plaques de psam- 
miles. Inclinaison nord. 

Depuis le  km. 3 , s  jusqu'au km. 3,660, les schistes ont 
une inclinaison sud, avec les memes fossiles, il exisle donc 
là un pli. 

En face de St-Hermann, on voit des schistzs brunâtres, 
grossiers, avec psanirnitt:~ remplis de  tiges d'Eriçriries. L i  
commencent les schistes d e  Sains, vers l e  km. 4. 

A partir d u  chemin de  la Folie, route d e  Moustiers, on 
voit des  schisles violets avec inclinaison nord d'abord, puis 
inclinaison sud un  peu plus loin, cl ainsi de  suite, nous 
voyons 1h une sdrie d e  plis qu'il m'est impossible d'indiquer 
exactement parce que la coupe est incomplkte et que de  
plus la route n'est pas kilométrée. 

Au carrefour d e  Blois, on remarque des schistes vert 
sombre, inclinaison sud : 

Rhyncllonella Dumont i .  C y r t i a  Murc l~ i son iana  
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Un peu plus loin, I'inclinaison est au  nord : 

R i ~ y n e l ~ o n e l l a  pugnus .  SpiriJer V ~ r n e u i l i  
Sp i r ige ra  Roys s i i  

A l a  inonlée au dela du  Clair-Voyon, on voit une pelite 
~rai ichéc de la roule, présenlant aussi une ekrie d'ondu- 
I~Lioris. Lcs schisles sonl rouge2lres avec plaquelles de 
psarnmites. 

Rl~ynchone l la  Dumonzi.  Spir.ger Verneu i l i .  
Cyr t i a  Murcli isoniana. 

Au carrefour de la route Monseigneur, les grés psammi- 
tiques formenl seuls la lranchée. 

A hJoustiers, A la ferme du  Uocqueliau, on remarque des 
schisles vert sombre trés fossiliféres : 

Rl~yncl ionel la  t r iœqua l i s .  Cgr t i a  Murchisoniana.  
S p i r i f e r  V e r n e u i l i .  A t l iyr i s  Royss i i .  

Les schisles de Sains commencent au nord de la ferme 
rlc Hurtebise sur  la hauteur de  St-Dodon. L i  les schistes 
sont rcmpl:icds par des gres psammiliques Ii nombreuses 
tiges d'Encrines.Sur la route de Moustiers B Eppe-Sauvage, 
ces schistes psamrnitiques commencent vers le  km. 13,6. 

3 u  Scl~ is les  d e  Sains a Rhynchonella letiensis. - Celle 
zone se compose de  schistes verdalres, quelquefois rau- 
gesires, avec concrelions arénacées qui forment parfois des 
lits de  psammiles micacées ; on y trouve des concrClions 
calcaires, q u i  sonl p3r place si abondanles qu'elles finissent 
par se  souder el donnent alors naissance h des bancs de  
calcaire nodulaire. 

Les schistis de Sains forment une grande pariie du  ter- 
riloire de  Rainsars. Ils sonl visibles dans I'intirieur du  
village, e n  descendant A 1'Eglise. Ils sonl formes de schistes 
verls avec nodules calcaires. On y trouve : 

Rynchonel la  let iensis.  Sp i r i f e r  Vcrneui l i .  

Anna le s  d e  l a  Socié té  Géologique d u  Nord,  r. xvm. 3 
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En allant vers le Trie-Mayence, ils sont surtout schisteux. 
On remarque les memes roches dans diverses tranchées 

de roule vers F6ron; alors elles ne  renferment plus que des 
bancs psammiliques. 

Dans la tranchée du  chemin d e  fer,  territoire de Rainsars, 
on trouve 13 coupe snivanle : 

Fig. III. 
Anc.  carr ière.  

A, R ,  D. Schis tes  de  S a i n s  à Rhynchonel la  le t iens is  
C. Calcaire s u b o r d o n n e  à ces  scliistes. 
M. M a r n e  verte c&nomanienne .  

Dans l'ancienne carriére de Rainsars, on trouve des 
calcaires en couches régulibres. On y trouve : 

Rhynchonel la  let iensis Cyrtia ,Wurchisoniar~a. 

Pour retrouver les schistes de Sains dans le  canton, il 
faut aller sur  le terriloire de  Willies. Au nord et tout prks 
d u  pont sur 1'Helpe-Jiajeure, les nodules calcaires ont fté 
exploilés h tort pour faire de  la chaux. 

Fig. IV. 

F. à chaux. Route .  

Melpe Majeure.  

A .  S c h i s t e s  a v e c  b a n d e s  psamni i t iquesà  t i g e s  d 'Encrines.  
H, B'. Kodules  ca lca i res  : 

Rhynchonel la  let iensis.  Spirifer Verneu i l i .  

On peut suivre la m&me zone s u r  la route de  Liessies, 
prés de 1'Ecole de  Willies, su r  la route d'Eppe-Sauvage, 
dans les tranchees. 
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S u r  les bords du ruisseau d e  Champeaux, o n  voit les 
schictes de  Sains avec bandes psammitiques remplies d'Ar- 
ticles #Encrines. On les remarque le long de la r u e  de ce 
hameau, ainsi qu'aux dépendances de Beumont, de la 
Fausse-Terne, du  Terne Biicaille. 

L'Helpe-Majeure, depuis \Villies jusqu'h Eppe-Sauvage, 
coule dans une vallée profonde creiisée parallblement aux  
couches des schisles d e  Sains. 

A partir de St-Hermann, sur  la route Mo 7. entre les 
km. 4,3 et 4,45 on voit une tranchee formée par des grés 
schisteux micacds fossiliféres : 

Ortl~is  areuata. Spirifer Verneuili .  

Aprbs le  ruisseau du  Clair-Voyon, nous remarquons une 
grande tranchée depuis l e  km. 4,7 el le km 5,  2 .  au- 
dessous du Terne de  1'Arabe Cetle liancliée est remar- 
quable par ses sctiisles rouges foncés, avec nombreuses 
plaquelles d e  grCs micacds psammitiques, on y trouve : 

R h y n e h r ~ e l l a  letiensis. SpiriJer- Verneuili .  
Ort i~is  arcuata. Chonetes Hardrensis. 
Cucullnea trnpezium. A oiculrc clamnonien~is. 
Cypritlinn. Articles Chcrines. 

Vers le  km.  5 ,  3, à l'alliliide 202 m., limite des territoires 
dc Tr6lon ct d'Eppe-Sauvage, on voil dans les schistes des 
nodules calcaro argileux avec nombrcux Spirifer V~rneuili. 

D;ins une aulre Lranchée e n  descendant h Eppe, prés de 
la ferme dc  Liniére, depuis le  km. 6,6 jusqu'au km. 7, 4, 
on trouve des schisles rouges par  places, vert sombre A 
d'aulres, l'inçlinliison est nord ; ces schistes sont mhlés de 
grés tan181 verdàtres, lantôt bleus, tanl8t rouge sombre. 
Un peu avanl la borne 6,9, on lrouve : 

Rl~ynehonella leliensis. Spiruer Verneuili. 
Culeullaea trapezium. 

Dans la tranchée d e  la méme route NO 7 allant s u r  Sivry, 
on remarque prés du  bureau de  tabac d'Eppe des schistes 
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remplis de R h .  lcliensis e l  Sp. Ferneuili 6cras6s. L'incli- 
naison est Loujours nord. 

Les schistes psammiliques sont visibles de  chaque côté de 
la route depuis l e  k m .  8 jusqu'au point culminant. aliilude 
223 m. 803, où  est bâtie la chapelle SI-Usmar. On les suil, 
a u  hameau de  Slrohaut, jusqu'h la liniile de la France, a u  
km. 10, l .  En face du km. 10, ont voit dans un iorrerit 
desséché sous une  couche de 2 m .  de  limon argileux, les 
schistes rouge sombre avec psauimites. Le sol de la r u e  de 
Fontaine est scliisteux ; ils forment des Iranch6es éleviies. 
depuis Eppe jusqu'au Château-JIaillaril. On les voit prbs 
du  moulin d u  Marteau, dans la r u e  des Grandrieux, A la 
ferme de Touvenl, etc. 

Dans 13 rue  de SLarchon, o ~ i  voit derr iére  un cabaret, 
les schisles 3 riodules psarurniiiques avec inclinaison nord.  
En suivant la roule d'Eppe i Mousliers, ou trouve la coupe 
suivante depuis la chapelle de 3. D. de Quarte. 

Fis. V. 
N D  de 

Quarte F .  àSour i s  Cli.dcVoyaux. 

i i / > i  

F. du 
Rocquetinu. 

C'est vers le km. 13,6 que commencent les schistcs d e  
Sains psammites. 

Du kil. 13,6 au kil. 14,8 (B) : Schistes avec psarnmiles, 
on y trouve en parliculier au point 1, des bancs de  ps3m- 
miles formés presque exclusivement de Rhynchonella 
letisnsis, puis des Spir igera  Hoyssii, Orth is  arcuala ,  elc. 

Du kil. 14.8 au  kil. 15 : Schistes A norlules calcaires ; 
certains endroits les nodules ont  disparu e o  laissant des  

vides : 
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Spir i fer  VerneuiEi, grande Orthis areuata. 
taille. 

Il exisle deux failles dans ces schistes (8') enlre lesquelles 
le calcaire forme des bancs nodulaires. 

La hauteur de St-Dodon est formeepar  les schistes psam- 
mitiques A tiges d'Encrines. On remarque ces psammiles 
enlro la ferme de 1'Hurtehise el le ruisseau de Voyaux. 

En  rCsurné, le  sol d u  canlon de Trélon était a 1'Ctat de  
conlinent durant  les périodes pendant lesquelles les mers  
ont  déposé les  calcaires d'Elrœungt, le  Carboniffrien, le 
Houillier, le Permitan, les assises triasiques el jurassiques. 
Peridant loutes ces immenses époques, notre pays il l'&Lat 
de k r r c  ferme a Aié soumis aux actions deslruclives des 
phénoménes méléoriques. 

On considére probablemeril A tort, comme infra-crdtacé 
infdrieur tous les dépdls qui se  sont forrriés depuis le Fa- 
mennien jusqu'au CCnomanien, dans notre rCgion. Ces 
dépBLs sont le r6sullat d'agenls physiques tels que l'air 
aimosptidriclue, l'eau rnéiéoriql~e auxquels il faut ajouler 
les &ires organiques. Les roches primaires ont donc Bié 
altérées par toules ces actions deslruclives combinees ; leurs 
parlicules ont 616 Iransporlées d'une place A une aulre par 
de grands cours d'eau. A ces actions sont venues s'ajouter 
celles de nombreuses eaux minérales. Le rdsullal de  toutes 
ces causes a 616 la formation de  sables blancs, gris, noiràkes, 
ferrugineux et d'argiles plasliques diversement colordes, 
souvenl rél'raciaires, parfois conlenant des fragments J e  
bois pClrifi6. Ori a donné A ces couches le nom d'Aacli6nien 
par Urie assimilation, inexacie d'ailleurs, enlre les ssbles 
dYAaçhen (Aix-la-Chapelle), et ceux de notre pays. 
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L'Aachénien occupe une ancienne dépression des terrains 
dévoniques que M.  Gosselei a désignée sous le nom de golfe 
de Fourmies. 

La mer de l'hptien, à Ostrea aquita s'est étendue jusqu'au 
territoire sud de Fourmies. 

La mer de l'Albien, a Ammonites mamillaris a formé un 
pelit golfe qui s'est avancé A l'est jusqu'g Wignehies. 

La mer cénomanienne h Pecten asper s'est étendue sur 
les lerritoires de Fourmies, Wignehies, Féron, Rainsars. 

La mer Luronienne s'est avancie trés peu sur notre région, 
elle a dû aller jusqu'au bois de la Haie de Fourmies et sur 
e sud des Lerritoires de Fourmies et de Wignehies. 

Aachénien. 

Les dép6ls aachéniens se remarquent sur les territoires 
de Fourmies, de Trélon. de Wignehics,deF6ron, de Glageon. 

A Wignehies, M .  Cosselet cite la coupe suivante : 
A .  Grauwacke de Hierges. 

. .  B. Sable ferrugineux à gros  gra ins  (AachBnien). 2m00 
. . . .  C. Sable glauconifkre avec couches d'argile. 3mûû 

. . . . . . . .  D. Sable ocreux e t  glauconifére. 0m20 

Turritclla Vitrayeana.  Nucula pectinata. 

E.  Sable vert  argileux (Ammonrtes marriilluris) . . 3 4 0  
F. Conglomérat a si lex - . . . . . . . . . . .  2 m 5 0  

Dans une carriére de la commune de Glageon, prks du 
pont de Féroii, au lieu-dit la Marniére, on trouve la coupe 
suivanle : 

Fig. V I .  
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A. Calcaire bleu eifélicn. 
. B. Argile brune  ou verdktre. 

C .  Sable fer rugineux légèrement argileux. 
D. Argile plastique blanche. 
hl.  Sable blanc. 
E. Sable rouge  à gros  grains,  parfois agglut ine  en grés 

avec petits galets de  quar tz  blanc, noir, de quartzile 
bleu, vert, etc. 

F. Poche remplie de sable rouge à gros  gra ins .  
G. Marne cenomanienne. 
M. Limon avec  si lex nummulitiques. 

On trouve dans le sable des fragments de bois pélrifié. 
Dans la carriére, prés de la ligne du chemin d e  fer dc 

Fourmies A Sains, territoire de  Glligeon, au  sud d e  la 
tranchée des schistes de Frasne, on lrouve des sables 
rouges A gros grains, on y voit u n  tronc énorme d'arbre 
pélrifii! (conifkre), dont le  diaui6:re est de  0,60 e t  dont la 
pariie decouverte mesure 6 m. d e  longueur. 

A Couplevoie, dansla  carriére Degaigne, prbs de la ligne 
de Foiirmies 3 Sains, on trouve la disposiliori suivanle qui 
montre combien les couches ont 616 tourmentées: 

X. Calcaire compact eifelien, incliiiaison_nord. 
A. Salile jaunktie à grains  assez fins. 
B. Sable  gr is  avec veines irrégulières rouges.  
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C .  Sable gr isa t rc  à g r o s  gra ins  avec galets de quar tz  attei- 
gnan t  l a  grosseur d'un pois (cristaux de quar tz  blancs,  
quartzite noir, bleu, etc.) e t  matières charbonneuses.  

D. Glaise brune avec f ragments  de  bois pétrifie. 
E .  Sable rouge à gros gra ins  presentant,  par  place, des 

veines de salile blanc plus fin e t  des veines argileuses 
E' brunes, souvent ligriiteuses. - Ce sable rouge e s t  
exploite pour l a  hatisse.  

F. Argile sableuse brune  avec  couches ligniteuses présen- 
tant  en G une veine d 'argile blanche réfractaire.  

H. Salile rouge à gros  gra ins  avec minces couches argi-  
leuses verdntres quelquefois brunes e t  ligriiteuses, 
exploite pour la bstisse.  

K. Linion sableux axec  silex de l a  craie, silex nummuli- 
tiques e t  g ros  galets de  quartz.  

Au fond de la carrière, prés du  Grand-Dieu d 'ohain ,  on 
remarque la coupe trés int6ressante suivante : 

Fig.  VIII. 

A. Limon rougeât re  sableux avec nodules de g r è s  
poreux remplis de  gra ins  de  glauconic, nombreux 
fragments nummulitiques e t  quelques silex brisés 

. . . . . . . . . . . . . . .  de la craie. lm 

B. Sable rougeat re  brun avec veines vcr<i&trcs 
([.andénien) . . . . . . . . . .  2m50 

D. Conglornkrat forme par du  saiilc argileux 
vert ,  avec galcts de  schistes,  de rluartzitc 
e t  silex cornus. Ides  dents (le rerliiiiis 
tert iaires y sont  assez nonibi.eiises : 
Otocln.~,  Lnmiia . . . . . . . . .  O11120 à l m  

C. Salile hlaiir. t 'arineus quar tzeux avec puirits 
noirs de matières cliart~orineuses clans 
une poche (Axcliénien). . . . . .  
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E,E. Minccs couches d'argile plastique blanche 
réfractaire,  par places . . . . . .  

F ri. Cn1caii.e de Couvi~i  à norribreuses t iges  
d 'Enciines,  Cyal l~oplry l lum,  dolomitise 
superficiellement, inclinaison nord .  

On extrail le sable A gros grains aachériien avec veines 
de glaises noires trbs irregulih-es de chaque coté de  la 
route de Glageon h Couplevoie, prbs du  cabaret Landousie, 
dit le Baromblre. 

Aux Trous au  sable des Haies de  Trblon. on trouve un 
mélange des sables landéniens et des sables aactiéniens 
dans les diverses parties de la carrière. J e  diviserai l'élude 
de ces terrains e n  deux parlies : la partie surtout aaché- 
nienne présente la coupe suivante : 

Fig.  IX 

Limon rouge avec f ragments  de silex, de  firt.s 
et  morceaux de calcaire siliceux nu~nmulit ir~uc.  l m 5 0  

Sable  rouge un peu argileux, fendillé vertica- 
l e m e n t .  . . . . . . . . . . . . . .  2m 

Sable rougehtre avec couche d e  silex hrisks e t  
. . . . . . .  i ' r a g ~ n e ~ ~ t s r i u r ~ i ~ r i u l i t i ~ ~ u c s .  O*'?O 

SxI-ile jaune foncé agglut iné  en g rè s  tendre un peu 
. . . . . . . . .  argileux (Lnndiinieu). lCn 

Salrle vert avec rioiiibi.eux si lex cornus,  galets dc 
rluartz blanc,  f ragments  de quarzite,  de schistes 

. . . . . . . . .  (CongloniPrat à silex). 0m80 
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F. Sable  blanc far ineux avec bandes rougektres  A l a  
partie superieure,  provenant d'infiltrations. Ce 
sahle prksente pa r  place d e  nombreux point,s 
charbonneux qui  lui  donnent u n e  apparence 

. . . . . . . . . .  brune (Aachénien). 6m 

G.  Bande d'argile noire plastique réfractaire, inclinée 
vers  le nord,  et  présentant au-dessus une couche 
de  sable rouge.  

Minerai de fer jaune.- Le minerai de fer jaune de Trélon 
a c'té exploité au nord de  la Haie-Huda, a u  lieu-dit l'Ar- 
quepouf; aux Haies de Trélon, prés de la ferme Croiseite, 
dans les patures de la ferme Lixon et dans le sentier qui 
méne h Trélon. 

A l'Arquepouf, les minerais jaunes se trouvent dans une 
poche entre le calcaire de Givet et les schistes eifëliens ; on 
les a exlraits jusqu'a une profondeur d'une lrenlaine de 
mélres. La coupe est a peu prés celle-ci : 

l n  Limon rouge avec nombreux silex d e  la craie 
Mieras ter  brec iporus.  . . . . . . . . .  2-50 

20 Argi le  noire avec pyrite e t  quelques si lex.  . . .  2m40 

30 Minerai de  fer  disséminé dans  d e  l 'argile ou  d u  
sable jaune . . . . . . . . . . . . .  25m 

Le fond de la poche et les parois sont formés d'argile 
noire pyriteuse. 

Aux Haies de Trdlon, le minerai sc trouve dans une poche 
entre les grauwackes imprégndcs dc fer oligisle et le cal- 
cairc do  Couvin, puisque l'on remarque des tas de minerai 
rougo grenat d u  Coblentzien au sud et tout prbs des tas de 
minerai jaune. 

Le minerai de Trélon est surtout forrnC de gEodes creuses 
dc lirnoniie (sesquioxyde de fer hydrald). 

L'age de ces minerais n'est pas encore déterminé d'une 
maniiire certaine. J'inclinerais i penser qu'ils ne son1 pas 
infra-crétacd, puisqu'ils renferment des silex de la craie et 
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qu'ils se  trouvent au-dessous d u  limon 2 silex, mais bien 
plut& quaternaires. 

Quant A l'origine de ces minerais de fer, on  peut admetlre 
que les poches ont 616 formEes par l'action d'eaux d'infil- 
tration tres abondanles ti la limite des calcaires e t  des  
schisles. Il s'est donc produit une décalcification plus 
grande la qu'ailleurs, la partie argileuse est restée dans la 
poche. La caviié formée s'est remplie d'argile, de sable e l  
de  fragmenis de roche amends par les eaux;  quant a u  fer,  
il a dh elre amer16 par les eaux de lavage de roches ferru-  
gineuses voisines, comme le fait pcut se produire encore de  
nos jours par les eaux ferrugineuses de  Couplevoic ct de  la 
Fontaine rouge de  Fourmies. 

Aptien. 

hl.  Gosselet cite la prksence de  I'Aptien, représenl6 par 
des argiles glauconieuses A Oslrea aquala, sur  le territoire 
sud de Fourmies. 

Albien 

A Wigneliies, on  voit une  couche d e  sables verts h 
Anmonites rnunilluris la partie supérieure des sables 
ferrugineux h gros grains, comme l'indique la coupe donnée 
A propos de I'Aachénien. 

La zone A Pecîen asper est seule reprdsenlée dans le 
cariion de Trélon a I'btat de marne glauconifére ou de  grés 
vci t argileux. 011 a aiteint une couche de sable et d e  grés 
argileux veris au fond de la tranchée du  chemin de  fer dans 
le bois de la Iiaic de  Fourmies du cbtB d'Anor. Voici la 
coupe : 
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1 0  Argile a briqnes panachée.  

20 Couche de si lex de  la craie dans  iinc argile 
verdât re  e t  rougeâtre,  renfermant quelque-  
fois de lx limonite e t  des t races  l igniteuses,  
a v e c  nids de  sable. . . . . . . . . On125 & lin 

- 
30 Argile verte ou  gris5trc plastique. . . . . 3 m 

40 Grés vert  a rg i leux (Cénomaiiim) . . . . 1 m 

50 Grès de  Vireux. 

Pr& du passage 3. niveau du  chemin de  fer d'Anor 3 
Hirson, route de  Milourd, on  remarque des marnes vertes 
exploitées pour amender les pâlures. 

Aux environs de Noires-Terres, les puits traversent entre  
le limon et  les schistes une  couche glauconieuse (Noire- 
Terre) qui a quelquefois 2m et que l'on peut rapporter 3. la 
craie glauconieuse, soit e n  place, soit remaniée. Elle est 
ciiée h la borne Ykm 3 h l m  de  profondeur s u r  la hauleur 
avant les Noires-Terres ; au  Dachet, rS. la briqueterie. 

A la briqueterie de la r u e  d'En-Haul, 3. Fourmies, le 
piiiis qui avait 10m, pénétrait d m s  les  sables verts; a 2 0 m  
de  la, un  autre  puits alteignait 3 5 m  des sables verls foncés 
trés durs. 

Dans la pelile tranchée de chaque c6i6 d e  la r u e  des 
Deux-Ponts, prés de la IIouppe, o n  trouve également la 
marne verle cdnommienne. 

Dans la tranchée du  chemin de fer de  Fourmies rl Sains, 
o n  a vu les sables veris à Pecten a s p r  vers la Iirriite des 
terriloires de Fourmies et  de Glageon. 

Le Cdnornanieri se iencontre e n  abondarice sur  le terri- 
toire nord d e  Wignehies, en particulier en descendant le 
chemin qui va aux Egui-cits; dans un  d iemin  de traverse 
qui de  la route de  Wignehies 3 Férun, va a u  Buisson- 
Uai-bel. 

A Glageon, on le  trouve prés du  ponl du cliemiii de fer, 
ruule de Féron, au lieu-di1 de la Marnibre. 
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A Féron, on le remarque e n  parliculier sur  les hauleurs 
du  Cuisson-Barbet. 

A Rainsnrs, du cAté du Trie-Mayenca, cn parliculier, on 
trouve la coupe suivante dans une carribre exploitée pour  
l'amendement des pAtures : 

10 Sclilstes de  Sains.  

. . . . . . . .  2.1 Marne verte glnuconieuse. 2 m  

Pecten aspei-. Otodus appencliculatus. 
Os t rea  c o n i e a .  

30 Limon ii silex . . . . . . . . . . . . .  0,50 

En résumé, la plus grande parlie des hauteurs de Rain- 
sars, de Féron, de Wignehies, de  Fourmies, d e  Glageon 
(Onest), sont couvertes par ces marnes verles cdnoma- 
niennes. 

Turonien. 

La craie marneuse parail Elre repr6sentée par de l'argile 
plastique verte ou grise explaiLee pour faire des carreaux. 
Elle forme une colline élevée h l'ouest du  ruisseau des 
Noires-Terres. On la constate aussi dans la Lranchée de la 
Haie de Fourmies. 

TERRAINS TERTIAIRES 

Eocène 

Landhien.  - ConglomPrais d silex. - Le Landénien 
infkricur est repr6sent6 dans noike région par les conglo- 
mPrats silex. Ce sont dcs silex pyromaqiies formant une 
bande plus ou moins épaisse et  plongeant dans une pale 
sableuse ou argileuse. 

On les remarqGe dans la carrikre, prés d u  Grand-Dieu 
d'Ohain,oii ils sont formés de sables argileux verts, reposant 
su r  le calcaire eifdien, avec galeis de schistes, de  quarlz 
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blanc, d e  quartzite e t  silex cornus. On y trouve des fossiles 
tertiaires, entre  autres des dents d'Olodus, de  Lamna, etc. 

Dans une  aulre carrikre située sur le chemin de traverse 
qui du Grand-Dieu va vers les Haies de Trélon, on lroiive 
les memes c o n g l o m h t s  s u r  les calcaires de Coiivin, l es  
silex sorit verdis. 

L,es sables verls avec nombreux silex cornus, galets 
de quartz blanc, fragments de quartzite. de schistes, etc.,  s e  
rencontrent dans la carrihre ouest du Trou au  sable des 
Haies de  Trt lon au-dessus des sables blancs farineux. 
(Fig. I X ,  p. 41.) 

Le sable vert E glauconieux 3 gros silex verdis se voit 
encore pres de  la briquelerie de  la r u e  du  Calvaire h 
Trélon. 

Sables d'0stricourl. - Le Landfnien supérieur n'occupe 
que de rares espaces dans le canton de  Trdlon. On n e  le 
trouve guére bien développé que sur  les territoires de  
Glageon, dY0hain, de  Trélon. 

A la carriere de la Verie-Borne, 2 Trklon, roule d'ohain, 
on  trouve la coupe suivante : 

Fig. X. 

A .  Sable jaune foncé, stratification hachée,  avec  silex et 
galets de scliisles. 

B. Bande de sable rouge g rena t  avec traces de  lignites. 
C. Sable jaune rouges t re  avec veines de lignite, poches P 

de silex roulés, de galets, de  schistes.  Nauti lus .  
D. Sable gris lkgérement arg i leux avec  nodules légers de  

grès recouverts d e  Spongiaires,  f ragments  nummu- 
litiques : Cardium p o ~ u l o s u m .  

E. Terro arable sableuso jaun8tro. 
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Tout l'espace h l'est d e  cette carrihre, occupée ancienne- 
ment par un bois d e  sapin et couvert aujourd'hui de 
bruyères, est formé par  ces ssbles et  limons niimmuliti- 
ques;  on  relrouve celte zone ti la carrière du Grand-Dieu 
d '0hain o u  ils présenlent la coupe donnée précédemment. 

A la carrihre du Grand-Dieu du c8t6 des Haies d e  Trélon, 
on remarque la coupe suivante : 

10 Calcaire de Couvin, inclinaison nord. 
20 Sable glauconieux ver t  avec g ros  si lexverdis.  OmlO h Om20 
30 Sable lkghreinent arg i leux rougeât re  a\.ec 

points de glauconie e t  couches rouges  
sanguines ;  on y voit des nodules d e  silex 
pgromaqiies e t  des  nodules nummulitiques 
rougis,  ce qui indique un remaniemcnt . lm50 

40 Linion sableux avec noriil,reux si lex nuriirriu- 
litiques e t  silex de  l a  craie brisés.  . . .  Om50 

Toutes les sablieres que 1'011 rencontre s u r  cette hauleur  
enlre Trklon et  Ohain présentent l e  meme caractére. 

A la briquelerie de la r u e  du  Calvaire A Trélon, on y voit 
la disposition suivanle : 

10 Schistes à Calcéoles. 
20 Sable glauconieux vert  avec si lex verdis 

. . . . . . .  (Conglomérats ri silex) Om-O 
30 Sable jaune (Landenien supérieur) . . . .  Om45 
40 Argile bariolée a\.ec s t r ies  rouges  ferrugi-  

neuses . . . . . . . . . . . . .  Om35 
50 Limon rouge  avecsilex brisésnoirs e t  ~iodu le s  

nummulitiques . . . . . . . . . .  lm50 

Au Trou  au sable, parlie est, des Haies de Trc'lon, on 
remarque la coupe suivanle qui a tous les caracibres laridé- 
niens, h la parlie iriférieure : 

10 Au-dessous, sable blanc fin, avec gros  nodules 
d e  g rè s  siliceux mamelonnés en dessous.  5 A Gm 

20 Limon rougegtre avec nombreux silex de l a  
craie et  nodules nummulitiques. . . .  lm20 

Limon jaune sableux. . . . . . . . .  2m50 
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Dans la carriére ouest, l e  sable d'0slricourt est repré- 
senté par la couche d e  sable rouge D de  lm, supérieure a u  
conglomérat A silex E (Fig. IX). 

Au bois de Glageon, au haut de la route de Couplevoie 
A Fourmies, la commune de Glageon fait expluiter u n e  
cairikre de sable o ù l e  Landenien supérirur  se montre dans 
son plus grand développement. 

Le sable es1 jaunâtre avec bandes verdâtres glauconieu- 
ses. Ces sables A slratificalion assez régulihre présentent le 
meme aspect que  ceux de  SI-Amand. Leur épaisseur est de  
5 A 6a. Ils sont surmonlés tl'uiie couche de limon rouge 
argileux avec nombreux fragments roulés de  calcaire blanc 
du  Parisien : 

N u m m u l i t e s  lceoigata. Roste l lar ia  ampla.  _ 
T u r r i t e l l a  irrrbricalar-ia. C a r d i u r n  porulusurn.  

Les sables d'ostricourt se  remarquent  encore sur  le  
terrilaire d e  Trélon, roule de  Chimay, dans les trous de  
pâtures et en particulier dans une carriére e n  face d e  la 
ferme Hostelet : 

Sable gr is  glauconieux avec veines ferrugineuses . 3~ 
Sable rouge ocre légèrement a rg i l eux .  . . . . . On50 
Limon présentant à l a  base  des nodules nummuliti- 

ques roulés e t  des f ragments  d e  g r é s .  . . . . 011140 

S u r  les hauteurs du  territoire de  Wallers, ainsi que sur  
les pentes de la bulle de  Montfaux, on rencontre de  gros 
grés, cercds de  cavités, devenus aussi durs  que du  quar-  
zite, semblables A ceux que l'on Lrouve sur  la hauteur. de 
Civet Ces gr& doivent provenir d u  l a n d h i e n  supir ieur .  

A 13 carrière de Morillaux, on trouve la disposition 
suivante : 

10 Sables d'Ostricourl gris avec bandes  rouge i t r e s ,  
&odes et  tubes d e  limouite. . . . . . . . 4in 

20 La  partie supkricure présente une couclie de  g ré s  
mamelonnés inférieurement por tant  au-dessus 
des  morceaux roules de  calcaire nummulitirjue. O m X  
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Sur le cBlé ouest de la carr iére ,  on voit des fi-agnients 
d'un poudiriyue formé de galets de silex empalés dans un  
ciuierit ferrugineux. Celte couche est irifijrieure aux sables. 

TERRAIN QUATERNAIRE 

Diluvien. - L'époque quaternaire ne semble pas d e  
prime-abord devoir e tre  séparée des phénoménes qui se  
passent actuellement, mais celte phase de  l'histoire du  
globe a ét6 marquée par u n  événement considérable, je 
veux parler d'un changement rnomenlané de  climat qui e n  
imprimant, dans loute la zone tempér6e, une activite 
r~ruarqi iable  aux eaux atmospliériques, a permis aux phé- 
noménes d'érosion e t  d'alluvionnemenl de se  nianifester 
sur une échelle giganlesque. Comme conséquence de ce 
changerneni, les nappes de neiges et  d e  glaces ont produil 
un refroidissement marqué. Doncau début de  Y6re moderne 
l'action des riviéres, de I'atmosphére, etc., a proJuit des 
dépBLs d'une assez grande importance. 

Les phénombnes d'érosion out donné naissance aux 
cours d'eau de  nolre canton, tels que  YIIelpe-Majeure, 
1'Helpe-Mineure, qui sont assez profondément encaissées 
dans les roches dévoniques. 

Les hauteurs gréseuses et scliisleuses de  celle r6gion 
sont recouvertes par un  limon peu Ppais d'ailleurs qui 
provient généralemenl de la décomposition sur  place des 
roches primitives sous l'influence de  l'eau de  pluie et  des 
gaz qu'elle lient e n  dissolution. 

Sur  les hauteurs calcaires comme !a Posliére, il peut se  
furmer un  limon rouge qui provient de  la décalcification du 
cslcaire e l  de  13 riibéfaclion dans une atmosphbre oxydante. 

On disiingue dans le lerrain diluvien : le diluvium et le 
limon. 
A n n a l e s  d e  la Soeiét6 G t b l o g i q u e  d u  N o r d ,  T .  xvrix. 4 
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Le diluvium es1 reprdsenté dans cecanlon par des ddpdts 
trés minces de  silex de  la craie plus ou moins brisés avec 
,Ilicrasler breviporus, et par des nodules de  silex riumrnu- 
liiiqiies du Parisien, dépdts que l'on trouve généralemenl 
à la biisc du  Limon des terrasses et  des pentes des vallées 
d'érosion. 

On remarquece diluvium au-dessusde toutes les carrières 
de sable que nous avons passe en revue a propos du Lan- 
denien. On le trouve aussi à la base du  limon rouge qui 
recouvre la hauleur enire Feron et Wignehies. 

Dans la tranchée du chemin de  fer prks de Ghgeon, le  
diluvium Ir Micraster breviporus repose directement sur  le 
Frasnien et le Givétien. 11 e n  est de  même de la hauteur 
entre  Trelon el l e  bois de  la Haie-IIuda, où le diluvium cçl 
forme de  silex brisCs avec dbtiris nummulitiques; s u r  les 
pentes, le limon est fort peu développé et  le  sol arable est 
formé par les silex empâtés dans un peu d'argile sableuse. 
Le m&me diluvium se  remarque au-dessus des minerais 
jaunes des Ilaies de Trélon. 

On  trouve sur  la hauteur, prés d u  passage h niveau d e  
Milourd, la coupe suivanle de  bas e n  haut : 

Diluvium formé par  des  si lex de la cra ie .  . . . lm25 
Li~riou jauuktre des te r rasses  . . . . . . . . l n 1 5 0  

Plus haut, on voit le diluvium surmonter les marnes 
vertes cénomaniennes. 

Le diluvium nummulitique avec silex brisés se renconlre 
non-seulement au-dessus des sablikres, mais encore au- 
dessus des sctiistes d e  Couvin et au-dessus du  calcaire d e  
Civet i la carriére des Moines et aux environs, et au-dessus 
des marnes çknomaniennes. 
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Limon. 

1.e limon, connu dans le  pays sous le  nom d'argile, d e  
terre a briques prdsente des caractères diff?renis suivant 
les regions. Ainsi dans la fagne de  Trélon et en général s u r  
les hauteurs famenniennes d u  nord di1 canton, le  limon 
épais de  Om50 l m  est formé par la décomposilion des 
schistes, et nous assislons pour  ainsi dire 3 ce mélamor- 
phisme, puisque les fentes superficielles dc ces roches se  
remplissent d'une argile compacte rubéfiée résultant d e  
l'action des eaux atmosphériques. 

S u r  le territoire d'Anor, dans les parlies qui recouvrent 
direclement les grés, on  remarque, en parliculier h la 
fdbrique de tuydux d e  drainage, de  briques d e  la rile 
d'Hirson, une couche de limon argileux plastique, quel- 
quefois verdâtre, résultant en partie de la décomposition 
des grès argileux d u  Taunusien. Le mEme fait se produit 
sur  d'antres points d c  CO territoire, entre autres A la r u e  
de la Petite-Lohielte, au  Grand Narais, 2 St-Hubert, etc. 

Les monts de Raives, de  la Posliére présentenl u n  limon 
rouge provenant de  la décalcification e t  de la rubéfaclion 
des roches calcareuses sous jacentes 

Le limon réellement diluvien, celui qui a été formé par 
les eaux de la piriode glaciaire et par le  ruissellement, se  
remarque en gdniiral au-dessus du  diluvium, il est rouge 
foncé. II es1 tr&s développé sur  les pentes A Trélon. On 
l'exploite sur  une épaisseur de  deux A trois mEires la 
briqueterie Eliet, route de Chimay; aux briqueteries de  la 
r u e  d'ohain, dela  rue d u  Calvaire ; h la briqueterie du four 
A chaux de  Glagcon; A celles de  la Houppe d u  Bois h Four- 
mies, de  la place de Wignehies et un  peu plus haut, su r  la 
roule d e  Rocquigny. 

Le meme limon est aussi trés développé au  Bois-St-Denis 
(Wignehies], dans la tranchée d u  chemin de  fer d'dnor h 
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Chimay. dans celle d'Anor A Fourmies, dans celle de  
Fourrnies h Couplevoie. 

Lc sol des hauteiirs entre Baives, \Yallers, Ohain ct 
llomignies est formé par nn limon analogue. 

Les limons ou alluvions des valltes sont surtout visiblcs 
dans la vallbe de 1'Helpe-Majeure, tcri'itoircs de Baives, de 
Moiisliers, d 'Eppe-Sauvag~,  de Willies. Là, on trouve en 
géneral,  deux ou trois mrtrcç de  limon slralifié dans Ics 
parties concaves du cours d'eau. Le n i h e  fait se remarque 
i hlilourd, prEs de  l'usine de M .  Després. 

L'IIelpe-Mineure entre  Fourmies et Wigneliies présenle 
une disposilion analogue. 

A Eppc-Sauvage, dans le coude formé par la Grande- 
Ilelpe, prks de !a Ferme Grigneaux, on trouve au fond de  
la riviére des cailloux roulds d e  schistes e t  de psarnmiles, 
sur  la rive concave 2" de  limon gris jaunâlre avec veines 
verdaires ; ce sont des alluvions lluviaiiles; et sur  la rive 
convexe le  terrain est has. forme par  du  gravier sableux, 
grossier, psammitique avec coquilkes actuelles : A n o d o ~ i l a  
analinci, L y m n e a  stagnalis, Plurior,bis conjeus,  etc. 

Ces dép6ls de cailloux roulés et  d'alluvions avec coquilles 
actuelles, forment le terrain récent de ce pays. Les galets. 
les alluvions modernes sont commiins dans tous nos cours 
d'eau, on les trouve en éIé dans le lit des torrents desséchés 
qui pendant l'hiver vont fournir leur contingent d'eau aux 
grandes rivières. A tout cela, i l  faul ajouter le sol arable 
qiii se forme encore de nos jours par les influences almos- 
phkriques sur  les calcaires, les schistes, les grés, etc. 

On trouve sur  la hauteur de  Monifaux, une  grande 
quanlilC de silex taillés e n  racloirs, grattoirs, couteaux, 
pointes de flkclies, etc. Cette pliase paléolithique parait ap- 
partenir au  type mouslbrien de RI. de Mortillet. On en trouve 
dgalement sur  les monts d e  Wallers-Trdlon. 

On remarque aussi, dans le canton, des anciennesmeules 
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i hras en arkose de  1'Cpoqiie gallo-romaine ; en parlicuiier 
dans le sol remanie de Clageon. 

Cnanc ien  cimetipre de la rnprne époque existait au  
Cheneau, à Baives, on y a irouvt! r n  1884, un squelelte avec 
un vase de terre rouge, deux boucles de ceinturon et 
autres objets. 

O n  a trouvtl a Couplevoie e n  1862, des sépullures ren- 
fermant des armes di: l'époque gallo-romaine. 

A la Molle, territoire d e  \VaIlers, on a rencontré bien 
souveril des monnaies romaines e l  gauloises, des pi t r res  
gravées, des  1)ijoux en o r ,  des abjels en verre, etc. 

I-leipc-Majetire. - L'Ilelpe-Majeure porte ce nom A 
pariir du  ponl de Chimay, prés dc Moreririeux, tci.riloire 
de  Wallers-Trélon. Elle e s l  formLle de la réunion de lruis 
pelils cours d'eau. Le plus imporlarit pour nous est le 
ruisseau de hlorenrieiix qui prend sa source e n  Belgique 
5 I'oiresl de Momigriies daris les schistes rouges de Burnol, 
il mule  au milieu des prairies jusqu'i  l'ancienne minière 
ou l'on exlrayail jadis lc fer oligiste dans les Grauwackes 
de IIierges ; il sert, h pailir de  1$, de limite entre la France 
et  la Belgique, coupe peiperidiçulairement le calcaire 
et  les schistes de  Couvin; a u  moulin de Bourges, i l  
reçoit le  rû de Bourges; u n  peu plus bas, le ruisseau 
de  Gauchenies, qiii prend naissance 2 I'est de  Momignies. 
La riviére d c  1101 enrieux, ainsi formée, coupe le calcaire 
d e  Givet à Stiigocephales, prks de l'ancien four h chaux, 
r ~ c o i t ,  prés d u  pont  de Chimay. le  ruisseau de Beauvoir, 
prend le nom d'llelpe. coupe de  nouveau le Givéiien 
A Cyalhoptiylluna quadrigeminunl , sépare deux moriti- 
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cules formEs par les calcaires frasnicns, ii droite les 
monts de Wallers, d gauche le  mont oh l'on trouve la 
brasserie Couppez. Elle traverse la route  de  Wallers à 
Baives, reçoit plus loin, A gauche, le ruisseau de la 
Gaucherie, ruisseau q u i  fait mouvoir la scierie de  marbre, 
conlinue son cours sur  les  schisles de Matagne, reçoit 
h droite le ruisseau d e  Railiévre. Puis se  dirige d u  sud au  
nord vers Moustiers e n  Fagne, et d e  là, aprtis un  cours 
sinueux, e n  passant prés d u  château de  Voyaux, arrive 2 
Eppe-Sauvage. Depuis le  bois de  Neumont jusque Eppe, 
1'Helpe coupe presque perpendiculairement les schktes de  
Famenne, d'abord les schistes de Senzeilles (Baives el 
Wallers), les schistes de  Marienbourg (Moustiers) et les 
schistes de  Sains (Eppe). La, elle longe celte dernikre zune 
en coulanl de l'est A l'ouest, elle passe au village de  'Vt'illies, 
el  quitte le canton pour aller s e  jeter dans la Sambre 
Sassegnies, A 4 km. d e  Berlaimont. 

Les affluents de  I'Helpe-Majeure, rive droite sont : la  
rivière de Bailièvre, le Ban des Pâtures Gilletle, le ruisseau 
Warinelle o u  de SI-Dodon, le ruisseau de  la Jonquette ou 
de  Voyaux, la riviére de  Montliliard, l e  ruisseau du  Bois de 
Sivry, le ruisseau du Vieux-Foulon, le Kieu dmOrliraye. 

Les affluents de la rive gauche sont :  le ruisseau de la 
Gaucherie, l e  Clair-Voyon, le ruisseau de la ferme Rricards 
o u  de Champiaux. 

La riviErc de Bai l ih re  prend sa source en Belgique au 
nord-ouest d u  village d e  Robechies, dans les schistes de 
Matagne, passe sur le territoire de  Bailiévre et entre en 
France au nord du terriloire de Uaives, elle coule de l'es1 
h l'ouest. vers la limite des schistes d e  Matagne et des 
schistes de Senzeilles, dans une valide marécageuse, au sud 
d u  bois de Neumo:it. Elle reqoit A deux kilomktres et demi 
environ de son entrée en Frmçe,  le ruisseau de Baives el i 
quelque distance plus loin, se jette dans 1'Helpe. 
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Le ruisseau de Baives prend s s  source en Belgique, A 
l'ouest de Salles, arrose ce village, puis Macon, entre  e n  
France e n  coupant le calcaire de Givet de la colline entre 
Baives et  Macon. .II traverse ensuites les schistes et cal- 
cairrs de  Frasne, arrose Baives et  va, A travers les prairies 
marécageuses formées par les schisles de Matagne. se jeter 
dans la rivihre de  Bailièvre 

La riviére de Montbliard preiid naissance en Belgique au  
süd de Froidechapelle, il passe a u  sud de Rance, entre e n  
France, prés de  la ferme de  la Fagnette. Elle longe en 
France la zone di: Sains ct se  jette dans 1'Helpe B Eppe- 
Sauvage. Elle r ~ ç o i l  A droite le ruisseau du  Cadet, entre la 
France el la Belgique, l e  ruisseau d u  Trou Collette. 

Le Clair-Voyon prend naissance a u  nord d e  1'Ctang de  
la Folie, creuse en grande partie dans une dépression des 
schisles de Matagne. Il est peu important durant  l'et6 ; 
mais e i hiver, il regoit urie foule d e  pelils affluents coulant 
dans des ravins. D'abord son cours es1 d peu près du siid 
au nord, en inclinant v u s  l'est, il lraverse les schistes d e  
Senzcilles, de  Rlarienbourg, jusqu'd la route de  Trélon A 
Moutiers ; un peu plus loin sa direction change, il coule 
du sud-cs1 ail nord-ouest, dans les schistes d e  Sains, 
cornrne on le voit sur la roule de  'Trélon A Eppe. Il v d  se 
je1t.r dans lïlrlpe-Majeure A 1500 m. environ e n  aval du 
moulin d u  h l ~ r l e a u .  

Le ruisseau de  Champiaux prend sa source dans la Fagne 
do Trélon, traverse la roule  de  l'rélon 2 \Villies, au  ponl  
du  Fond Madame, sert de  limite entre  les territoires d e  
Trélon et de Liessies, passe pré$ de Champiaux e l  se  jette 
dans 1'Helpe à Willies. 

Ilelpe-Mineure. - La pelite Helpe prend naissance prés 
de la ferme de  Ilutulu, territoire d'uhaiii, presque a u  
contacl des schisles de Burnot et des Grauwackes de  Hierges, 
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se dirige A peu prés de l'est Li l'ouest, en formant les étangs 
de  la Carnaille, de Baronvaux, du  moulin Colau, di1 
Fourneau de  Fourmies, passe sous la route  de Fourmies 
9 Glageon, arrose la ville de  Fourmies, puis Wiçnehies. 
Elle p h é t r e  ensuite dans le  département de  l'Aisne, arrose 
Roquigny et continue son cours dans le Sord ,  où elle se 
jelte dans la Sambre prés  de  Maroilles. 

L'Helpe-Mineure coule en gén6ral sur  le  Coblentzien, soit 
sc.histes de  Burnot, soit grauwackea de Hierges. Au-dessous 
de  i'église de Fourmies, le lit est creust? dans les schistes 2 
Calc6oles. 

Les affluents, rive droile, sont :  l e  Courret,le ruisscau de 
la Houppe, le  ruisseau de  la Haie Bourliaux. 

Les affluents, rive gauche, sont : le ruisseau de la Bou- 
chére, le ruisseau du Scieur, le ruisseau de Clairfontaine. 

Le Courret a son origine dans le  bois de Glageon, près 
d e  la brasserie Emile Antoine, il arrose les prairies en 
longeanl la route de  Couplevoie A Fourmies 2 l'ouesl, e t  
vient s e  jeter dans I'Helpe au Fourneau. 

Le ruisseau de  la Houppe prend sa source dans le bois 
d e  Glageon au hameau de  Fourmies nomme la 1Iouppe-du- 
Bois, il coupe h Feu près perpendiculairement les grés de 
Vireux, I i  s schistes de  Burnot e t  les grauwackes de  
IIierges et vient se joindre à. I'lielpe-Rlineure A l'Est du 
viaduc d u  chemin de fer. 

Le ruisseau de  la Haie Bourliaux o u  de  la Fontaine-Rouge 
prend naissance dans la Fontaine-Rouge, au nord de  la r u e  
d e  Li-Haut, terriloire de Fourmies, arrose quelque peu le 
tcrriloire de  FBron et pénktresur le territoire d e  Vigneliies 
en iraversant les  grauwackes de  IIierges el les  schistes d e  
Burnot, il s e  jelle dans I'Helpe p r i s  de la Haie Bourliaux. 

Le ruisseau de la Bouchére prend sa source prés  d e  
hlontplaisir, dans le bois de la Haie de Fourmies, reçoit u n  
affluenl rive droile, prend Ic nom de ruisseau de la Fon- 
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taine d e  la Tuerie, recoit un second affluent, rive droite, 
forme l'élang de la Bouctibre, reçoit encore, rive droile, le 
ruisseau des Etangs, et se jette dans I'Helpe, prhs et au  
nord est de la station de Fourmies. 

Le ruisseau des E ~ a n g s  est forme primitivement de la 
rdunion d e  lrois rûs  qui prennent leurs sources dans le 
hois de la Haie de Fourmies vers Anor; ces cours d'eau 
forment les étangs des Moines ail nombre de  irois. nus 1. 
2 et 3 ; ces dlangs se  trouvent dans des dépressions des 
schistes de  Burnot e t  des Grauwackes de Hierges. Le 
ruisseau des Etançs qui sort de  I'biang des Moines, recoil h 
droile, le ruisseau de la Planchette qui arrose le Trieux de 
Villers au  Sud. 

Un autre  affluent d c  l'Helpe, le rû  du Scieur, a son 
origine sur  le  terriloire de Fourmies, prés de Noires-Terres; 
il se jette dans la Peiile Helpe, hla soriie ouest de Foiirmies. 

Le ruisseau de  Clairfontaine prend naissance dans le 
dbparlement d e  l'Aisne, prés et au nord de  la rue  des 
Fontaines, dans des fontaines servant de  lavoirs (Clairfon- 
ta ine) .  Il recoit, ii tlroile, e n  entrant dans le d6partemenl 
du  Sord ,  un petil ruisseau qui a son origine a la I ue des 
Nourris (Clairfontaine), passe prés du Ranguillies. s6pai.c 
Ics territoires de  It7igneliies et de Clairfontaine. 

Le ruisseau des iilaillets, hameau d e  Wigneliies, p i rnan i  
naissance prks de  la ru? Neuve et  du bois de  la  Ilaie de 
Fourmies, pasie à c0i6 de deux carrihres de calcaire dé 
Couvin aiijourd'hui disparues, arrose les Maillets et ce jetle 
dans le ruisseau de Clairfontaine, rive droite. 

UII alilnerit t ré i  imporlant, rive droite, de l'ilelpe- 
Rlinenre, prend naissarice A la Fontaine d e  T i d o n ;  cetle 
foniaine provenant d'un ruisseau souterrain coulant dans 
une crevasse au contacl du Giveiien et  du Frasnien, forme 
d'abord uii petit étang, se rv~r i t  d'abreuvoir à Tri lon et 
alimeritanl un moulin t an ;  puis le ruisseau va foi mer  
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i'ktang du moulin A blk, où vient déboucher le ruisseau 
venant de la Folie. (Le canal de  la Folie est d'abord soii- 
terrain en sorlant de sou lieu d'urigine). Le ruisseau de 
Trélori ainsi constitut5vient 1r;iverser ce qui reste de  I'éiang 
d u  Hayon, où ilreçoil u n  ruisseau, pïsse au Fourneau, 
reçoit le ruissrau de Glageon et sous le nom de Diez de 
Laudrissart, arrose ce liameau, oii il est grossi du ruisseau 
de CorbiBrc! qui descend de la Fagne. (Ce dernier ruisseau 
passe au pont du Riz h Croiseile, roule de Liessies, e t se r l  
de, lirnite entre les territoires dc Trélon et  de  Liessies). 
A parlir de  Laudrissarl, le Biez seri de limiie aux tcrritoircs 
de Glageon, de  Féron et de Sains ; au Pont de Sains, il 
forme un Ptang. porle le nom de ruisseau du Pont de Sains, 
recoit le  ruisseau de Feron, sépare les terriloires de  Féron 
el de  Rainsare jiisqu'au Ponl de 1'Ei:luse et va se jeler dans 
1'Helpe aux Hayettes, commune d'Etrceungt. 

Sur  le territoire de Tr6lon, I'dffluent rive gauche du Biez 
J e  1-audi-issart est le Hiiisseau de  Glageon qui prend nais- 
sance A I'est des Haies de Trélon vers la limite du ierri- 
toire d'ohain, dans les grauwackes fm-ugineuses. II coupe 
ensuite obliquement du  sud-est au  nord-ouest les calcaires 
et schistes de Couvin, puis les calcaires de Givet jusqu'i la 
Tannerie de Glageon ; son cours devient ensuite du  sud- 
ouest au nord-est, il arrose Clageon en passant sur  les 
schistes de  Frasne, de  hlatagne, puis entre sur  le territoire 
de Trélori, su r  Ics schisles de  Senzeilles, et va se jeter au  
Fourneau dans le  ruisseau de  la Fontaine (le Trélon. 

Le ruisseau d e  Féron prend naissance 2 l'est de  Cou- 
plevoie, il es1 grossi du ruisseau Rouge qui a son origine 
A l'ancienne nninicre au  haut de  Couplevoie, arrose ce 
hameau, traverse la ligne du  chemin de  fer  prés d u  pont 
de  Glageon h Féron, longe au  s u d  et (i l'ouest le bois d o  
Petit-Fresseau e l  se jette dans la rivikre du  Ponl de  Sains. 
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Un autre petit affluent est le  ruisseau de  Rainsars qui a 
sa source au Trie-hlayence el iraverse la commune du nord 
au sud. 

I h s s i n  de la Seine 

Oise. - L'Oise limile le canton de  Trélon et celui 
d'llirson ; elle forme les étangs de la Lobietie, de  la Neuve- 
Forge. Son cours dans notre rfçion est dans les schisles 
higarrEes d'Oignies. 

L'affluent le plus important de l'Oise es1 1'Anor qui prend 
sa source sur  le territoire de Seloignes (Belgique). au nord 
du Petit-Thiérache, passe dans l'étang de  Beauwelz et soiis 
le nom de ruisseau de Beauwelz, entre en France prks du  
bois de  la Haie-d'Anor, sur  les grés de  Vireux, traverse 
1'6tang d e  la Galoperie, coupe obliquement d u  nord-es1 
au sud-ouest les grauwackes de Montinny, traverse I'élanç 
d'Anor, coupe la zone des grés d'Anor, les 'schistes de  
Ssiiit-Hubert et les schistes bigarrés, forme l'6tang de 
RIilourd et se jette dans l'Oise. II r ~ ç o i t ,  rive gauche, le i û  
drs  Anorelles qui forme l'étang du meme nom, et qui coule 
sur  la Grauwache de  Monligny. Un autre affluent est 
le ri1 d e  la Neuve-Forge qui prend naissance au Point du 
Jour, coule s u r  les grés d'Anor puis sur  les scliisles bigarri.3 
et se jelte dans l'étang de blilourd. 

L'Oise reçoil aussi le ruisseau d e  Saint-Huhert servant de  
limile entre la France et la Belgique. 

1,e territoire de  celle commune appartient au hassin de 
la Seine. C'est au bois SI-Hubert qiie l'on lrouve le poiril 
le  plus élevé du dbpartement d u  Nord. 
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Les nombreuses riviéres qui le sillonnent coulent sur  un  
sol formé par des roches dévoniques. Ainsi la vallée de 
l'Oise qui le sépare du département de  ['Aisne se trouve sur  
16s scliisles bigarrés d'Oignies que Von voit si bien déve- 
loppés A Milourd, s u r  la route de  la Neuve-Forge, à la 
Grande- Lobiette. 

Les schisles de $Hubert ne sont pas visibles d Anor;  
on e n  voit seulement la fin dans une peliie c a r r i h e  aban- 
donnée au-dessous du  passage 2 niveau de Milourd, près 
de I'Anor. Les schistes verdâlres avec bandes de  grCs 
rappellent le point de conlact des schistes d e  St-Hubert e t  
des grès avanl d'arriver à Moiiliçny-sur-$leuse. 

Ide grés d'drior occupe ilne bande assrz large visible 
depuis la gare jusqu'à St-Huberl. On les irouve en creusant 
les fondations des maisons, A la nouvelle école primaire d e  
la rue d'Hirson, sur  la peiile place de la gare. Ils sont exploi- 
tés h la carrière Çourtehoux, p i &  d e  l'Anor, dans :es 
prairies entre celle riviére et la rue d'llirsnn où les gi ès 
sont roses ou blancs, Ir 6s fossilif8res La carrière St-Jo3eph. 
r:ve gauche, moritre un beau tlévelopperneiil de cette roclie 
artinacée; on e n  fait des pavés et ou I;i concasse pour 
rediargcr  les routes. bIallieureusenierii le prix de verite e s t  
lrop Plevé pour que les corriruunes p i i i m u l  u t i l i w  ces 
nialériaux, qui cependant pourn ien i  rendre de grarids 
services sur  les ch~rnir is  de moyenne couimuiiiçation. Les  
grés  se rerr1;irquenl encore dans la rue  d'Urviii, dans les 
puits ou  les :it)reuvoirs de p3tiire; 2 la r u e  de  la Petite- 
Lobiettr. où ils ont éié exploilés pour les roules ; a u  
Grarid-Milrais, oii la roche eilt en plailuetles. 

1.c gres es1 siirrnoi~Ld par la grauwacke (le Nontigny, 
dans une Irançhke risitilc prbs de la salle Meurice, rue  
d'Hirson, l'inc.linaison est nord. 

Cetie grauwacke arénact'e, jaune ou rougeâtre se re-  
niarquc par d e  18 l 'ttang dans la tranchée de la rouie 
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dY0hain avec une  inclinaison sud. Elle se  d k o m p o s e  
trks facilement sous les influences asmosphériques en un 
limon r o i i ~ e â l r e  argileux. L'écJise d'Annr est au contact 
de celle zone et d u  grés. On suit la grauwacke le long de 
la route qui va ail Trie, puis sur  le chemin de traverse qui 
aboulit h la Ciiloperie: ail-dessous de l'ctanp de ce hameau,  
on voit ilne roche arEoacée noire fos;ilifére ç c t i i ~ ~ c u s e  qui 
est intcrin6diairc rnlre  la grauwacke et le grés de Vireux. 
Celle grauwacke est encore visible par  place dans le bois 
des Anorelles. 

Lc grés de Vireux est peii visitile siIr l e  terriLoire 
d'Arior; on en voii quelques fragrnenls le long de l ' éhng  
dc la Galopcric en allant sur  Ueauwelz. II forme une pnrlie 
du sol di1 bois (Ir! la Haie rl'Anor; In Imi le  nord csl A pcu 
prEs ii l'endroit où la ligno dc Cliiiiiay eriire sur  Ir! lerrilciire 
belgr! e t  uri poinl d c  la 1-oiile dqOhain, R u  PO, oii aboulit le 
chemin qui conduit h Tricux dt: Villcrs, rnlre  deux 
fermes i s o l h .  

Au nord est la banJe de  Rurnot, visible sur  le  chemin de  
Rlomignics, el autour de la dernikre fei,mo A I'esl, roule 
d'0liain. avant d'drriver au  Rois  de la IIaic d'Anor. 

Au nord de cclic bandc, on  remarqiie In Graiiwacke ile 
Hierges, qui n'est pas visible sur  le trrriloire. 

Le Cénomanien es1 reprtisenlé par qiiclqiies parcelles de  
niarne vei.le que l'on voil en pLirticuli~i.  pr,bs du passage i 
niveau de Milourd. 

Au mémc endroit, mais un peu plus bas. on remarqiie 
un diluviiiin formé par  une couche de silex de  la craic de. 
Iln $ In125, 

Le limon du lerriloire d'ilnor csl foi nié cn grande pariic 
par la décoinposiliou sur  place et  le  ruissellement des 
rocbes dévoriiques, entre autres le g i h  el la grauwacke. 
Ce limon est Ir& argileux et rie corivienl qu'aux prairies el 
aux bois. Il es1 expluil6 pour  la fabricalion des briques, 
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des tuyaux de drainage, enlre la rue  d'Hirsoii e t  la ligne 
ferrée. Son épaisseur est d c  2 h 3m. Te1 est aussi le limon 
argileux que l'on remarque au-dessus des CrEs, 3 la Petite- 
Lohietle, au  Grand-Marais, etc. 

Dans la pclitr, tranchCe de la route nino,  bois de la ITaio 
d'Anor, on trouve un limon roiigeâlrc provrnant de  l a  
ddcomposition des schistes de Burnot. 

Le limon des terrasscs cxistc dans la tranchCe du  chemin 
de fer d c  Chimay, et dans les enkirons de  Saint-Corgon. On 
en trouve Cgalement s u r  la hauteur qui sépare le Maca de 
Milourd de la Neuve-Forge. 

On voit du  limon de vallée prés de  l'usine de Rlilourd sur  
uni: épaisseur de 2". Ce limon récent a ét6 formé par  les 
eaux de l'étang. 

D'ailleurs. toutes ces couches qualernaires ou rkcentes, 
varient d'un endroil a un  autre et demanderaient une elutle 
approfondie. 

Le territoirede Baives s'étend depuis cellii de Momigni~s 
jusqu'a celui de Moustiers. 

Au sud de la route d e  Chimay, no 6, on y trouve vrrs  la 
limite quelques carriéres où  l'on a exlrait le calcaire de 
Couvin; puis on remarque les schistes A CalcColes, e t  sous 
la route, couvert par l e  limon, le  calcaire de Givet. 

Le calcaire givktien est visible en descendant le chemin 
qui va a Baives de la roule d e  Chimay. II est separé du 
Frasnien par des schistes 3 Spirifer Ortieliamis. 

La tranchée de la route enlre Baives el hIacon nous 
montre un  bel affleurement de  ce calcaire exploite pour 
les routes. 

Les schistes de Frasne sont visibles dans la vallée au  sud 
du mont do Baives, dans le  village el au sud de la PostiBre. 
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Ils sont en général nodulaires, surtout dans le village, et 
sur  la route qui va d Bailiévre. 

Ces schistes présentent des masses de calcaire isoldes, 
comme celles que l'on trouve au  sud-ouest de Baives, et 
au  mont de  Baives, entre ce village et Wallers-Tr6lon Le 
massif de  la Posiiére forme une colline allongée de l'ouest 
A l'est de Gaives A Bailiévre avec une hauleur maxima de  
225". Celte colline présente vers le haut  une bande de 
calcaire rouge et sur  le flanc nord des schistes h Alveoliles 
subœqualis L'incliiiaison es1 nord. Les exploilations 
n'exislent plus aujourd'hui, de  sorte qu'il est bien dilficile 
d'en établir i 3  coupe exacle. 

Au Cheneau, on remarque la coupe suivanle: 

10 Calcaire bleu cendre esploité . . . . . . .  10m 

Dans une cavité de ce calcaire. on a trouvé un squelelle 
humain, u n  vase rouge, deux 6pkes, u n  poignard et des 
boucles de ceinturon de  l'époque gallo-romaine. 

20 Schistes avec nodules calcaires . . . . . .  4m 

Le long de la Mi-Voie, on trouve des anciennes cxploi- 
talions de  calcaire frasnien absolument d6pourvues d'inléret. 

En descendant du Chéneau au  villrige, on trouve la 
coupe suivante : 

la Calcaire bleu cendré . . . .  
20 Schistes avec nodules calcaires 
30 Calcaire . . . . . . . .  
40 Schistes avec  nodules . . .  
50 Calcaire . . . . . . . .  

. . . .  60 Sch i s t e sAnoùu le s .  
70 Calcaire . . . . . . . .  
Bo Schistes à nodules. . . . .  
Dans une  tranchée creusée prEs de  la maison d u  maire, 

M .  PCcheux, j'ai trouvé des schisles frasniens sans nodules, 
peu fossilif&res. . 
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La plaine basse qu i  s'étend depuis la riviére de  Baives 
jusqu'a la l imite Est du  canton, est sur  les schistes de  Mala- 
Sne. Ces schistes se sont d6composés superficicllement, les 
limons de  vallCe se sont m&lés avec l'argile résultant de 
reite dFcomposition, le  tout a constitue un so l  tnari:cageux 
gris5ti.e q u i  cache les schisles; on ne les voil que  dans 
quelques tranchées des routes : prés d u  cabaret de XInie 
JIoreaii ; dans le chemin qui de 13 Tourelte aboutit 3 la 
Goulelie, L3 rivihre de Bailiévre limite ce tk  vallée au nord 

Le bois de Reumont nous monlre les scliisies de Famenne. 
Cetle colline boisée est formée en grande partie par les 
schistes de Senzeillrs à Bhyncho)zelln Omaliusi ; l'absence 
de lrancliée empeche de  déterminer d'une maniére certairie 
la limite d e  cette zone et de celle de  Marieribourg. 

Le Iimoii des terrasses existe sur  le territoire de  Baives, 
sur  la hauteur enlre ce village e t  Momiçnies, il recouvre 
surtout le calcaire d e  Givet de chaque côlé de la route de 
Chimay. 

Le limon de  la Postiére est rouge peu épais, il est formé 
de la décomposition sur  place des calcaires d h n i q u e s ,  e t  
de leur rubéfaclion sous l ' in t lu~nce  de l 'eau oxwJviée 
almospliér~ique. 

Le limon de  la vallt!e marPcageuse de la r,ivikre de Bai- 
1ii:vie est forme eri partie de la décomposition tlcs schistes 
de hIatagne et  des alluvionnements des ruisseaux qui  des- 
cendent vers cetle rivière. Ce limon est e n  ç é n k a l  grisalre, 
comme on le  remarque i la Godelle. 

Le limon de  la vallée de la rivière de Baives est argileux. 
Aussi est-on oblige de pratiquer l e  drainage pour  rendre 
les prairies d e  loule celle région assez produçiives. 

L'ancienne ville d'Eppe-Sauvage, a son territoire entier 
sur les schisles de Sains. Ces schistes sont coupés obli- 
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quement d u  sud-est au  nord-ouest depuis le chateau d e  
Voyaux jusqu'au village par  la vallée de 1'Helpe-Yajeure. 
Puis de 13, la riviére longe les bancs de sctiistes jusque 
\Villies. 

Le sol schisteux aulour  du  cliAteau de Voyaux est 
couvert de bois; on remarque a u  fond des vallees d'drosion 
aboutissanl h 118elpe, u n  diluvium moderne forme par des 
galets de pslimrriites. 

Le terne de  l'Arabe est aussi boisé en parlie est forme 
par les scliistes psamrni~iques A Rhy~~chonellu letiensis. Sur  
les flancs de  la vallée et dans les tranchées des routes, o n  
remarque de belles coupes dans ces schistes, particulih- 
iwneril prés de la ferme de LiniBre, dans la rue d'Eslarchon, 
sur  la route d'Eppe a u  Cti5teau-BlaiIla~,d, dans la rue d'En- 
Haut, au Val-Joli, etc. 

Les hauteurs de Sirotlaut, di1 Chaumont, de  la ferme de  
Touvent sont couvertes par u n  limon rouge qui provient e n  
parlie de la décornposition des schistes et des psammiles. 

Le forid de la vallée farme une plaine basse, constituée 
par des alluvious limoneuses dont l'épaisseur moyenne est 
de  deux h lrois rribires, comme on le  voil dans le coude 
que forme 1'Helpe prés de la ferme des Grigneaux. Ce 
lirnon est aussi bien développé autour d u  moulin du  
Marteau. 

Parfois, dans la partie convexe du cours sinueux de  la 
rivikre, on remarque une plaine basse formée par u n  gra- 
vier sableuxpsammitique avec coquilles actuelles : Anodonla 
analinu. 

L'eau de  1'Helpe coule quelquefois sur  la roche merne, 
surtout quand elle coupe les strates schisteuses, comme o n  
le  remarque autour du  confluent de la rivibre de  Monbliart 
el de L'Helpe. 

Annales de la Socie'te géologique  d u  Nord, TT. XVIII. 5 
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Le territoire de  cetlc commune est formE au eud par  la 
Grauwacke supPrieure avec minerai d e  fer oligisle. 

Au sud de  celle zone, on  trouve les scliisles et  calcaires 
de  Couvin en général cachés par le  linion. 

A parlir du  four A chaux de Trou-Féron, on remarque 
une série d e  carrieres dans le calcaire de  Givet; elles 
s'étendent depuis ce four B chaux, e n  passant par Trou- 
Feron,  jusqu'8 l'ancienne carrikre de  l'avenue Madeleine 
dans le  bois du Grand-Fresseau. On y remarque surlout le 
calcaire Slromatopora et le calcaire h Strigocéphales. 

Le Yrasnien est bien développé dans la carriEre des 
Mazures où le calcaire es1 exploité pour les routes. 

On voilla Frasnieu A 1'6lat de  scliisles h nodules çalcaii~es 
aux  Mazures, en rriontant la roule qui va au Buissori- 
Barbel, prAs d u  cabaret d u  Moutori-Soir ; puis la zone est 
cachée par le  limon e l  ou la relrouve d a r s  la Lranchée du 
chemin de fer de  Fourmies ii Sains à l'dia1 de calcaire et de  
schistes. 

La zone des schislcs de Matngnc est liicn ddvoloppée e n  
descendant du calvaire des Mazures à Féron,  et siir la route 
de  Fourmies, e n  descendant d u  hloulon-Noir. Ces schisles 3 
Cardium paltnatum prdsenlent quelques nodules calcaro- 
argileux. Ils forment le sol du village A la r u e  Heureuse, 
oh on les renconlre dans les caves ou dans les puits ; on les 
voii au  nord  d e  la lranchée du  chemin de  f ~ r  du  Grand- 
Fresseau. 

Au sud-est du  Buisson-Barbet, ils sont caches par le 
Cénomanien. 

Le reste du  terriloire de Féron constituk en partie par 
le  bois du  Grand-Fresseau et  par celui d u  Petit-Fresseau 
est formé par les schisles de Senzeilles et les schistes de 
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Marienbourg. On remarque les premiers surlout dans le 
fond de  la vallée entre le Buisson-Barbet et la route no 73. 

Dans la coupe du chemin de fer dc Fourmies à Sains, on  
peut voir les schistes de Marienbourg dans une  lrdnch8e 
avanl d'arriver a u  Pont-de-Sains. Dans la pente rapide de 
Fkron, prPs da  ch5teau de  Talleyranl,  on  voit d e  chaque 
ch18 de la routc les schistes violels de Marienbourg. 

La limite de ces schistes et  dc ceux de Sains est h peu  
prhs formde par la rivihre de 1'Ecluse q u i  sépare le terri- 
toire de Feron de  celui de Rainsars. 

Le Cinomanien formé par  des marnes vertes A Pecten 
asper, est visible entre le Buisson-Barbet et la route no 73. 
de Trélon 2 La Capelle. On les a exploitkes dans une 
pature. On les voir kgalement au-dessus du Frasnieo de la 
iranchée d u  bois d u  Grand-Fresseau. Le sol de  ce bois et 
de celui du Petil-Fresseau est formd e n  parlie par ces 
marnes. 

Le diluvium silex exisle à la monlde d e  la route de  
Trou-Féron h Wignehies, on  le voit aussi a I'Etat de con- 
glomdrat ierhairc au-dessus des carrikres du four-A-chaux 
dans un sable vert glsuconieux; il existe aussi àTrou-Féron, 
dans le hameau. Mais ce diluvium ou conglom8rat a été 
bien remanié; en g h d r a l ,  il reiifermc de  nombreiix mor- 
ceaux de calcaire non roiilés. 

Le limon rouge des lerrasses exisle en rnonlnnt la route 
de Wigneliies, siir u n e  épaisseur de 1 h 2", il renferme 
quelques silex brises. Le sud du  territoire de Fdron, au- 
dessus des grauwaclies, des schistes et calcaires de Couvin 
et le sol de la partie supCricure du  Buisson-Barbet, oii il n'y 
a pas de  silex, sorit formés par  c e  limon qui cache le  
Cénornanicn ct les roches dévoniqiics. 

Dans la vallée de  la Riviere du  Pont-de-Sains, depuis le 
cli9teau de Talleyrand jiisqu'au moulin de I'Ecluse, le  sol 
es1 conslitué par un  limon d'alluvion rougeArre qui s e  
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forme encore de  nos jours. Ce limon renferme souvent des 
silex, des débris de schistes, de  psammites arrachgs aux 
pentes par les nombreux ruisseaux qui forment des vallées 
d'érosion le  lorig d u  cours de la riviére principale. 

Fourmies. 

La constitution gh log ique  du  teriiloire de Fourmies 
est très complexe. Le grés d'Anor doit former l e  sous-  
sol de la partie sud-est di1 hois de la Haie de  Fourmies, 
ainsi que la grauwacke de  Bloritigny. Mais ces deux zones 
sont cachées par les dPp13ts crbtaciques ou  quaternaires. I I  
n'y a de  visible dans la tranchée du chemin de  fer d'Anor 
A Fourmies, entre les kilom. 113,2 et 112,2, que le grbs 
de Vireux. Ce grès est vert sombre ; on n'y a pas trouvé 
de  fossiles. 

Après vient la bande nord des schistes et grés de Burno t  
que l'on voit au  sud de la tranchee précédente entre les 
kilom. 111,G et 111,2, et tout prbs de là ,  entre  les étangs des 
Moines, no' 1 el 2. Celte bande passe ensuite A l'étang de 
la Bouchére et  se perd sous les terrains cr6laciques. 

Au sud de  la zone de Burnot, on remarque la grau- 
wacke de  Hierges, dans la méme tranctiee depuis le 
kilom. 111,2 jusqii'h 109,8 ; l'inclinaison est vers le  nord. 
On voit aussi des affleurements de ces mêmes grauwackes, 
h la montée de la route qui conduil A Noires-Terres, au- 
dessous de  la nouvelle église de  Trieux-de-Villers, le long 
de  la r u e  de  Fourmies, depuis la nouvelle glaciére jusqu'a 
la r u e  d e  Trieux-de-Villers, où  les maisons sont adossees 
aux grauwackes h Liges d'Encrines; leur inclinaison est sud. 

S u r  la rive droite de  1'IIelpe-Mineure, on voit une  série 
d'exploitations, dont la plus importanle se trouve derrikre 
l e  peignage auglais, l'inclinaison est toujours sud.  La 
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grauwacke de  Hierges forme donc u n  petit bassin 
rempli par  les schistes a Calcéoles et le calcaire de  Couvin. 

La grauwacke avec inclinaison sud se  remarque  
encore derriére la filature dite des Produits chimiques, au  
Fourneau, s u r  l'emplacement de l'ancien tir fourmisien. 

Les roches coblentziennes A inclinaison siid sont adossées 
s u r  les sctiistes et  grds de  Burnot, exploités autrefois prhs 
du  grand-Calvaire en montant la cOte d u  Foiirneau vers 
Couplevoie. 

Puis on  les a constatPes dans la tranch6e d u  chemin de  
fer  au  nord du viaduc et  3 l'ouest le  long de la r u e  de  LA- 
IIaut (JI. Gosselet). 

La zone de  Burnot repose de  ce c61é sur  les grEs verd i  - 
tres sombres de Vireux que l'on voyait dans la tranchee d u  
chemin de fer d e  Fourmies h Sains el dans une carriPre 
aujourd'hui disparue en montant la rue de La-Haut, incli- 
naison sud. Ces grhs doivent former une  voûle invisible 
sur le territoire nord de Fourmies, puisqu'h Couplevoie on 
retrouve la grauwaçke d e  Hierges impregnie de fer 
oligiste avec inclinaison nord. 

Les schistes 2 Calçéoles. qui remplissent le bassin formé 
par  la grauwaçke, surit visibles sur la place d e  Fourmies, 
leur inçlinaison est sud 300 est. Je  les a i  vus avec celte 
inclinaison dans la cave d'une maison eu construction pres 
de 13 plare. On les remarque egalement dans le lit de 
I'Helpe-Mineure au-dessous de  l'église, dans les trancliées 
de la route en allanl Li Wigrietiies. 

Ces schisles présentent une bande d e  calcaire reposanl 
sur  la grauwacke de Hierges en stratification concordante 
et par conséquent en stratifiçalion discordante pdr rapport 
aux sçhisles, c'est ce qui  permet de dire qu'il y a une faille 
au  point de jonclion des calcaires et des scliistes. La bande 
calcaire esl exploitée 3 l'est de la gare dans la carrihre 
Thieuy.  On la relrouve dans la r u e  des Pierres, ou il exis- 
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tait jadis u n e  cariibrc u n  peu au  sud d'un affleurement de 
schistes fossilifEres. 

Les couches dévoniques sont recouvertes en général par 
des dCpBts crétaciques ou quaternaires. 

Aux Trieux-de-Villers, prés  de  la carriére Thierry, on a 
commencé 3 extraire du  minerai d e  fer situé dans une 
poche entre l e  calcaire et les schistes. On rapporte ce mine- 
rai A 1'Aachénien. 

Au cabaret de la Fontaine-Rouge, on a extrait d u  sable 
panach& rouille, gris ou  noir. Dans u n  point dela  carribre, 
il y avait u n  nid d'argile de  lm d'épaisseur. Le bois silicifié 
y était lrhs abondant. Dans le bas, on remarquai1 du gros 
sable jaune el du gravier (M. Gosselel). Nous sommes bien 
18 en présence de  I'Aachénien. 

M. Gosselet cite la présence de 1'Aptien a Ostrea aq~ t i la  
s u r  le territoire sud dc Fourmies. 

Le Chornanien est reprbsenlé par une couche de  sable 
e l  de grés verts dans la tranchée du  chemin de fer, dans le 
bois d e  la Haie de Fourmies entre les km. 113, 2 et 112, 2 
reposanl e n  stratification discordante sur  les grbs de Vireux. 

Aux Noires-Tcrres. les puits travcrsenl cntre le limon et 
13 grauwacke une couche glaiiconiciise (iVoire-Terre) qui 
a qiielqiiefois deux mhtres et que l'on rapporte à l'assise 
ctnomanienne. On la cite à la b~'iqiieicric du  Dachct, 

La marne  verle sc  rencontre 3 la Houppe d u  bois, 3 la 
briqueterie de la r u e  de LA-Haut, au-dessous du limon 3 
briques, et dans la  trancliée d u  ctiemiri de fer de Fourmies 
h Sains, vers la limiie du terriioire de  G l a ç ~ o n .  

La craie marncuse turonienne paraît Otre représenlée 
par  l'argile plastique verie ou  grise exploilde pour faire des 
carreaux. Elle constitue une  colline élevée h l'ouest du 
ruisseau de Noires-Terres. On la voit aussi dans la lrancli6r: 
de  1ü Haie de  Foiir.niies. 

Les terrains tertiaires sonl à peine indiqués surce terri- 
toire. Dans la tranchée du  chemin de  fer de la Haie de 
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Fourmies, on trouve une  couche glauconieuse, où  l'on 
remarque de petils silex de la craie, de  la lirnoriile, des 
traces dc lignite, des nids de sahlc. A la Fontaine-Roiigc, 
on lrouve la coupe suivanic : 

1 0  Limon jaunat re  avec points verts d e  glauconie 
. . . . . . . . . . .  (Terre  A briques) lm 

2 0  Argile sableuse présentant A l a  base  de  nombreux 
silex brisks (Tertiaire) . . . . . . . . .  Om80 

30 Sable  fin avec bois silicifié t rès  almndant.  Veines 
d'afgile e t  g r o s  s a l ~ l e  jaune etgravier(Aac1iénieii) 5m 

Le limon des terrasses se remarque aux Noires-Terres, 
son Cpaisçeur est de 1 A 2 m. On le trouve égalemenl A la 
ruc  de  Là-Haut, ti la Houppe du  Bois et  dans la tranchde 
d u  chemin de  fer de Fourmies h Trélon; la son épaisseur 
est de 2 11 3 m. Il est exploite dans les briqueteries en parii- 
culier 3 la Houppe et b la rue  d e  Là-Haut. 

Au-dessus du  calcaire eifëlien de la carrikre Thierry se  
lrouve un limon rouge qui parait elre le produit de la décal- 
cificalion du calcaire superficiel. 

Le territoire de  Glageon commence ti I'btang du moulin 
Colau sur  1'Ilelpe-Mineure. 

Sur  la pente de la vallée, on remarque la graumacke 
de  Hiergrs inclinke vers le sud. Puis les scliistes d e  
nurnot au-dessous de  la grauwacke. Le limon recouvre 
ensuiie la voûte du grés de  Vireux, dans le bois de Glageon 
jusqu'a Couplevoie, oii l'on a cxlrait la graiiwacke ferrugi- 
neuse. Les exploitations de minerai de  fer s'étendaient 
depuis le  puits de Couplevoie, avec chemin de fer soulerra n 
passant sous la roule no 20, jusqo'aux Haies de  T r d o n .  

Ces extraclions ont été abandonnkes malgrd la grande 
teneur en fer di1 minerai, h causedu prix de iransport. 

Au ~ u d  de celte zone et reposant directernrni s u i  elle, 
on voit le calcaire d e  Couvin: dans la iranchde de la rouie, 
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e n  descendanl l a  vallée sud du  ruisseau de Couplevoie; au 
fond de  la carriérc! Degaigrie (sables aachériiens) ; daris la 
cairihre aacl16nienne, pr&s du  pont du chemin de fer, roule 
de ~ l a ~ e o i  B Féron. 

Les schistes A Calcéoles peuvent être bien étudiés dans 
la tranchde du  cheminde fer de Couplevoie h Trélon,dcpuis 
Io km. 121,l jusqu'au 120,9. 

1.e calcaire de Givet a et6 très activement exploité sur  le 
terriloire de Glsgeon surtout à cause d u  marbre Glageon 
fleuri ; aujourd'hui ce marbre est à peu près épuisé, e t  la 
roche n'est plus extraite que p o u  faire dela chaux ou pour 
la bâtisse. Les carrières du  calcaire givétien s'ktendent 
depuis le four-à-chaux jusqu'à la limite du territoire de 
Trélon, les principales sont celles du  four-A-chaux, celle 
prks dt? la Tannerie, celle ail-dessous du Grand-Calvaire 
et celles de la tranch6e du  chemin de fer. Voici la coupe 
de  cette tranchée : 

10 Schistes frasniens à nodules e t  handes calcaires depuis 
le km. 119,875 jiisqu'au km. 120,l. 

20 Calcaire argileux Q S p i r i f e r  orbelianuu. 
30 Calcaire bleu pale à S t roma topora  avec bandes de  

marbre.  Glageon fleuri, depuis le k m .  120,l jus- 
qu'A 120,180. 

40 Calcaire avec nombreux coraux : Cyntiiopl~yllurri dian- 
t hus ,  Faclosites r c t i cu la ta  (km. 120,lXO 120,250). 

50 Calcaire bleu fonce avec filons de  calcite entrecrois&. 
S t r igoccp l~a lus  B u r t i n i  (km. 120,250 6.120,330.) 

60 Calcaire bleu foncé à Murç l~ i son i e s  (km. 120,330 à 120,4). 
70 Calcaire fragmentaire a-:ec polypiers : Cyathop/iyl lurn 

e t  Faoositcs.  

Les schistes de  Frasne b nodules forment le sol du  
village, on les voit e n  descendant la chle de la route  de 
Couplevoie, au-drsçous d u  four-3-chaux ; dans les jardiris 
e n  pente au-dessous du Calvaire, et Ic long du flanc nord 
d u  ruisseau de Glagcan; pour amener l'eau da I n  rivibrr, à 
la nouvelle filature, rue  de Trélon, on a fait un  aqueduc 
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creusé complétement dans ces schistes. On les remarque 
dans la tranchée du  chemin de  fer e t  dans les puits des 
pAtures voisines. 

Les scliistes de  M a t a g e  forment une partie de la plaine 
b a v e  et marécageuse au nord du  village, on les remarque : 
s u r  le chemin qui du Petit-Glageon va à Laudrissart; sur  le  
chemin qiii de  In route di.parternentale no G v3 A la butte 
ter liaire de Montfaux ; prés de la filature Legrand. 

1.a limite de ces schistes et de ceux de Senzeilles est 
impossible 8 déterminer s u r  ce terrritoire. 

La zone à Rhy~zchonella Oinaliusi n'existe que sur  un 
point 5 Laudrissart-Glageon. 

L'Aachénien est trés bien développé. On le  remarque en 
montant A Couplevoie, dans deux carrières exploitées à 
droite et a gauche de la roule, prés  du  cabaret Landousie. 
di1 le Barométre. 

Dans l'une d'elles, la carriéra Pétrizot, on a extrail une 
terre  argileuse noire qui a été reconnue convenable pour 
faire des briques rbfractaires et des poteries. 1.e sable I 
gros grains y est grisâlre, avec veines de sable blanc 
plus fin. 

On exploile encore I'Aachénien sous forme de  sahle 
rouge ferrugineux h gros grains dans la carri6re Degaigrle. 
p i ' k  du clierriiii, qui du haul d e  Couplevoie,va aboutir pr0s 
d e  la Alarniére. 

l x  sol. au-dessous des marnes cénomanieniies, dans les 
environs du  cabaret de la nlarnibre, routr de Glageon A 
Féron est formé par des sables blancs quarzeux aachéniens 

Une grande carriére est ouverleprés delà ,  dans la  meme 
assise, non loin du pont du chemin de fer. 

A u  sud de la grande tranchbe frasnienne du chemin de  
fer dans le  bois di1 Grand-Frvsseau, on trouve aussi les 
sables rouges A gros grains, exp'oiiés autrefois ; on y ren- 
contre des troncs de ciiniféres presque entiers el de nom- 
breux débris de bois pétrifie. 
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La marne  verte c h o m a n i e n n c  se remarque surlout de 
la parlie ouest d u  territoire, el particulikrement auiour di] 
caharet de la Rlarniére. 

Le lertiaire est corislitu6 par le  coriglomciral $ silex verdis 
et par  les sahles gris hndéniens.  

Lcs sables d'0stricoiirt se voient dans le bois de  Glageon, 
de  chaque c61d dc la roiitc qui,  (le Couplcvoic, va ,i Four- 
mies. On y exploite 5 d 6"' de  sable gris avec veines Iégkre- 
ment argileuses entrecroisies. On constate ces sables sur- 
montés d e  grés sur  la bulle de Monifaux. 

Le diluvium est siirtout formé par une couche plus ou  
mains épaisse de  silex de la craie, de silex nummuliliques 
roulés, empâtés dails un  limon r o u g ~ S i r e  au-dessus du  
lei,tiaire. On remarque surtout ce diluvium au-dessus de  
la carrière de sable du bois de Glageon, et quelque peu au-  
dessus d e  celle de Montfaux. Au-dessus des calcaires 
frlisiiiens et givétiens de la tranchée d?i chemin de  fer, il 
cxisie u n  diluvium form4 parliculiérement d e  silex de la 
craie avec Micrasler breuipori~s.  

Le limon avec silex brises et que'ques nodules nummu- 
liliqiies recouvre la partie élevée de  ce territoire, on le voit 
au-dessus du sable l a n d h i e n  dans le bois de  Glageon, au- 
dessus de  I'ilachénieii $ Couplevoie, à la Marniére, au 
Pelit-Glageon. 

Le limon h briques est exploite dans une briqueterie 
prés du four-3-chaux. 

Le liruon de  la partie basse entre le village el Laudrissart 
es1 ginciralemeril hurriide, ~riarPcageux; il es1 for1116 surtout 
par  la décornposiiiun des schistes de Matagiie et par le 
ruissellement des pentes voisines. 

La rivibie de  Glageon coularil e n  gtzilérlil s u r  le  sol 
primiiif présente, s u r  sori forid, uri diluvium moderne fornié 
degnlets ou de riodules de calcaire, de  schistes, de silex. elc. 

L;i hauleur de Montfaux offre de nombreux silex taillés 
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qui semblent indiquer A cet endroit élevé une  station de  
l'homme de  I'époquc diluvienne. 

Des rrieules en arkosc irouvées dans un lerrain remanié 
du village, monirenl que le pays était déjà habité à l'époque 
gallo-romaine. 

R i o u s t i e r s  

Le territoire de BIousiiers est en grande parlie conslilué 
par les scliistes de hlarirnbourg. 

811 sud cependant. une petite partie du terri1oii.e prssente 
la zone desenzeilles dans le  sud de la Fagne, el au  nord du 
bois dr: Neilmont. 

Les schistes de  Marienhourg se remarqurnt le long d e  
13 route qui du Clair-Voyon arrive au  village. On y lrouve 
Rl~y~wi~onel ln  D u r m t i .  Ils offrent en g é n h l  de nombreux 
plis. On les voit é g a l e m ~ n t  prks dii cirnetiére, A la ferme 
da Gocquetiau, où ils sont trés fosciliîEres, B IJ. ferme 
St-Pierre, aux Iviers, A St-hodon, o u  l'on remarque pres 
et a u  nord de la I%rmf? d'IIuriebise, la limite enlime ces 
schistes et la zone de Sains. Vers le haut de  la rolliiie enire  
ct~t ie  derniére ferme et le riiisseau de la Jonqiietie, le sol 
est formé par des psammiies 3 tiges d'Encrines. 

Sui. la roule de Moustiers 9 Eppe-Sauvage, la zone d e  
Marienbourg se  termine A peu prbs au km. 13,6.  Au iloril 
on voit Ics schistes de Sains. 

Le limon roiiçe des terrasses est bien développé s u r  la 
plirtie élevée ct ciiltivée enire  Moustiers et Baives. 

La val!t!e de  I'Helpe présente des alluvions limoneuses 
sut tout  dans la partie nord du  village. au confluent du 
ruisseau Wai inelle. 

O u  remarque un limon argileux, forme par la découipo- 
siiion dcs  scliisies, autour de la ferme St-Pieire. 
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Ida partie sud du  territoire d'0hai11 situ& dans le hais 
dr: la Haie d'Anor est dans le pli de  la graiiwackc, compris 
entre  deux handes de< schistes rouges de Biimot. La bande 
nord q u i  existe seule sur  ce terr i lo , re  vienl rencontrer la 
bande sud vers la ferme de Hulutu. 

On voit les sc-histes rouges de  Burnoten montanl la route  
de la Carnaille vers Ohain et  au sud de la r u e  Heureuse. 

La zone des grés d e  V i r e u ~  est ensuite compléternent 
cachée par l e  limon. 

On retrouve la grauwacke de IIierges ferrugineuse 
qui a 616 exploit6e depuis les Haics de Trdlon jusqu'aii 
sud d u  village. Aujourd'hui on  voit encore d ' h o m e s  tas 
de minerai rouge dans les pitiires non loin d u  chemin qui, 
dc la rue  du  Calvaire de Trélon al-ioulil à l 'auberge d u  
Cheval-Blanc, r u e  des Horbes. 

La zone d c  la grauwacke a 611: ensuitc rejelée vers le siid 
h cause de la faille dY0hain ; on la relrauve dans u n e  
ancienne exploitaiion (rniniére d'0hairii et plus loin B la 
minière de  Momignies située B la limite de la France et de  
la Bclgiquc. 

1.e calcaire de  Couvin qui repose directeme111 sur la zone 
prkcédenie, est visible dans une carriére, pr8s d u  Grarid- 
Uieu d ' 0 h ~ i r i  o u  l'on exploite le calcaire petil granit, pour 
recharger les routes. Puis b la carriére Delvaux, sur  le  
chemin d'0tiairi i la ferme de  Beauvoir. La ,  le calcaire est 
plus méridional, il est corripacl et peul servir pour la 
bâlisse. Au cuntact du  Givélien, on i,emarque encore le 
calcaire petit granil aux carrikres des fours h chaux d e  
Beauvoir. 

Une petile iranchée de la route après la fer me d e  Eeau- 
voir, su r  hforenrieux, monlre les schistes nodulaires a 
Calceoles intercales entre les calcaires de la carrii3re 
Delvaux et les calcaires des fours A chaux précédents. 
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La rive gauche de  la rivière d e  RIorenrieux depuis la 
rouie  (1'0hain A Macon, présente jusqu'au moulin de  
Bourges une  série d'exploilations, d'abord au  sud dans d u  
calcaire fragmentaire, puis dans le  calcaire pelit granit h la 
carriére Divry. 

Les schistes à Calcdoles séparant le  calcaire d e  Couvin 
d e  la zone de Givet sont fort peu dbvelopp6s, ils n'exislent 
m&me pas à la ferme de Beauvoir. On les lrouve au  nord  
de  la carribre Divry. 

Le calcaire de Givet est e n  parlie cache par le limon ; on  
ne  l'exploite que  prés  de Piloreniieux et A la ferme d e  
Beauvoir. 

1,'Aachénien se rcmdrque a u  fond de  la carrikre du  
Grand-Dieu d'ohain, reprfsenlé par (lu sable blanc farineux. 

Le tertiaire est surtoul visible dans la meme carriére, e t  
prhs de  la,  derriére l e  cabûrei Hufiier : i l  commence par u n  
conglomérat silex avec denls de squales ; au-dessus s e  
trouvent dessables gris ou rougeâlres exploiiés pour la batisse 
ou pour fairt. des briques. On en voit qiirlques traces au- 
dessus du calcaire eifdlien de  la carrière du premier foui' 
A chaux de Beauvoir. 

Le limon 2 silex nummulitiques surmonte le sable ierliaire 
partout oh il existe. 

Le limon rouge forme la plus grande partie de la hauteur 
de ce territoire, on l'exploite pour fiiire des briques, r u e  
de  I'Alouelte, de chaque cOlb de la ruuie no 83 d'0liain 3. 
Blomignies, et prés d e  la rue  d u  Pont-Baudet; or] le voi t  
également r u e  des Horbes, el rue  Verreuse. 

Les schistes de Sains forment 3 peu prés exclusivemenl 
le  leri,itoire de cetle commune complèlemenl couvert de 
prairies. 
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Les tranchees sont peu nombreuses; les schistes de 
Marienbourg qui forment une  petite bande au sud sont 
caches par le limon depuis le Pont  de Sains jusqu'au Pont 
de ~'Écliise. 

Les scliistes de Sains sonl visibles dans les Lrancliées des 
routes autour du village; d311s le village mGme e u  descen- 
dant 3. l'église, on trouve des schistes à nodules calcaires, 
où l'on trouve : Sp i )  ifer Verneuili, Rhynchonella ktienlis. 

Les memes schistes se  voient a u  sud du Trie-Mayence, 
leur surface es1 en partie décomposée par la vegétation. 
On les remarque avec ces caracteres jusqu'aux Petites- 
ZorEes. 

Dans la tranchée du chemin de fer de Sains, on voit 
aujourd'hui les schisies altérésqui appartiennent A la même 
zone, comme le prouve l'ancienne carriére de  Rainsars, 
non loin de la ligne, où  l'on a exploité jadis des pierres 
pour les routes. on y trouve comme fossiles : Rhynci~onella 
lelienszs, Çyrlia Nurchisoninna. 

Dans cette tranchée du chemin de fer, les scliistes sont 
surniont& en stratification discordante parles marnes vertes 
d u  Cé~iornariieri h Pecien nsper. 

PrEs du 'Trie-Mayence, on extrait comme amendement 
pour les pâi ures, une couche de marnes perles, supéi icures 
aux schisles, d'une Cpaisseur de 2 métres, on y trouve: 
Perlcn asper, Oslrea conica, Olodt is  appeudicu:atus. CPS 
marnrs sont sablcuscs, trbs glaiiconifbrcs, elles sonl dPpouil- 
lées dc la matiére calcaire par I'irifiltralion des eaux 
p1uvi;iles. 

Le limon de  cc Lerriloire est formé B la base par des 
silrx de la craie avec quelques nodules nummulitiques, e t  
au-dessus 1131- un limon jaune dont l'dpaisseur ne dépasse 
guére 1 a 2" e n  géné1.d sur  les parlies hautes, au Trie- 
Illayeuce, aux Petiles -Zorées, aux Trous des Reuards, etc. 
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Trélon. 

Le bourg de Trhlon a son territoire qui commence au  
sud de  I'Helpe-Mineure entre l'étang de  la Carnaille et 
1'Planç du  moulin Colau. 

En suivant la route qui de  la Carnaille va à Fourmies, 
on remarquc dans les pelites tranchées de  la route la 
çrauwacke de tlierçes ; puis au  nord la bande des schistes 
et  grés de Burnot, exploités prks de  l'étang du moulin 
Colau. 

Ensuite comme toujours, un bois cache la zone de  Vireux 
et pour relrouver la zone des Graumackes, il faut aller 
jusyu'aux Haies de Trélon. L à ,  des tas de minerai rouge 
se  rernarqüent dans les prliures depuis la ferme Lemoine 
jusqu'd l'ancienne scierie A l'Est non loin du  lerritoire 
dY0hain.  La mine rouge, le long de celle bande, est visible 
dans les trous des prairies, les taupiniéres memes en sont 
formées. 

Au sud, on trouve le calcaire eifdlien qui ne se voii que  
dans une ancienne carrihre, au  nord du  trou au  sable 
des Haies. 

Les schistes i Calch les  sont constai6s à la descenle siid 
de la Haie-IIuda ; dans la trancli4e de  la route d'0liain 3 
Trélon, près  de la Verle-Borne; dans la tranchée de la r u e  
du  Calvaire, prés de la Briqueterie. 

Le calcaire de Givet a et6 exploilé, A l'état nodulaire, A 
l'ouesl de la I Iaie-IIuda;  puis plus au  nord dans leclieniiii 
qui de Glageon aboutit a la rue  de la Haie-Huda prhs de 
l'ancien couvent des Carnies. On remarque des bancs de  
calcaire givklien e n  moulant la r u e  du  Calvaire. Il a 1216 
exploité jadis, sous le  nom de  marbre Sie-Anne de Trélon A 
la carriére des Moines, dans la couche à Slrigocephaliis 
B w l i n i .  On le voit a l'escalier royal, le long de la r u e  
Thiers, il forme le sol des caves de la plupart des rnaiso~is 
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qui avoisinent la place. La fontaine, h qui  Trélon doit son 
existence. prend naissarice dans un  ruisseau souterrain qiii 
passe soiis la placc a u  coniact tlii Givétien et d u  Frasnien. 
Le ca1c;iire de  Givet se  lrouve d a n s  toules les caves ou puits 
de  la r u e  d'okiain, d e  la r u e  de  Cliirnay. Il  est exploité pour 
faire de  la cliaiix, Q la ColliriiBre. p r h  de In Lanterne. O n  y 
rernarque la couche 5 Slrigocephnlcs derribrr, deux masures, 
puis u n  peu plus au nord, on trouvc I'exploilnlion du foiir- 
&chaux et  des traces nombreuses d'anciennfs carriéres, 
p;iriiculihrernent au  Trou-RIarcou , carrikre aiijoiird'hui 
remplie d'eau oii l'on a exirait jadis le marbre poitb. 
Ali-dessus on  voit les couches a Stromatopores. L'incli- 
naison est toujours nord. On a trouvé In calcaire par places, 
le l ong  de la route d e  Chimay. Ailleurs, il est caché par  Ir, 
lertiairc ou  le limon. 

Le calcaire d e .  Givet, arriv6 au mikidien de  l'église 
d'0hain cst rejet6 &;le s u d  comme on le  voit e n  suivant 
le chemin de  traverse de  Trélon 5 Wallers. On marche 
d'abord sur  le givitien ct 3. l'endroit où se  lrouve la faille, 
on lombc sur les schistes de Frasno qui paraissenl elre clans 
le prolongemcrit d a  s t rates  g ivé t iennc~  d u  four-A-chaux. 

Les schistes à nodules de Frssne forment l c  sol du  bois dc 
la Brouelte. Ils offrerit 13 un ilûl calcaire, le Surmoril, pré- 
sentant de la roche rouge et bleue. Le calcaire rouge a été 
exploité jadis cornme marbre et l'on voit, dans le bourg, 
de nombreuses garnilures de cheminées failes avec ce 
calcaire. 

De lh,  les schistes friisriieus se  retroiivent dans les caves 
des iuaisoris au-dessuus de 13 Fontaine el a u  Champ d'Asile 
oh ils forment u n  petit nionticule. 

Ils forment à l'état d e  scliisles nodulaires le  sol d u  bois 
d u  Terne-Godaux, où ils présentent encore u n  ildt de 
calcaire bleu h Slromatopores, jadis exploit6 comme marbre 
et pour faire de la chaux, c'est la carribre du  Château- 
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Gaillard. On retrouve quelques lambeaux de ces schistes 
visililcs sur  le chemin de lraverse de Trélon Wallers, e l  
sur  les pentes de la colline sud qui descend au Canal d c  
la Folie. Les schistes de Matagne se suivent depuis la gare 
de Trélon, e n  passant par le bois d u  Surruoril, les Ctiar- 
milles, les prairies de la SEclie-Cense. l'erriplacemerit de  
1'8iang du  Hayon, le long du canal de  13 Folie, jusqu'à 
i'dlang d e  la Folie. 

Toule cetle plaine basse, rnsrécageuse, oii arrive la 
riviéra d e  Tr6lon, ic ruisseau de  Glageon. puis le  biez d e  
Laudrissart, est formee par les schistes qui ont 616 décom- 
posks plus facilement que  les roches des zones voisines. 

Au nord de celle zone commenceiit les schistes de  Sen- 
zeilles don1 la lirnitc Sud est formEe cn partie par la Fagne 
à parlir de Laudrissart oii on Ics remarque fort bien d h e -  
lopp& dans le lil de la riviiirc, prksde l'ancienne scierie de  
marbre. puis dans la ire tranchPe du chemin de fer a u  sud du 
ruisseau de  Glageon, du km.  118,2 3 118,1, ensui tedansla  
Façnc à l'cnlrfie des rouirs  tlc Trélon A Liessies, de Trélon 
A Eppe. de  Trélon hlousliers. Dans ccite dernière, ils 
sont encore visibles dans un ravin au point de jonction d e  
la roule  de  lluuliers e t  du  chemin d e  la Folie. 

LPS schisics de bIarieubourg sont surtout visibles dans la 
2' Lranctih du chemin de f t~r ,  depuis le km. 117,45 jusqu'au 
I I .  1 1  Ils plorigenr d'abord vers le nord, il se forme u n  
pliqui les raméne vers le sud. Les f o s s i l ~ s  y sont nombreux. 
On remarque encore cette zone sur  la route de 1.ieesies 
dans de peliies lranchbes jusqu'au ponl du  Riz  à Croiselle. 
Sur la roule d7Eppe-Sauvage, la zone commence vers le  
km. 1,s. Depuis le km.  3,3  jusqu'ii 3,4 on  remarque une  
petite trsncliée ou  les schistes renfermenl des plaqueltes 
d e  psammites, avec fossiles. On voit u n  pli enlre  les 

Annales de la Société G 6 o l o g i q u e  d u  Nord,  T. xvm. 6. 
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km. 8,5 et  3,G60. En face de  St-Hermann les schisles sont 
brun5tres avec psammites remplis de tiges d'Encrines. 

A partir du  chemin de  la Folie, su r  la route  de  Moustiers, 
on  trouve les schistes de  Marienbourg jusqu'au ruisseau 
du  Clair-Voyon. 

Les schistes de  Sains sont visibles quelque peu sur  la 
route  de Trélon 3 Willies, a partir d u  Font  du Fond- 
Madame jusqu'h Champeaux. On les voit aussi sur  la roule  
d e  Trélon A Eppe-Sauvage, d'abord entre les  km. 4,3 et  
4.45, puis dans la grande tranch6e aprés le ruisseau du  
Voyon, entre les km. 4 7' et 5,2 .  LA, les schistes sont 
trés psammitiques et renferment Rhynchonella letiensis. 

Toute cette partie nord du  lerritoire de Trélon située sur  
les  schistes de  Sains est bien difficile a explorer au  milieu 
de  la Fagne. 

L'Aachénien est représenté par les sables blancs farineux 
qiielquefois noiralres que  l'on trouve aux TI-ous-au-Sable 
prbs des Haies d e  Trélon. Il existe là deux carribres où l'on 
exploite ce sable place sur  l'eifélieu 

On rapporle égalemeni 1 I'Aachénien le minerai d e  fer 
jaune que l'on a exlrait jadis aux  haies, prés de  la fe rme 
Croisetle. dans les palures des fermes Lixon et  Lemoine. 
La, la mine jaune se trouve dans une poche au contact d u  
calcaire de  Couvin et des grauwackes de Hierges, les mine-  
rais rouges sont voisins des jaunes. 

Ces memes roches ferrugineuses se  rencontrent 2 l'Ar- 
quepouf, au-dessus du  bois de sapin de la Haie-Huda ; on  
les a exploitées autrefois trés activement, et on voit encore 
aujourd'hui les resies des puiis d'extraction. 

Le tertiaire est caractbrisé sur  ce territoire par le conglo- 
mérat  il silex, visible dans les carribres de  sable l a n d h i e n ,  
entre  le Grand-Dieud'Ohain et la rue  d u  Calvaire, au-dessus 
d u  calcaire de Couvin; A la briqueterie de  celle r u e  du  
Calvaire, au-dessus des schistes h Calcéoles ; et au'l'rou-au- 
Sable des Haies, au-dessus des sables aachhiens .  
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Le sable dlObtricourt se rencontre s u r  une  assez grande 
8tendue du territoire, il est exploit6 à la carriére dela Vertc- 
Borne, route d'oliain; dans une carrih-e, on face de  1i1 ferme 
Hostelel, route de Chimay; A la briquelerie de  la r u e  d u  
Calvaire ; entre cette r u e  et le Grand-Dieu d'oliain, aux 
trous aux  sables des Haies, etc. 

Le diluvium h silex avec .Vicrnster. breviporus est visible 
sur  la pente de la Haie-IIuda, entre  l'ancien couvent des 
Carmes et la maison Degrelle. Au Noilveau-Monde, le dilu- 
vium est couvert par le  limon 

Le diluvium Ii silex nummulitique recouvre toutes les 
carriéres de sables tertiaires que l'on remarque s u r  le 
territoire, il est mElé de silex brisCs de la crnie el d e  mor- 
ceaux de  grés. II es1 surtout bien dCveloppé prés du  Grand- 
Dieu d'01iain où  l'on trou\-e d e  gros fragmenls de grés 
calcaires remplis de coquillages. Ce diluvium existe aussi 
h la briqueterie de la rue  du Calvaire, h la carr i l re  des 
Moines, 3. la Colliniére, au  dessus du  GivCtien, etc. 

Le limon h briques est exploité sur  la route dlOhain où 
son épaisseur est de lm50 ; sur  la roule de  Chimay, A la 
briquelerie Eliet, avec une 6paisseur de  2 m. Au Nouveau- 
Monde, on le voit sur  l'emplacement d'une ancienne bri- 
queterie. On le remarque encore b la briqueterie de la r u e  
du  Calvaire, aux Trous au sable où il est complbtement 
rouge : sur  une partie du  sol de; Haies de  TrClon où il 
recouvre les grauwackes ferrugineuses, qui l e  colorent e n  
rouge et  qui ont conlribué quelquefois 3. sa formation par 
leur décomposition. 

Oans la Fagne, l e  limon est suriout forme par  une argile 
plastique consiilu4e en général par  la décomposition des 
schisles e t  le ruissellemenl. 

Les vallées présentent un limon argileux formé par  la 
dCcomposiiion des schistes de Matagne, comme on le  voit 
s u r  l'emplacement d e  1'8tang du  Hayon et  daus les prairies 
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qui enlourerit la SEdie-Cense. Au nord des Haies, dans la 
petite vallée de la rivikre de  Glageon, on remarque u n  
limon pariactié provenant des rochtls voisines que le ruis- 
sellement 3 entraîné sur  les pentes. 

A la carrikre d u  Trou-au-Sable, il existe dans la partie 
ouest un  limon diluvial qui parait beaucoup se rapprocher 
des mines jaunes que l'on tivuve u n  peu au  sud ; sü pusi- 
tion iriclinée vers le nord, sur  les sables aachdniens, indique 
qu'il se  trouve dans une poche; il est probablement le 
produit d'un cours d'eau qui a dû circuler 18 jadis dans 
une fissure des roches eiftliennes. 

1" La couche supérieure est form6e par un con- 
glomérat limoneux rouge avec galets de  
silex, fragments de grés, de  silex nummu- 
litiques roulés. . . . . . . . . . lU120. 

20 Conglo~néiat limoneux avec bandes rouges, forme par 
des fragments argileux, solides. jaunesferruçineux ou verts 
glauconieux. On y trouve une grande quarilit6 de silex 
bris& dr, la craie, des galets de quarz, de qiiarzitc, parfois 
il s'y trouve de petites lenlilles d'argile noire. 

Cettc, commun? a son terriloire qui comnience a u  sud 
par  lcs schistes 8 Calcfioles, que l'on voit s i  bien développés 
sur  le flanc sud de Id butte de la Motte. Ceite bulte prcsente 
deux petits ilOts de  calcaire eifélien, dont l'un, celui du 
sommet, a permis de conserver cetle éminence entourte  de 
schistes faciles a désagrfger sous les influences météoriques. 
On voit également les schistes de Couvin prEs et au  nord 
du Moulin de  Bourges. IA, on remarque Ic calcaire dc 
Givet qui vient se  in8ler peu h peu aux schistes, et on trouve 
un mélange des deux faunes : Calceola sandalina, Eumphalus 
rotondus, Luci?m proaüia.. . . 
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Au nord de  cette zone eiféliennz, commencent les cal- 
caires givétiens, exploités dans les trois grandes c a r r i l r r s  
de Morenrieux dans la couche à Slrigocéphales Burlini. On 
y fait des paves, des pierres de consli~uclion, des  pierres 
tomballes, etc. 

Dans l'ancienne carrière d u  four h chaux, prés d e  
Roiirçes, e t  d;ins les pelites extraciions voisines,on remarque 
des Strigocéptiales volumineux, des Tetes dUEncrines, des 
Cyatliophylliim, des Eumpliales, des Lucines, des Bellero- 
phons. 

Au sud de la seconde carrière de Morenrieux, on a 
comrnencb A estraire du calcaire avec Rlurchisonies. 

Sur  le flanc nord ouest de IïIelpe-Majeure, p r k  du 
Pont de Chimay, on exploile pour les routes, uri calcaire 3 
Stiomaiopora avec noml~reiix Favositcs el C y a l l ~ o p h y l l u ~ i ~  
quadrigeminum.  

La zone de Fraçne commence dans le chemin tlc traverse 
de Trélon h Wallers; dans un p i i l s  de pature, on a creusé 
d'abord dans l r s  schistes 2 nodules, puis 3 trois mèlres de 
profondeur on est tomlié sur  le calcaire argileux h Spirifer 
Orfielinnus, plongeant ail-dessous des schistes. 

Tout prEs de  ce puits, on rcmarqiic les schistcs argileux 
3 Rereptacrdiies Nepluni et Spirifer operburatus. Tout le 
flanc de la vallée au sud de l '&mg de la Folie est formb 
par celle zone. 

Le long de ce cliernin de iraverse en allant vers \\'allers. 
on marche toiijours sur  ces roches s~histeuses.  jusqu'8 un 
inoriticule qui est formé en grande pariie par des scliisles 
remplis dYAl.i ieolif~s subaqciolis. Le calcaire d e  Frasne es1 
cxploiié aux environs de  la brasserie Coiippcz. puis la zone 
est coupbe par l'llelpe-h1ajeui.e. et A l'est on  remarque les 
' nionis de Wallcrs si remarquables par l e  dévcloppemeiit 

des c3lcairims frasniens jadis exploiiés dans de grandes car- 
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ribres. Les schistes A nodules calcaires se remarquent sons 
l'église du village. 

Les schistes de  Malagne forment le fond d'une partie de  
l'étang de la Folie. Toute la partie basse du village depuis 
la Folie jusqu'A I'Helpe est formée par ces schistes, on les 
voit leur limite prés d e  la scierie de marbre de MTallers. 

Au  nord de cette zone sont les schistes de  Senzrilles que  
l'on trouve A l'étang de la Folie, daris l e  chemiri au  siid de  
la ferme di1 bois du Curé. Depuis lp km9,c)jusqu'au k m  10,2, 
on trouve des fossiles caractéristiques de  la zone: Rhyncho- 
nelld Omaliusi, Camarophorid ~ r m l l a l a ,  Cltonetes Hardren- 
sis, Productus subaciclealus, etc. 

Ces I n E m e ~  schistes se  remarquent encore sur  la route  
de Baives 2 R'Inusiiers, limite des territoires de  Wallers et 
de Baives. 

Le limon des terrasses est surtout bien développé sur  la 
hauteur entre  1'Helpe et la route de Chimay. On y trouve 
des silex taillbs. 

Le limon d e  vallée existe le long des rives du ruisseau de 
la Gaucherie et de  I'IIeipe-Majeure, il est argileux. 

Le sud de ce territoire, au  Ranguillies, doit @enter le 
colilentzien, mais les grauwackes sont cachées par le 
cénomanien e l  le limon. On remarque à l'est du ruisseau 
des Mnillels, des fragments de  g r a u a a c k e  de Hierges, avec 
liges d'Encrines. 

Mais ce que l'on voit bien depuis les 1Iaillels jusqii'a la 
rue  du Terne et la r u e  Gogant, ce sont les schistes de 
Couvin. Ils sont visibles dans deux carrières aujourci'niii 
abanclonndes, rive gauche d u  ravin des Mailleis. Ces car- 
riéres Ctaient creusees dans deux ilôts de calcaire au milieu 
des schistes. Les schistes 3. calcéoles sont visibles avec 
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inclinaison sud, s u r  les flancs de  la vaIlCe d u  ruisseau d e  
Clairfontsine, route de  Wignehies Q Bois Si-Denis. 

Au nord d e  celte zone, la grauwacke de  Hierges est 
invisible ; mais la zone de Buroot, ayanl subi des disloca- 
tions, se rencontre: e n  descendant 3 Wignehies, a u  nord de  
la r u e  du  Terne où  le  grés rouge est exploit6 ; sur  l a  route 
qui  monte vers Clairfontaioe; sur  la route qui  descend du  
Pied d u  Terne (Rocquigny) ; sur  la route d e  \Vignehies ii 
Fourmies, au sud d e  la filature Delaliaye, au moulin 
Delsaux, ou l'on voit une ancienne exploilalion ; et a u  
hameau des Haies-Bourliaux, prés  d u  ruisseau de la Fon- 
taine-Rouge. 

Sur  l'emplacement de  la nouvelle Cglise, a u  cimetiére, 
on voil des affleurements dans la grauwacke de  Hierges ; 
il en est de même a u  fond d e  la vallke, route de  Wignehies 
aux Egurcies. 

Entre Wignehies et  Trou-Féron, les zones de la grau- 
wacke de  Hierges et du  calcaire d e  Couvin son1 cachées 
par  les rléyOts secondaires. Le calcaire de  Couvin a 6115 
exploité jadis sur  la limite des territoires de Wignehies et  
de Rocquigny, s u r  la route no 65, c'est lh q u e  hl. Hébert a 
trouvé Uronteus Ilarrondi, Cyaihophyllum Michelini .  

On a exploilé aulrclois Ic calcaire de Givet, aux Egur- 
cies, aux enviions de  la chapelle S1-Marcou. Inclinaison 
nord 20m1, ouest = 750. Il n'y a plus trace de carriére aujour- 
d'hui. 

Les schistes de Frasne se remarquent aux Egurcies a u  
nord d e  la zone précédenle dans lepuits et dans l'abreuvoir 
de la ferme Oscar Guislain. 

Les schistes Cardium palmatum son1 cachés par  des 
alluvions au nord de  la ferme prdcédenle. 

Le chemin qui du  fond d e  la vallbe monle an Ruisson 
Barbet nous montre dans des tranclifes, les schistes de 
Senzeilles de couleur violette avec qiielques bandes de psam- 
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miles : Rhynchonella ptrgnus, Cyrtaa Murchisioniana, Pro- 
duclus subaculeaius. Choneles Ilardrensis, etc. 

L'Aachénien est bien dCveloppP, sur  le territoire (le 
Wignchies au-dessus des Grauwackes d e  IIierges, il est 
caractdrisé par  des sables ferrugineux a gros grains d'une 
epaisseur d'environ deux métres. Cetle assise est recou- 
verte d'une couche d e  sable glauconif&re avec couches 
d'argile d'une hauteur de 3 m. Ces argiles sont visibles 
sur  la route de  Wignehies aux Egurcies. Au-dessus il y a 
une mince bande de 0 9 0  de sable glauconifére et ocreux 
à T~irritelh V~bruyelina. Ces coiiches crélac6es infdiieures 
se  lerminent par  du  sable argileux A Ammonites mamillaris 
de 3 rn. d'épaisseur. C'est sur  ce territoire seulement dans 
le canton que l'on troiive des dépôts de  l'hlbien parfai- 
terrien1 caracth-isés. 

La zone des Rlarnes 3 Pecten nsper est assez commune. 
On la renconte sur  la route de W i ~ n e h i e s  aux Egurcies. 
sur  la route de Wignehies à Trou-Beron. 

Le conglomdral 3 silex se  rencontre au-dessous du  limon 
dans beaucoup d'endroits, on en lrouve une  épaisseur de 
2m50 au-  dessus de 1'Albien. 

Le limon de terrasses se  voit surtout: au hameau du bois 
St-Denis, s u r  la route de Rocquigny, ancienne briquetcrie 
lAenfant; dans des briqueteries au-dessus de  1~ pllice ; enlre 

Wignrhics et  le Trou-Féron, et aux  Egurcies. 
L e  limon de vallée SC remarque sur  le cours de 1'Helpe- 

Mineure, de la rivilire de Clairfontaine et en général dans 
le  ravin des affluents. 

Le forid des cours d'eau présenie un  diluvium formé par 
des cailloux roulés de silex, de grCs de Burnot, de calcaire 
de Couviri et d c  Graiiwackes. 

Le petit terriioii e de  cette commune est tout entier sur  
les schistes de Sains. A Champeaux, lesschistessont psammi- 
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tiques, comme on le remarque le  long du ruisseau de la 
ferme Bricards. 

Au four  2 chaux, aiijoui'J'hui abandonné, il existe un  
reste de  carriére formie dans des schistes B nodules cal- 
caires q u i  forment une voùle. Les calcaires extrails sont 
i rop siliceux pour pouvoir failme de la chaux. 

Les sct~isles sont encore visibles au-dessus d e  1'Ccole el 
le long d e  la rouie qni va h Liessies e t  le long de 
celle qui va B Fppe-Sauvage. LA bois de Beurnont en est 
forme compl&iement, sauf une petite couche de  terrearable 
constilude par une argile plastique sableuse rCsullan1 de  la 
décomposition des schistes. 

Les flancs de 13 vallee de 1'Helpe-Majeure présenlent par 
places d u  limon d e  ruissellemenl, et le  fond est surloiil 
forme par du  limon alluvial dont I'Cpaisseur est lrés 
variable. 

Nom.* des  pr i nc ipaux  l ieux-dits  cites d a n s  l a  t l e v ~ r i p t i o n  
gCologiquc d u  can ton  de Tre'lon, aoec  l ' indieation dcs  
cornmurles, où  L I S  S O I L ~  s i tues  : 

L I E U X - D I T S  

Uetiuvoir (ferme). 
Uouinont. 

Bois du Curé (ferme) 
1301s Kt-klubert. 
Iloquetiaii ou Diicqiiet~aii (ferme). 
Brouette ( IR) .  
Uuissori-Barbet (le). 
Carnaille (Moulin d c  la) 
Cense a Souris.  
Cliapellc des Monts. 
('barnp-d'Asile. 
C l in r i i l~ca~~x .  
Cli'iteau G:iillai.d. 
CIiaLeau Maillard. 
Cliatcau d u  Pont-de-Saius. 

C O M M U N E S  

Ohain 
\Villies. 
Wallcrs-Trclon. 
Anor.  
Moustiers. 
Trélon.  
Férori. 
ï 'rélon. 
Eppe-Sauvage. 
Bai\ es. 

l 'rélon. 
\Villies. 
Tri:lon. 
1:ppe-Sauvago. 
Féron. 
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Chateau d e  Willies ou La Forge.  
Chaufour (le). 
Chaumont. 
Couplevoie. 
Couppez (ferme e t  brasserie). 
Courtil Annette.  
Culhiat (fcrme]. 
Dachet (le). 
Demi-Voie. 
Egure ies  (les]. 
Es tarchon (rue d'). 
Fagnet te  (ferme de la) .  
Fausse-Terne (la). 
Fief (le). 
Fourneau (le) 
Fourneau (le). 
Galoperie ( la) .  
Grande-Lobiette (la). 
Grand-Marais (le). 
Grand-Bois SkDenis.  
Grigneaux (ferme). 
Goulette (la). 
IIaies (les). 
I la ies  (les). 
Ilaie d'Arior (Bois de  la). 
Haies-Baurliaux (les). 
Haie de Fourmies (Rois de la) .  
Haie-Huda (la) 
I lorbes (rue des). 
Houppe-du-Bois (la). 
Huiberland (le). 
Hurtebise (ferme). 
IIututu (ferme). 
Iviers (les). 
Laudrissart .  
Laudrissart .  
Lanterne  (kt). 
Linikre (ferme de). 
Maillets (les). 
Mazures  (les). 

Eppe-Sauvage. 
Wallers.  
Eppe-Sauvage. 
Glageon. 
Wallers:  
Eppe-Sauvage. 
Wallers.  
Fourmies 
Baives. 
Wignehies 
Eppe-Sauvage. 
Eppe-Sauvage. 
Willies. 
liourmies. 
Fourmies. 
Trelon. 

Anor.  
Anor.  
Wignehies .  
Eppe-Sauvage. 
Baives. 
Glageon. 
Trélon. 
Arior. 
Wignehies.  
Fourmies.  
Tre lon.  
Ohain. 
Fourmies.  
Fourmies. 
Moiistiers 
Ohnin. 
hloustiers 
Glapeou. 
Trèlon. 
Trelon. 
Eppe-Sauvage. 
AI-ignehies. 
Feron. 
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Montplaisir. 
Morenrieux. 
Milourd. 
Mouliii-&-Vent. 
Moulin d u  Marteau. 
Neuve-Forge (la) .  
Koires-Terres. 
Par-de-18-1'E tan g. 
Petite-Lobiette (la). 
Petites Zorées (les). 
Pointdu-Jour [le). 
Pont-des-Bccufs (le). 
Pont-de-Cliimay (le). 
Pont-de-1'Ecluse (le). 
I'ontde-1'Ecluse (le). 
Prè jus  (le). 
Itanguillies (le). 
Rie du Bon-Feu (le). 
Roquettes (les). 
Kue du Calvaire. 
Rue de  1'Ecluse. 
R u e  Heureuse. 
Rue  d'Hirsun. 
Rue Verreuse.  
Rue d'Urvin. 
Scierie (la) 
SBche-Cense (la). 
Strohaut.  
Saint-Gorgon 
Snint-Dodon. 
Terne  de  l'Arabe. 
Terne  Bricaille. 
Terne  Godaux. 
Te rne  (le). 
Tourette (la). 
T o u v ~ n t .  
'l'iieiix-de-Villcrs. 
Tricux (lcs). 
Tr ieux d u  Bief-Fontairie (1 i .s ) .  

Trieux de >Ielsart [les). 

Fourmies. 
Wal lers .  

Rainsars.  
Eppe-Sauvage. 
Anor.  
Fourmies. 
Anor. 
Anor.  
Rainsars.  

Anor. 
Wallers.  
Férun. 
Rainsars.  
Rainsars.  
Wigneliies. 
Anor.  
Eppe-Sauvage. 
Trélun. 
Rainsars .  
Féron. 
Anor. 
Ohain. 
Anor. 
Wallers.  
Trèlon.  
Eppc-Sauvage. 
Anor. 
Moustiers. 
Eppe-Sauvage. 
Willies. 
Trélon. 
Wignetiies. 
naivcs.  
Eppe-Sauvage. 
Fourmies. 
N'allers. 
Oliain. 
Ohain. 
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Trie-Mayence (le]. Kainsars .  
Trou-Fcron (le). F é r o n .  
T r i ~ u ~ d e s - R e n a r d s  (le). R a i n s a r s .  
Val-Joli ( l e ) .  Eppe-Sauvage  
V o y a u x  (çh6teau de) .  Bppc-Sauvage.  

P o u r  faciliter Ln leetul'e, I P S  routes s o n t  i.n,cLiqr~ées par 
leurs numéros adrninistratgs: 

R o u t e  dépar tementa le  [le Landrec ies  à ch?niay.  No 6, 

Chemins d c  g r a n d e  communication.  

No 20, d e  Tre lon  à I l i r son ,  d e  Tré lon  à Solre-le-CliSteau 
20, d e  l 'relon i Rond-Buisson,  par  Fourmies  

Ko 65, d 'Anor h Etrceungt .  
No 73, de Tré lon  à La Capelle. 

Chemins  v ic inaux  d ' in té re t  commui-i 

KO 7, d e  Tré lon  à Eppe-Sauvage  e t  à l a  FroritiCre 
No 42, d u  I'oiicde-Sairis i Fouruiies.  
Xo 83, d'Ohain 5 M o m i g n i e s .  

M.  C h .  Barrois l i t  une leltre envoyée, pendant les 
vacances, p3r M. IPéziers pour êlre communiquée a 
la Soci6lé. Depuis lors, elle a 6té insérée dans les 
Comptes-rendus. 

M .  Béziers a reconnu l'existence du  terrain carbonifère 
dans une region de l'Ille-et-Vilaine, o ù  il n'avait pas encore 
étd signal&. 

M.  Barrois ajoute qu'il y a quelques mois, il a reçu de  
M. Lebesconle, des fossiles origiuaires de la m&me région 
e l  manifestement car1)oniféres. 

11. Ladrière cornniencc I J  leclure d'un travail s u r  le 
quaternaire de la région euire l'Escaut e l  la Sauilirc. 
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Sknnce du 5 Novembre 1890. 

M. Godebille,  Rlédecin-Vétdrinair~, 2 Wignehies, 
M. de  Grossou\-re, Tnçtinieur en chef des Mincs, 

à Bourges, sont 61us RIernhres de la Socidié. 

M. Ladrikre fait la cornmunicalion suivanle : 

E t d e  slraligrnplaigr~e du Tcri.aiii quaternaire 
du hTord de la France 

par M .  J .  LadriGre. 

Introduction 

Les éiiides que j'ai failes depuis 1875 sur  le lerrain 
quaternaire, m'ont permis d 'y  élablir définitivement trois 
assises dislinctcs, commençant chacune par lin gravier ou 
diluvium, et  présentant une série de dép0is dont on 
irouvcra ci-contre la nomenclalurc. 

Le nouveau travnil qiie j'enlreprends cnrnp1i:te ces 
dnnnEes en les précisant. 

J'y décrirai, dans une premiére parlie, la ri'gion com- 
prise entre la Sambre et l'Escaii1, qiie j'ai choisie comme 
type, parce que les différents n;veaux y sont nettement 
caractbrisés, qu'ils occupent une grande étendue et  on1 
une épaisseur ci~nsiddrable, parce qu'enfin l'ordre d c  
succession est pai.Lout le mEme. 

Dans une seconde parlie. je r.iyonnerai aiitour d e  ceiie 
région. J'étiidicrai siiccinctement le plaleau dc la Sambre, 
la vallée de l'Oise, 1'Enlre Escaut et Somme, la Somme, c t  

enfin la Seine, montralit, par l'idcntit6 des faits observés, 
que la mbme disposiiion se. retrouve partout dans le Eord 
d e  la France.  

J'établirai donc les rapporis qui existent entre les dépbts 
quaternaires di1 plaleau de  1'Escaul et ceux des contrees 
voisines, e n  m e  basant surtout sur  la elructure des 
cuuçhes ; 1'8lude de la faune me viendra aussi e n  aide et 
je  tiendrai comple des  produits de l'industrie humaine. 
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( Limon supérieur,  brun-rougcatrc.  

1 1.imon fin, jaune d'ocre (eryeron), contenant . - . . 
parfois des succinées. 

Assise 
Gravier supérieur, ordinairement simple lic 

d c  très petits éclats dc  silex, galets 

1 tertiaire: e t  parfois instruments 
moustériens. 

Limon gris-cendréoublanelr&tre,avccmang;tri6se- 
ou avec succinées c t  débris vkgbtaux. 

Limon fendillé, nettement divisé en petits frag- 
ments schistoïdes colores par de 
l'ocre brun-rougetitre. 

( Limon doux, jaunatre, avec points noir3 char- 
bonneux. 

Assise 
moyennc 

Assise 
inférieure 

Limon panaché,  argileux, gris:itre, avec veines 
jaunes, t rès  sableux la base, contc- 
nant  souvent de  nombrcuses concré- 
tions ferrugineuses filiformes. 

Gravier moyen formé d e  galets tertiaires, de 
silex éclatés e t  uses e t  d'autres assez  
volumineux, peu roulés. On y voit, à 
l 'état remanié, des débris d'Eleplzas 
primigenzus, d'Hymna spelea,  etc. 

Limon noiratre tourbeux, ou tourbe, avec succi- 
néos. 

Glaise gris-verclAtre ou  bleue, a rg i leuse  ou 
sal~lo-argileuse,  contenant quelques 
rares  concrétions îerrugirieuses, des 
d tb r i s  végbtaux, quelques éclats de 
silex, e t  parl'ois des succin6es. 

Sable grossier,  argileux, vcrdatre,  renfermant 
quelques éclats de  silex. 

Diluvium ou gravier  inférieur fo rme  de  sablc 
gross ier  e t  d e  blocs assez  volunii- 
neux  de  roches  provenant  des  bas- 
s in s  hydrographiques  des cou r s  d'eau, 
e t  de  gale ts  de  meme nature .  

On y trouve : Eleplms primigencus, 
Rl~~noceros  tzchor.hmus, fiquus, etc  , 
e t  parfois des  i n s t rumen t s  elielléens. 
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D e s c r i p t i o n  du Terrain q u a t e r n a i r e  
d a n s  la r e g i o n  c o m p r i s e  e n t r e  la S a m b r e  

et l'Escaut 

Vu d e  l'Ardenne et pris dans son ensemble, le Sud d e  
notre département parait un immense plan incliné d u  
S -E au  N.-O. et dont les altitudes exlremes peuvent etre  
fixdes entre 30 et  250 mhtres. Ce plateau est divisé e n  deux 
parties par une  sorte de  vaste gouttibre que  M. Gosselet (1) 

a nommée a vallée d e  Sambre-et-Oise r orientée du  S.-O. 
a u  N.-E. e t  présentant s u r  sa rive gauche une  arete  ou 
digue naturelle qui  la cotoie dans presque toute sa 
longueur. 

E n  approchant de  son extrémité sud, aux environs d e  
Mennèvre, un premier rameau se  détache d e  celle aréte  
dans la direction du  N -O. ; il passe h peu prés h égale 
distance de Bohain e l  d e  Busigny, séparant L'Escaut d e  
son principal affluent, la Selle ; pliis loin, u n  second 
rameau,  presque paralléle au  précédent, part d'Asonville 
et se  dirige vers Epehy et  Bapaume, servant ainsi de  limite 
a u x  bassins hydrographiques de la  Soinme et de  l'Escaut. 

Notre collégue et  ami, M. Cayeux, dans son etude s u r  les 
ondiilalions de la craie dans le  Cambrdsis, nous a montri! 
que la ligne d e  fatte indiquée ci-dessus, correspond, pour 
sa partie sud du moins, h divers plis anticlinaux (2) .  

Cette ligne de faîte e t  ses annexes.  son1 généralement 
couvertes dc bois, ce  qui  accenlue encore leur  relief 
naturel Elles portent la For&t-Mormal, le Bois-llEveque, les 

(1). Ann. Soc. Géol. d u  Kord, Tome VIII, page  29. 
(2). Ann. Soc. geol. d u  Nord,  Tome  XVII, page  71. 

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



for& d'hrrouüise et d'bndigng, le bois de Tupigny, la 
forêl de Bohain, le bois de  Busigny, etc .... 

Eu:irniriée en  drJtiil, aliavuiic dei  r6gions sé ,)~r61:  par 13 

S m b r e ,  a un aspect trb3 onduld. Toutes deux p r k e n l e n t  
en effet une série de collines et de valldes suivant le sens 
gfinéral de la pente. 

Dans la parlie orientale que je  nommerai plus spécialo- 
ment Plaleau de la Samiire, ces collines sont des ramifica- 
tions de l'Ardenne et d u  plateau di: la Capclle ; les coui,s 
d'eau qui en descendent consliluent les afiluenls de  la 
Sambre.  I 

Les collines de  la partie oi:cidenlale dite Plateau de  
l'Escaut, se  rattachent 2 la faible crbte qui limite la vallée 
de Sambre-et-Oise. Les rivibres qu'elles séparerit se  renderi1 
dans l'Escaut. 

Pour  étudier le plateau de l'Escaut, nous comrneilcerons 
par examiner cette longue arele qui le sdpare de celui de 
la Sambre. 

Une coupe transversale prise vers le milieu, h la hduteur 
de I,andrecies, e n  fera coinpren~lre  la structure g6nErale. 
En cet endroil, il nous sera facile d'oblenir des renseigne- 
ruerils aussi nombreux que prbcis, le sol élan1 largement 
crençi! pour l'extraclion des gr& dans les cornmuries de  
Foniaine-au-Bois et d e  Bousies. 

Au lieu di1 Bois-de-I'Épinelle, à une altilude d'environ 
160 mhlres, dans les carriéres di: Tui,ellc, Capeliez et  
Marlikre d e  Raismes, les couches SC pifisentent dans 
l'ordre suivant : 

Limon supkrieur,  brun rouge5tr.e . . l m  
Assise 

Limon doux, jaune clair (ergerori,) u n  
supér ieure  

p e u a r g i l e u s  . . . . . . 1 50 
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Assise 

irioy crine 

Assise 

inférieure 

Limon g r i s  cendré (sorte de  terre 
végétale).  . . . . . . .  O 60 

Limon fendillé, nettement divisé en 
petits fragments colorEspar de 
l'ocre brun jaungtre . . . .  1 50 

Limon jaune clair, finement fcuillet,é, 
avec points noirs charbonneux 1 20 

Limon panache, t rès  argileux, gristLtre 
avec veines jaunes  . . . .  1 50 

Limon noir9tre,tourheux,visible surtout 
dans les carrières Turette e t  
Capeliez . . . . . . . .  O 40 

Glaise verdàtre ou grise, sableuse, avec 
panachures de litnonite e t  
quelques concrétions ferru- 
gineuses, contenant des débris 
vegétaux e t  quelques éclats d e  
silex . . . . . . .  0,80 ë 2 00 

Sable giossit:r, argileux, verdatre ou 
ocreux, passant  A l 'argile, avec 
quelques si lex et  f ragments  d e  
g ré s  . . . . . . . . .  1 50 

Diluvium infkrieur formé de  blocs de 
grès  remanies (g ré s  volants) e t  
d'bclats plus peti ts;  à l a  partie 
superieure s e  trouve une 
couche de  silex assez g ros  et 
uses, cimentés par du  sable 
grossier,  rougeâtre,  e t  de  1'- 
a rg i le  gr ise  en lits trOs ondulés 1 20 

Sable landénien avec  bancs  énormes  de 
grés  à 2 m è ~ r e s  environ d e  
profondeur dans  le  sable.  

Sur la pente, vers Forest,  dans une autre exploitation 
siluée prks de la ferme ~ o u c h y ,  au commencement d'un 
ravin qui descend a la Selle, l'assise infërieure est seule 
bien représentée, on y voit : 

Annal& dc la Sociétt: Géologique du Nord, T. xvm. 7 
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Assise 
inférieure. 

Limon de  lavage (récent) 

l i m o n  tourbeux. 
Glaise t rès  grasse,  gris-verdatre avec quel- 

ques petits silex. 
Diluvium inférieur formé do silex usks assez 

volumineux c t  d'éclats de  silex reposant  su r  
u n  banc de  grès .  

Sur l'aulre versant, du cbté de Landrecies, vers la 
limite de Fontaine et du faubourg Soyéres, la glaise affleure 
A une altitude de 160 métres environ : c'est elle qui retient 
l'eau dans un certain nombre de fosses, creusees pour 
l'alimentation des bestiaux. 

Un peu plus bas, A la briqueterie Moncy, on rencontre 
le limon fendillé h une profondeur de lm80; la glaise 
existe Cgalernent en ce point dans les fossés de la roule ; 
j'y a i  trouvé quelques Succinées. 

Cette coupe transversale est certainement une des plus 
complétes que l'on puisse voir. 

En avançant vers le Nord, dans la carrière de grEs du 
Tréchon, (territoire d 'ob i s ) ,  toutes les couches que je 
viens de signaler son1 aussi fort nettement représentées, 
mais leur épaisseur est beaucoup moindre qu'a Bousies. 

De Landrecies A Obies, la ligne de faite est recouverte par 
la foret Mormal. 

Entre la Longueville et Hautmont, sur la ligne de fatte 
encore, A la cbte 165, j'ai relevé, dans la tranche0 du 
chemin de fer de Valenciennes Maubeuge, la coupe 
suivante : 

Limon supérieur . . . . . . . . 1 20 
Limon jaune d'ocre un peu argi leux 

supérieure. 
(ergeron) . . . . . . . . . . O 40 

Assise 
moyenne. 

Limon gris blanchâtre,  avec débris v é  
@taux e t  nodules de manganèse .  . O 20 

Limon fendillé. . . . . . . . . O 80 
Limon doux avec points no i r s .  . . O 50 
Limon panaché, visible. . . . . . O 40 
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Un peu plus loin, la glaise forme le lit des ruisseaux qui 
se rendent dans la Flamenne, afffuent de  la Sambre. 

Enfin, l'assise moyenne du quaternaire, caractdrisée 
surtout par le limon fendillé et l e  limon panaché, et l'assise 
supérieure (ergeron et  limon supbrieur) ont dl6 largement 
entamdes lors du  creusement des fosses du fort de Feignies, 
kgalemeni à une altitude de 160m. 

Jusqu'ici, je n'avais pas encore franchi la frontiére 
belge, dans la directton de hlsubeuge, il devenait néces- 
saire de poursuivre mes recherches de  ce cbté, afin de  
constater l'identitk des dépBts quaternaires de  cette region, 
et d e  la nbtre. 

J'y ai consacré une j o u h b e .  Un arrét de quelques heures  
m'a permis d e  relever aux environs d'Erquelines plusieurs 
coupes intéressantes. 

Au nord d u  village, dans un chemin creux qui conduit A 
la route de Mons, l'assise superieure présente u n  grand 
développement : le limon jaune d'ocre (ergeron) est trés 
épais e t  beaucoup plus sableux que dans la région francaise 
don1 je viens de  parler ;  je ferai remarquer  que nous 
sommes ici a peu de distance de la Sambre et h une altitude 
qui n e  dépasse pas 140.métres. Avant d'arriver A la grand- 
route, le  cliernin s e  bifurque ; c'est e n  ce point surtout 
que les talus prksentent de 1'intkrCt. 

Sous l 'ergeron, se retrouve une partie de l'assise 
moyenne : la couche grise avec dSbris végétaux et succinées 
el  le limon fendillé, neltemeut caractbristr par sa division 
en petits fragments qui rappellent assez les schistes de 
i\Iatagne h Cardium palmatum. 

Ces difierentes observalions prouvent suffisamment que 
la slructure et  la disposiliori des  couches ne varient guére 
sur la ligne de  faite. Mais, si  je m e  bornais (i l'examen 
de ce plateau on pourrait se deglander sur  quoi je 
fonde ma division e n  trois assises. Je n'aurais, en effet, a 
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faire valoir que  l'analogie des dép8ts terminant chacune 
d'elles : l imon tourbcux avec succinbes, limon gris avec 
succinées e t  débris végélaux, terre  vdgétale. 

L'ktude des ramifications d e  celle crkte, me  fournira des 
arguments bien plus sdrieux en faveur d e  la ththe que j'ai 
avancée. 

J e  vais donc examiner rapidement chacun des pririci- 
paux aflluents de l'Escaut et les hauteurs qui les  séparent.  
A cet effet, j'ai releve u n  cerlain nombre de coupes lrans- 
versales, tantôt au  poinl de rencontre ;ie la colline avec la 
ligne dc faîte, tanlôt vers le milieu de sa longueur, tantOt 
eufin A son exlrémité, c'est A-dire prés  du confluent, la 
où  le  terrain quaternaire disparaît sous les alluvions 
récentes. 

La Zlaine. - Il y a e n  Belgique, prés de  notre froniiére, 
une  immense vallée, dans laquelle coule aujourd'hui une 
toute petite riviére, la Haine, qui vient rrjoindre l'Escaut h 
Condé. Trés intéresçsante surtoul par ses nombreux 
affluents, la Haine mh-iterait une Etude d'ensemble. J e  
laisse ce soin A mes collégues de Belgique, m'occupant 
uniquement de celles des rivikres qui ont une partie de 
leur cours sur  le  territoire francais. S'il m'arrive de  
jeter, e n  passant, un coup d'œil de l'autre cûtd de la 
frontière, c'est dans le seul but d'aider A débrouiller la 
queslion du quaternaire qui leur a causé, A eux A 
nous, bien des soucis. 

Le train quim'avait permis de stationner quelques lieures 
h Erquelines, m'a lransportc! ensuile A Binclie, ou j'ai 
employé le reste de ma journée. J e  voulais m e  rendre 
compte des dépôts qui avoisinent la Haine. 

A Waudrez-lez-Binche, sur  la rive gauche d'un petit 
ruisseau (premier affluent de la Haine), on  voit dans la r u e  
Roland, en montant vers la chaussbe Brunehaut : 
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Assise 
supérieure. 

Assise 
moyenne. 

. . . . . . . .  i Limon supérieur 1 50 
Limon jaune clair, fin, t rès  sableux, 

avec l i ts  do nodules d e  craie.  2 00 

Limon gr is  blanchâtre,  conte- 
nant  quelques débris 
végttaux. . . . . .  0 10 à O 20 

Limon fendillé . . . . . .  O 40 
Limon d o u s  avec taches noires 1 0 0  

. . . . .  Limon panaché.  1 50 

Les talus, fort anciens ddjh, n'atteignent pas les couches 
inférieures. 

Ruisseau d 'Es t imes .  - A quelques kilomélres, vers 
l'ouest, coule le ruisseaii d'Estimes, autre  affluent de la 
Haine. J'y ai fait quelques observations. 

A Eslinnes-au-Val et à Eslinnes-au-Mont, l'assise supé- 
rieure prend uri dheloppernent considérable, l'ergeron 
surtoul. 

Au nord de la premibre commune, dans un  chemin creux, 
avant d'arriver au  point de rencontre de la route de Bray 
et de celle de Vi:lers, on voit des talus qui ont 6 à 8 métres 
de  hauteur. A la base des fossés d'accotement, c'est le limon 
fendillé qui  affleure, nulle par1 je n e  l'ai vu plus net  ; 
au-dessus vient toujours la couche grise A succinées et 
débris végktaux (0,20), puis le limon jaune d'ocre (ergeron) 
dont l'épaisseur varie entre 3 et 6 mktres. 

Ce limon est trés sableux et calcaire, il contient une 
grande quantité de granules de  craie et d e  tout pelits dclats 
de silex : quelques-uns sont disséminés dans la masse, 
d'autres 'forment des lits reguliers qua i'on peut suivre 
sur  une grande étendue;  il est recouvert par  le limon 
snpCrieur. Ordinairement celui-ci n'est bien dbveloppé 
qu'au sommet des coteaux et sur  le 1-ersant S.0 des valldes 
q u i  se dirigent de 1'E. à L'O. ; sur  l'autre pente le limon 
supérieur et i'ergeron Iiii-même n'ont jamais pu .acquCrir 
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un0 grande importance ; le pou qui s'y est fixé est conti- 
nuellement dénudé. A Estinnes, le limon jaune d'ocre 
paralt forme d'une série de  bandes graveleuses, sableuses 
ou argileuses ; parfois ces dernieres contiennent des 
succinées. 

Le temps m'a manqué jusqu'ici pour en faire une Atude 
détaillée, elle serait intéressante car si ce ddpbt diffkre sen- 
siblement, par sa nature sableuse, de  celui qui le  représente 
sur  la hauteur de la Sambre, je montrerai plus loin 
qu'il est absolument semblable h celui que l'on rencontre 
dans les environs devalenciennas, de  Cambrai, d'Amiens el 
de Paris. 

Au lieu de descendre vers Bray, je me suis renduà lagare  
d'Estinnes-au-Mont e n  suivant pendant plusieurs kilomktres 
un  petit chemin dtabli e n  tranchée, 3 quelque distancede la 
rivière : sur  la rive droite, il y a partout d e  fort belles 
coupes. 

C'est surtout l e  long des routes q u i  Iraversent la vallée 
perpendiculairement 3 sa direction que  les observations 
son1 faciles. 

Dans celle qui va d'Estinnes-au-Mont Veillereille, on 
voix, h mi-c6te, u n  diluvium formé de deux couches bien 
dislinctes ou  plut& deux diluviums superposés, quoique 
dYAge différent : l'inférieur est surtout forme de galets et 
d'kclats usés de gres rouges et de silex, le supérieur ne 
contient guére que des granules de  craieassez volumineux. 
Tout cela est recouvert directement par l'erçeron et  le 
limon supérieur. 

Buisseaux de C i p l y  el de C<cesrnes.- J'ai donne en 1882, ( i )  

e n  réponse 3 une note de notre collégue RI. Rutot,  la liste 
des d6pOls qualemaires qui exislent dans la tranchée de  la 
gai,e de Frameries-lez-Mons, tranchée faite au  travers d'un 

(1) A n n .  S o c .  Géol. ,  Torne X, page 8G 
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petit coteau qui sépare le ruisseau de Ciply e l  de Genly de 
cein qui se dirigent vers Paturages et Cuesmes. 

Je  crois utile de la reproduire, en indiquant comment je 
subdivise maintenant mon ancienne assise supérieure : 

classification Classification 

en 1882 en 1890 

Assise 
supérieure 

Assise 
supérieure 

l i m o n  supérieur (limon desplateaux) terre 
à briques. 

Limon jaune d'ocre, clair, fin, argileux. 
1 Limon blanchâtre contenant des débris 

végétaux. 
I.imon fin sahleux. 
Limon fendille. 

Limon argileux panaché avec succinées à 

la hase. 
Lits de galets d e  silex, représentant le 

diluvium à Elephas prirnigenius (Dilu- 
vium ou gravicr moyen). 

Sable verdatre argileux t rès  calcaire. 

Assise 1 Assise 1 Diluvium, amas  d'éclats dc silex formant 
des lentilles dans  l a  couche supérieure.  

Veinule de  sab le  blanc ou r o u x  t rès  g ros  
sier avec galets d e  silex rouge ou noir .  

Marne de  l a  Porquerie.  
Landtnien Landénien { 

Conglomérat a si lex.  

Dans la tranchEe de Frameries, les couches sonlargileuses; 
on se trouve en un point relativement élevé ; la coupe rappelle 
celle des carriéres de Bousies avec cette diffërence que les 
dép0ls sont moins épais. J e  ferai remarquer en outre qu'A 
Frameries, on ne rencontre pas le limom tourbeux qui 
termine ordinairement l'assise infërieure du quaternaire ; 
il a disparu et est remplacé par un  liL de galets de silex 
indiquant qu'il y a eu ravinement entre les deux assises. 

Enfin, nous coustatoris qu'ici la glaise est représentée par 
du sable argileux que nolre collkgue croyait tertiaire. 
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L'Honelle. - Sur la rive gauche de  17Honelle, u n  autre 
affluenl de la Haine, qui longe la frontibre en quelques 
points, j'ai relevi: pliisieiirs coupes assez curieuses ; les 
plus intéressantes sont certainement celles que l'on voit 
près de  la gare d7Audregnies (Belgique). 

Au midi de la gare, on  exploite, pour la fabrication des 
briques, le limon supérieur ; le limon jaune d'ocre (ergaron) 
est e n  dessous, on y touche A peine. Mais lorsqu'on a cons- 
truit la voie ferrde, la compagnie d u  chemin de  fer, qui 
avait besoin de matériaux pour combler la vallée, a large- 
ment  entamé l'escarpement qui borde la rivikre sur  sa rive 
gauche. 

L'excavation qui a é lé  creusée présente des talus qui 
n'ont p3s moins de dix métres de hauleur ,  cependant l'on 
ne  voit dans la tranchée que le limon jaune clair ( e~geron)  
surmoiil8 d'une trks faible couche d e  limon supérieur. 

Ici encore l'ergeron est fort sableux et  présente une 
série d e  lits graveleux qui le partagenl en divers niveaux. 

Nulle part, sauf à Paris, l'assise superieure di1 quaternaire 
n'acquiert une pareille importance. J e  dois conslater qu'en 
cet endroit, la rivibre décrit une courbe assez prononcée 
et de  plus, que nous sommes ici fort prés  de son point de  
rencontre avec I'IIogneau. 

Le fait de ne  point trouver l'assise moyenne dans 
cettc Bpaisseur de dix mEtres dc limon m'avait quelquc peu 
!ntrigué. 

L'idke me vint de  descendre la route qui conduit de  la 
gare a u  village d'hudregnies. 

J e  remarquai d'abord que, comme dans l'excavation 
précddente, les talus y sont formés par l'assise supérieure 
du  quaternaire; mais, à moins de 100 métres de  la station, 
la roule s7enfon(;ant, je vis apparaître, presque au  niveau 
d u  chemin, sous I'ergeron, un lil de  cailloux usés, d e  
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galets de gres rouge, de  silex e n  petits éclats dans du sable 
nrossier et aussi quelques débris de coquilles. 

Au-dessous, le limon fendillé est visible s u r  une 
épaisseur de Um50 ; ses caractkres sont très nets : chacun 
des petits fragments qui le composent est recouvert d'une 
couche d'ocre jaune ou rougeâtre. 

Ce qu inous  frappe dans la tranchée d'hiidregriies c'est 
i'épaisseur de l'ergeron el surtout la prCsence A sa base de 
ce lit de cliilloux, sorte de diluvium ou  plutôt de gravier. 

Jusqu'ici nous avions vu parlout, au-dessus du limon 
fendillé, une couche grise renfermant soit des nodules de 
manganèse, soit des succinées et des débris végétaux, 
parfois meme ces divers 618ments réunis. 

A Audregnies, celle couche est délruite et les dBbris de 
coquilles qui en proviennent s e  relrouvent dans le  petit lil 
de gravier que je viens de signaler. 

I . 'Hogneaw  - J'ai fjit  de  nombreuses observations daris 
l e  bassin de  IIHogneau ; la plupart ont été publiées dans 
les Annales de In  Société geologique ('). 

L'llogneau est formé par une quantité de riiissenux qui 
naisserit tous dans le quaternaire. On  sait que ce terrain 
renferme plusieurs couches imperméables : le  limon 
gris 1 manganèse ou  a siiccinées, le limon panaché et  
13 glaise ; les deux niveaux supérieurs produisent des 
eaux sauvages qui tarissent en Cté, la glaise seule donne 
un courant continu. Mais la nappe aquifére la plus 
importante se lrouve dans le  gravier ou diluvium infé- 
r i rur  qui repose sur  la marne de  la Porquerie ou sur  le  
conglomérat h s i l ~ x .  

(1) A m a l e s  Société gbologique du Nord ,  VII, p. 11 (1879) ; 
V i l ,  1). 211, 304 (1HSO); X, 11 86 (1SS2j; XII, 11. 405 (1885) ; 
XIII. p. 266 (1886) ; X V ,  p. 108, (1888). 
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En décirivant la ligne d e  falte qui sCpare la Sambre d e  
l'Escaut, j'ai donné la composition d u  terrain quaternaire 
des enviroiis de la Longueville ; I'Hogneau, qui prend sa 
source dans le bois de  Louvignies, quelques kilométres 
d u  point cité, a bientdt entamé les couches supd- 
rieures ; A la Longueville, il coule déj8 s u r  le limon 
panaché, qui est ici a 150 métres d'altitude ; un  peu plus 
bas, au moulin de la garde, il entame laglaise et A partir d e  
Taisnieres, il roule ses eaux sur  les roches primaires. 
Mais de quelque cdté que l'on examine les collines qui le 
bordent, on retrouve toute la série des couches que j'ai 
signalies précédemment ; elles accusent vers la vallee une 
pente assez prorioricée, dépassant généralement les dép6ts 
cr6tacés el terliaires, IrZ où les ravinements de  l'époque 
rPcenle iieles ont pas dbtruites. Du reste, dans cette vallée, 
les plus anciennes couches crétacées p r h e n l e n t  déj8 une 
cerlaine inflcxion vers le  lit actuel du cours d'eau, m i s  
c'est surtout avec le  conglomérat a silex que cette disposi- 
tion s'accentue. 

Tout concourt A prouver que 1'IIogueau coule dans une 
ancienne vallée primaire, f'ormke d'une série de  plis e t  d e  
cassures dont l'existence est fort aisde a constater. 

Ruissearc de Bavay. - Il a d e  nombreux affluents. Un 
des principaux est le ruisseau de Bavay dont j'ai parle e n  
détail dans plusieurs notes géologiques. (1) Je  n'y reviendrai 
pas ; je  me contenterai d'ajouter à mes précédentes expli- 
calions que d'aprks la disposition qu'affectent dans cette 
vallée les couclies crCtac6es et tertiaires, je la crois de  
méme Age que celle de  1'Hogneau. 

Ruisseau de Beaut-ain. -Un autre, le ruisseau d c  Meaii- 
rain ( Belgique 1 sort du  coteau qui  porle la gare de 

(1) Annales Société Géologique. Tome VII, page 308, 1879. 
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Saint-Waast-la-Vallée, (territoire de  la Flamengrie). Dans 
un puits que  l'on creuse aciuellement prés de  la gare, 9 
130 m. d'altitude environ, iin peu sur  la pente d u  ravin, 
on a atteint le limon fendillé & une profondeur de  4 métres. 
le panaché existe au-dessous, il a une épaisseur considé- 
rable. En ce moment, le puits a 12 mktres ; on est dans la 
glaise, toutes les couches sont u n  peu argileuses. 

Si l'on suit ce  vallonnement de  terrain jnsqu'en Belgique, 
on rencontre partout des prairies assez mar6caçeuses, qui  
indiquent bien la présence d u  limon panache. 

J'ai donne cn 1886, (l) la coupe d'un puits creusé à 
quelques centaines de  m6tres du ruisseau de hieaurain, 
dans une prairie appartenant à M. Soleau ; j'y a i  monlre 
qu'en cet endroit, le limon panaché est séparé de la glaise 
par de la tourbe trés pure, contenant une grande quaniil6 
de succinées, de lymnées, d'hilix, etc ... A Meaurain, dans 
les talus du chemin qui horde le  village au N., on  voit : 

Limon supér ieur  . . . . . . . . lm00 
Assise  

Limon jaune  clair ,  fin, veiné d e  pet i tes  
supér ieure  

l ignes  gr i ses  plus a rg i leuses  . . . 3m00 

! Limon g r i s â t r e  . . . . . . . . . 0, 15  
Assise L i m o n  fendil lé  . . . . . . . . . 0, 50 

moyenne  
Linion jaune  clair  a v e c  taclies no i res .  1, 50 

la base d u  talus est recouverte par des éboulis, mais un 
peu plus prés du  ruisseau, chez Dassonville~ le limon 
panaché a 2 mblres d'épaisseur environ. Toutes ces 
couches sont ltgbrement inclinées. 

Lorsqu'on avance vers le  confluent d u  ruisseau avec 
l'IIogrieau, on remarque que l'assise moyenne a disparu. 

Prés de la rouie de  Roisin A Gussignies, A une vingtaine 
de  ni8Lres au-dessus du niveau actuel de la rivibre, on  voit, 
dans les lalus, un diluvium assez Ppais, formé presque 

(1) Annales  SociOti? ghologique.  T o m e  XIII, 2 Ju in  1886. 
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uniquement d e  sable grossier, graveleux, rempli d'6clats 
de silex, n n  peu usés et de galets, au  milieu desquels se  
trouvent quelques blocs de grés  landénien ; e n  cet endroit, 
il est encore surmonté d'une couche trés faible de  limon 
jaune d'ocre et de limon supérieur;  mais un  peu plus 
loin, L quelque distance du  conflnent, il forme lui-même 
la couche superficielle. 

Ruisseau de ln Flamengrie. - Je connais tout particu- 
liérement le  ruisseau de la Flamengrie, autre affluent de 
l'Hogneau, parce qu'il travrrse le village où  je suis ne 
et que j'habite pendant les vacances ; comme le précédent. 
i l  nail du coteau qui porte la gare. 

A quelques cenlaines de mhtres d e  la voie ferréri, il 
atteint le  limon panache, formant la base des prairies 
hiimidcs quc l'un suil jusqu'h la chausée Brunehaut. Dans 
le  village meme. il coule sur  la glaise; le limon panaché 
se montre sur  les deux versants, recouvert par d u  limon 
de lavage ; le fendillé affleure dans la r u e  Haute, eutre la 
chapelle Crasquin e l  la ferme Duhot;  sur  les pentes, l'assise 
supdrieure a BtB en grande partie ravinde. 

L'Bpaisseur de  la glaise varie entre 1 et 3 métres ; elle 
repose s u r  le diluvium. Lorsqu'une fissure quelconque 
pénétre jusqu'8 ce dernier depbt, l'eau sort e n  bouillon- 
nant.  On peut suivre la glaise dans le fond d u  ruisseau 
depuis la fontaine Billoux, commune de la Flamengrie, 
jusqu'au chAteau de Roisiu, c'est-2-dire s u r  prEs d c  
3 kilomètres. 

Dans celte rCgion, lorsqu'on fait une coupe transversale 
d'une vallke peu profonde, prés des premières sources 
par exemple, la où le courant n'a pas encore entame toules 
les couches quaieruaires, les deux versants présente~i t  une  
disposilion presque symélrique. C'est ce que montre le 
chemin qui va de Meaurain A Bry, la glaise est au fond d u  
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ruisseau, et sur les cbtds, le fendillé affleure sous la 
terre vCgPtale; il est ici A une altitude de 116 métres, 
il etait i 120 m. chez Duhot à la Flamenjrie, A 130 m. 
environ à la gare de Saint-Vaast, à 140 DI. au Tréchon, 
commune d'ohies, et li 150 m. dans la Forét Mormal, 
il sera d 30 m. seulement à Angreau. 

Oulre une inclinaison assez forie vers les valldcs lattlrales, 
ces dépBts quaternaires prt5sentent donc une penle gCnéraIe 
considérable vers le N . - O .  

A Roisin, prés de la brasserie où le ruisseau atteinl le 
conglomérat silex, c'est le diluvium qui affleure sur le 
versant nord, i quelques métres au-dessus de la vallée; 
tandis que de l'autre côté. il est recouvert par l'assise 
suphricure du quaternaire el méme par une partie de  
l'assise moyenne. 

A Angreau, le ruisseau coule sur les Dihves ; c'est 
aujourd'hui un mince filet d'eau perdu dans une profonde 
vallée ; mais il a dû avoir autrefois beaucoup plus d'impor- 
tance h en juger par les amas de silex que l'on rencontre 
dans les champs, d 25 mbtres onviron au-dessus do la 
vallie et que l'on suit parfois assez bas sur les pentes. 

Ces silex forment deux ddpôts d'fige différent. l'un 
repose sur la craie : c'est le conglornhrat, trés facile à 
reconnaître 2 cause du  volume de ses éléments et de leur 
degré d'altdration; l'aulre, représerite le diluvium ancien, 
tanldt, il recouvre directement le précédent aux dépens 
duquel il s'est formC, tanlôt, il en est séparé par le tuffeau 
landhien.  

A Angreau, ces deux couches tertiaires descendent rela- 
tivement bas sur les pentes crayeuses de la vallée. On 
peut s'en convaincre en Ciudiant l'une ou l'autre des routes 
qui conduisent ii Sebourg. 

Ce fait, [rés fréquent d'ailleurs, prouve Cvidemment 
qu'un certain nombre de nos vallées actuelles devaienr 
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étre dessinées avant l'époque tertiaire. Sans compter les 
nombreux ravinements qui ont du  se produire à la surface 
d u  sol, les plis synclinaux du terrain dévonien et ceux de 
la craie n'étaient-ils point des lils tout iudiqu6s pour  
recevoir les cours d'eaux ? 

Jusqu'ici, le ruisseau d ' h g r e a u  a une  direclion Sud, 
Bord, mais A la lirnile d u  village, il se  retourne assez 
brusquement vers l'Est pour aller rejoindre 1'Hogneau. 
Celui-ci, avant d'arriver au  moulin d'hngre, où s'opére 
leur jonction, dkcrit une  courbe e n  sens contraire, de 
sorte qu'il y a entre  les deux une longue pointe de  terre, 
sorle de cap quaternaire qiie les deux courants ont ddifié 
et toujours respecte. 

L'été dernier,  la Compagnie du  tramway de  Roisin A 
Qui~vrairi  a fendu cette pointe s u r  u n  parcours de plus de 
400 mbtres et une profondeur qui atteint parfois 4 
5 mèlres ; j'en ai  relevd la coupe avec soin, elle est fort 
intdressanle (Planche 1, Eg. 1). 

Ce qui frappe tout d'abord lorsqu'on examine la tran - 
dide iiYAngreau dans son ensemble, au  point de vue du  
quaternaire, c'est la prhsence, à la base de l'ergeron (Ir), d'un 
lit de gravier (c) formé en grande partie de très petits M a t s  
de  silex et de  quelques galeiç Leriiaires, au milieu desquels 
se trouvent des concrélions calcaires ou poupCes. 

Ce gravier, que nous avons dkji vu occuper la m & m e  
position A Audregnies et que nous rencoiilrerons dans 
la plupart des tranchees d'Amiens et  d c  Paris, &pare  
neltement les dépots dont je fais l'assise supérieure du 
quaternaire, d e  ceux qui conslitueni l'assise moyenne. 

Lorsqu'il apparait dans la tranchée, A l'cxtrémilé N., 
il repose sur  la couche grise A succinées (d) qui n'a pas Bté 
complétement dktruite : c'est surtout vers la limite des 
deux couches que les succinées sont abondantes. 

Plus loin, en montant le long de la voie ferrée, les 
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coquilles n'existent plus et l e  petit lit de  silex repose sur  
le limon fendillé (e) ; en quelques points m&mo,toutel'assise 
moyenne manque ainsi qu'une partie de  l'assise infërieure; 
le  gravier recouvre directement le diluvium ancien (I), mais 
on l'cn disligue facilement. Les silex de la couche supé- 
r ieure sont absolument diffirenls des autres, ils sont 
beaucoup plus petits el moins us6s. ils n'ont n i  la merne 
forme, ni la mbme couleur que eeux d u  diluvium. 

Ce sont prrsque tous des pelits Eclats A bords tranchants, 
peu roulés par conséquen1,et paline blanche, luisante; 
les galets assez nombreux, sont d'origine tertiaire. Les 
silex du  diluvium infbrieur au  conlraire, sont d e  gros éclats A 
bords uses, ayant conservd pour la plupart leur couleur 
naturelle; dans ce meme diluvium, on trouve des fragments 
de  gres rouges et  de poudingue dévonien e t  des blocs de 
g r &  landénien. 

Le gravier supérieur est recouvert par l'ergeron, dont 
l'épaisseur,presque nulle a u  milieu de la tiancliée,augmente 
d'importance aux deux extrémités; du  cBié d e  la rivière. 
il constitue seul les talus de la voie ferrée sur  plus de  
100 mbtres de  longueur. 

Le limon supérieur (a), au  contraire, 2 peineindiqué sur  la 
pente infdrienre du  coteau, o u  il a Clti iransformb e n  limon 
de lavage, augmente d'épaisseur jusque vers le milieu de  la 
coupe o c  il alteint 1 m. 50. 

Le limon supdrieur, l'ergeron et le petit lil de gravier 
constituent u n  ensemble dc dépdts absolument indépen- 
dant des assises sous-jacentes qu'ils recouvrent e n  
stratification transgressive. 

J'ai dit qu'au commencement de  la tranchée, le gravier 
suphrieur recouvrait la couche de limon gris A succinées, 
e t  qu'un peu plus loin il reposai1 sur  le limon fendillé, 
voire même s u r  le  diluvium inférieur : ce fail ne  peut Ctre 
altribud qu'A des Brosions successives. 
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Le limon fendillé, que j'ai retrouvé partout, est u n  guide 
prdcieux ; c'est lui qui m'a permis de  distinguer toujours 
l'assise moyenne de l'assise supérieure. 

En quelques points de  la tranchde, il surmonte direcle- 
ment le àiluvium inlerieur; ailleurs, dans des poches, il e n  
cst séparé par  d u  limon tin avec points charbonneux ( f )  
et même par d'autres couches appartenant A l'assise 
inférieure. 

C'est ce limon fin qui, vers le  milieu de la coupe, 
comble une sorle de puits naturel assez curieux ; le  
gravier supérieur et l e  fendille conservent leur allure nor -  
male au-dessus de  cet accident de terrain. 

Pour  que l'assise moyenne soit compléte 5 Ançreau, 
il manque deux termes imporlants : le limon panaché, si 
bien développ6 en remontant vers la Sambre, el le gravier 
ou diluvium moyen que j'ai signal6 B P'rameries et au  
Vert-Galant e tdonl  il sers bicni6t question encore. 

Dans la seconde moiiié de la tranctike, vers l e  midi, on 
voit, e n  de rares  points, entre le  limon 3 traces charbon- 
neuses et  le  diluvium ancien, quelques lambeaux bien 
réduits de  l'assisc inffirieiire. 

C'est d'abord, une  couche noire tourbeuse (i) que j'iden- 
tifie a la tourbe dela  Flamengrie, et au-dessous, une sorte de 
glaise sableuse, verd3tre ( j )  ; cette couche représerite évidem- 
meiit la  glaise que  nous avons signalée partout aux 
environs de Landrecics et de Bavay. 

Comme je  viens de le  dire, le  diluvium infcrieiir (1) 
conlient des débris de roches dévoniennes amenés par 
1'IIogneau. Presque toujours, celle couche est divisée e n  
deux masses par  un  lit assez Epais de sable grossier, 
graveleux. 

Elle repose en stratification discordante, tanlot sur  du  
tuffeau sableux ou en plaquettes fossilifères (rn), tantôt  su r  
l e  conglomdrat A silex (n). 
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En dessous du  conglomérat, il y a partout sur  la craie, 
une couche d'argile gris-verdatre, feuilletée ( O ) ,  dont l'dtude 
est encore a faire. 

h parlir du  moulin dlAngre, l'Hogneau, grossi d'une 
foule de  ruisseaux, s e  dirige vers la Haine c n  inclinarit 
un peu sur  l'ouest; h Crespin, il rejoint 1'Aunclle, autre 
affluent important dont nous nous occuperons plus loin. 

Ces deux cours d'eau sant sépar.6.s par u n e  cbte des 
mieux caractérisie qui finit en poinle vers Quiévrechain. 
Elle est facile 2 éludier dans les talus d u  chemin qui va 
d'Angre A filarchipont; la coupe est  trés belle pour ce 
qui concerne les assises supérieures, elle rappelle celle 
d7Estinnes, mais elle est plus nette encore. 

J e  laisse de  c8té, pour le moment. la premibre partie 
de la route, d'Angrc a la chapelle Saint-Roch, il  y a des 
éboulements et  quelque confusion; je  me bornerai 2 la 
tranchhe que l'on voit tout en haut de la cdte. Entre la 
chapclle et  AIarchipont, le chemin se  creuse peu peu et 
les talus arrivent b. présenter une hauteur de 6 A 8 mbtres. 

On y voit sur  une longueur de plus de  100 rnélres : 

1 Limon supérieur, brun jaunàt re .  . .  1 50 

1 Lirnori jaune d'ocre, t rès  fin, t rès  sa- 
Assise 

bleux, présentant des  divisions 
supérieure.  

marquées par  des  lits formes 

I . . . .  de sable g r o s s i e r .  4 50 

Limon gr is  cendre, véritable terre vége- 
t a l e .  . . . . . . . . .  O 80 

Assise 1.imon fendillé, se divisant en  frag- 
moyenne. ments très durs,  colores en 

. . . . . .  b r m  rougeat re  1 00 
Limon doux, avec taches  noires. . .  

La base du talus est un peu Cboulee, elle semble formEe 
par des nodules de tuffeau landénien. 

Toutes ces couches sont d'autant plus distinctes qu'on 

Annales d e  la Socié te  giulugique du Nord, T. XVIII .  8 
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arrive vers le milieu de la tranchee ; le  fendille apparaf t alors 
sous forme de petites plaquettes schisloïdes qui semblent 
métamorphisées, il es1 recouvert par une couche grisülre 
que l'on prendrait de  loin pour u n  amas de  cendres : 
ce dépbt occupe la même position que le limon a manga- 
ndse des environs de  Bavay et que le limon gris succinées 
d'hngreau. 

En ce point, je  n'ai pas trouvé de  coquilles ; mais, si l'on 
suit ce limon gris cendré sur  la pente qui regarde l'Ho- 
gneau, dans la partie du  chcmin dont  j'ai négligé de 
parler tout h l'heure, entre la chapelle Saint-Koch et le 
village, on remarque qu'il devient plus mdrneux et  qu'il 
renferme des siiccinées, des hélix, etc. 

L'Aunelle est formée par un  certain nombre de  ruis- 
seaux qui, comme lui, sont presque tous originaires des 
hauieurs de la forét RIormal. 

Rzrisseau des Rdtiaux. - L'un d'eux, le  courant des 
Bultiauu, commence un  peu plus au Eord, au lieu dit 
Bois d'Amfroipret. 

A Bermeries, dans un  trou A grès, non loin de  la source 
de ce ruisseau, on voil une épaisse couche de  tourbe 
entre la glaise et l e  limon panaché; la meme couche d e  
tourbe se montre (!galement sur  la hauteur voisine 
137 métres d'altitude, le  long du  chemin de fer,  dans les 
tranchées de  Tout-Vent et du  Bois-de-Cambran. 

A Preux-au-Sart, su r  la rive gaucbe d u  ruisseau, en 
montant le long du chemin de  Frasnny, on distingue facile- 
ment l'assise moyenne et  l'assise supir ieure;  le limon 
jauna dlocre atteint parfois 2 et  3 mètres, le  fendilld est 
aussi fort imporlant. Lacouche grise qui les sépare contient 
des succinées. 

LYuneIle. - La gare de Gommepies  est etablie sur  la 
rive droite de  lYAunelle; dans la gare m h e  affleure le 
limon panaché. 
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Tout prés de  la gare, dans le  chemin de Cavin, on voit 
d'abord apparaître le  limon fendille et un  peu plus loin. 
toutes les couches supérieures du quaternaire. 

La glaise existe sur  les deux rives du cours d'eau, dans 
le fond des tranchées du  chemin de  fcr. 2 une  allitude 
moyenne de 125 métres et au-dessous d'elle, dans le  puits 
de la gare, on a renconlré un diluviun forme de silex 
brisés, un  peu uses et dc sable grossier: ce sable constitue 
un faible dEpdt recouvrant le diluvium. Ce dernier apparait 
neltement sur  la rive droite du  courant, un peu plus a u  
nord, dans les talas de la route de Bavay a u  Quesnoy. 

Dans mes notes précédentes, 11) j'ai montré qu'ordi- 
nairemitnt les dép0ts quaternaires perdaient de leur 
netleté lorsqu'ils recouvraient un gisement de sable. Cette 
modification, qui rie se  produit d'ailleurs que s u r  une faible 
étendue, n'est pas générale ; ainsi A Gornrriegnies,dans une  
sabliére située au  lieu dit le Iluaume, on voit (planche 1, 
fig. 2) : 

A Limon de lavage avec lit de silex $ 

la base .  . . . . . . . .  O 50 

Assise a Limon supérieur . . . . . . .  1 .W 
b Limon jaunc d'ocre . . . . . .  O 50 

c Lignc de ravi~ienlcnt.  

. . . . .  
. . . . . . . .  

d Limon gr is  hlanch&tre O 40 
e Limon fendillé 1 00 

Assise 
f Limon doux, ~riouclieté de taches 

moyenrie. 
noires . . . . . . . . .  O 80 

\ 3 Limon panaché.  . . . . . . .  O 50 

Assise 
inférieure 1 Z Diluvium fornié de  g r è s e t  de  galets.  

Sable landénien gr is  verddtre . . .  O 20 

C'est sur  les bords de  l'Aiinelle, dans les tranchees d u  
chemin de fer de Wargnies, qu'en 1875, je me suis fait, 

[l) Annales.  Socibté géologique. Tome VIII, 18 Mai, 1881. 
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pour la premiére fois, une idée précise de la structure du 
terrain quaternaire. 

A Sebourg, tous les chemins qui traversent la vaIlBe 
pour rejoindre la route de Jenlain, donnent de trks belles 
coupes; la plus remarquable est celle qui se présente le 
long de la chaussée Brunehaut, au lieu dit le Talendier, 

une altitude variant de 90 A 100 mèlres. On y voit : 

Assise (Limon supérieur.  . . . . . . . . . 1,00 
supérieure JLirnon jaune d'ocrefin, a s sez  sableux. 1,009 3,ûû 

Limon gr is  cendre . . . . . . . . . 0,30 
Assise 

Limon fendille . . . . . . . . . . 1,20 
infbrieure 

Limon feuilleté avec taches noires . . . %O0 

Un peu plus bas, vers la brasserie de Tomvoie, le dilu- 
vium affleure sous une dpaisse couche de limon de lavage, 
il repose sur le conglomérat A silex, dont la pente vers la 
vallée est ici des mieux marquee encore. 

Les routes qui longent la valMe, fournissent aussi des 
renseignements qui ne sont pas dépourvus d'intéret : Dans 
celle qui va de la chapelle Saint-Druon 2 l'Eglise, le 
cailloutis repose sur le limon panaché, et, sur les talus, on 
distingue nettement le limon fendillé : il forme une longue 
bande rougeatre, recouverte par une autre bande de 
couleur foncée, le limon gris cendré qui présente ici tous 
les caractbres de celui de Marchipont. 

La pente de la route est sensiblement la méme que celle 
des couches, de sorte que cette espéce de rideau est 
visible sur quelques centaines de métres. 

A un niveau inférieur, en creusant une cave, prBs de 
l'Eglise, on a traversé le limon panaché, puis le limon 
tourbeux et entamrS la glaise; j'ai vu la coupe et recueilli 
des succinCss, non seulement dans le dép8t tourbeux, 
niais aussi h la partie suphrieure de la glaise. 

La rive gauche de l'huuelle comme celle de toutes les 
rivibres qui coulent de i'E. A l'O., a subi une grande 
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dénudation. L'on y voit affleurer, non plus le quaternaire, 
comme sur  l'autre versant, mais les marnes h T. gracil is  
et la craie A In. Brognarli  surmontées d u  congloniérat h 
silex, ce n'est qu'A mi-cûre que les dép0ts quaternaires 
apparaissent. 

A Sebourquiaux, le diluvium inférieur est visible s u r  les 
deux rives, chose assez rare. 

Sur la gauche, on le  decouvre dans le petit chemin qui  
descend au  moulin, a une allitude de 80 mktres et à 
30 mktres environ au-dessus d o  cours acluel de la rivibre ; 
les ditErentes assises d u  quaternaire s e  montrent successi- 
vement lorsqu'on gravit la c6te qui conduit a la route d e  
Jenlain. 

Les m&mes faits se reproduisent à Rombies, également 
dans le chemin du moulin; mais c'est surtout complet à 
Marchipont où nous avons étudié déjd le  plateau qui 
&pare I'burielle de YHogneau. 

Dans cette commune, sur  la rive gauche de la riviére, 
entre le Bureau de Douanes et la Maison Rouge, se  trouve 
en montant une premikre tranchée dans laquelle la couche 
gris blanchâtre, qui separe le fendille de l'assise supé- 
rleure, contient des succinées, des hélix, etc.; tandis 
qu'un peu plus haul,  le meme limon est gris cendré et  ne 
renferme pas de  coquilles. 

L'assise superieure est ici parfaitemenl représentée. 
Toutes ces couches sont adossfes 2 une crête formCe par 
l e  tuffeau. Auprks de  la Naison Rouge, les deux couches 
supérieures seules surmontent cette cr&te et recouvrent les 
roches tertiaires ; elles n'en sont séparées que par un  
diluvium peu imporlanl, formé de  galets et de petits éclats 
d e  silex e t  d e  sable grossier. 

Nous retrouvons ce mbme diluvium dans la gare de 
Blanc- Misseron, ou  il est trbs d6veloppé el A peine recou- 
vert par le  limon jaune d'ocre et  le limon supérieur. 
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Longtemps on l'a exploité comme ballast, son epaisseur 
varie de 0,50 A 3,30. Ici encore, il est divisé en deux lits 
par  une veinule d e  sable grossier : on y renconlre de 
nombreux galets de roches dévoniennes et  cela s'explique, 
car c'est e n  ce point que devait se  faire h 1'8poque quater- 
naire la rdunion, non seulement de l'Aunelle, mais aussi 
de I'Hogneau avec la Haine et  l'Escaut : e n  cet endroit, le  
lit de la Haine pouvail avoir 1 0  kilométres de largeur. 

Si nous coloyons cet ancien rivage e n  nous dirigeant 
vers Valenciennes, nous voyons fréquemment affleurer le  
diluvium et suivant que nous nous en écartons vers le  S. 
o u  vers le N.,  il est recouvert d'lin c6tB par quelques 
restes d e  l'assise supérieure du quaternaire et de l'autre 
par  des alluvions rdcentes. 

Au Sud de  Quarouble, on le découvre le long de la 
route de Fresnes a Jenlain, appuyé contre une crbte formée 
par le tuffeau. 

A Onnainy, dans la gare, un  fosse creusé sur  le bord du 
quai montre la superposition des dépbts riicents et des 
dépots quaternaires (altitude 3 0  mt5tres) : ces derniers 
sont A peine représentés. On y voit: 

Limon récent,  gr is  noiratre,  t,ourbeux, à l a  base 
duquel il y a quelques si lex . . . . . . . . 0, 80 

Limon supericur très arg i leux . . . . . . . . 0, 50 
Diluvium formé de sable roux  grossier contenant 

des petits s i lexusès  et  quelques gale ts .  . . . 
Sable gris verd&tre, partie supérieure du tuffeau. 

Le diluvium affleure encore uon loin du  ci~rietikre de 
Saint-Saulve ; il supporte le  limon tourbeux dans lequel 
on a découvert des haches polies. 

h o u s  sommes en ce point a l'exlrémité la plus basse 
d'nn vaste plateau q u i  sdpare l'bunelle de la Rhonelle, 
affluent direct de L'Escaut; la structure de ce plateau, ayant 

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



Curgies pour centre, est trks régulikre. Nous l'étudierons 
en le traversant dans son milieu. 

Nous venons de  rencontrer h Saint-Saulve, un  reste de 
diluvium ancien qui  affleure sous des couches récentes; u n  
peu plus au S., dans une  briqueterie, il est recouvert 
par l'assise superieure du qualemaire;  si l'an avance vers 
Estreux, à la bifurcation des chemins d e  Sebourquiaux e t  
de Saint-Saulve, le  limon fendille se  montre A la hase des 
talus. L'ensemble des couches est fort sableux. 

Nous ne. verrons rien de  Plus j usqu'i Curgies ; dans cette 
m h e  commune, aucune tranchke ne  depasse l'assise 
suphrieure. 

Mais j'ai suivi, en 1882, les travaux de construction du  
fort 6tabli sur  une hauteur, P la limite Sud de la commune, 
altiiude 95 métres, et j'ai obtenu, soit dans les fossds, soit 
dans les forages. des renseignements t r h  precis s u r  la 
yueslion qui nous occupe : ils ont étk publiks en 1886. (1) 

Je me bornerai h rappeler qu'au fort de Curgies, les trois 
assises du  quaternaire sont presque çompl8tes; les deux 
graviers supérieurs manquent seuls : les limons sont 
généralement p!us argileux qu'à Estreux. 

Vers son extrémité Sud, le  plateau se rétrécit considé- 
rablement, les sources de 1'Aunelle et  de la Rhonelle dlarit 
t r .6~ rapprochées l'une de l'autre. 

La Rhonelle. - Examinons maintenant quelques points 
dans la vaIlCe de la Rhonelle. J'en ai parlé en 1881 (2) A 
propos de la tranchée de Potelle ; le long du  chemin d e  
fer,  or1 voit affleurer s u r  la rive gauche, P une  allilude de  
130 mélres, le  limon fendillé e t  les autres couches qui lui 
son1 tiabitiiellernent superposées, elles ont une inclinaison 
assez marquée vers la rivibre. 

(1) Annales Sociéti: géologique. Tome XIII, page 288 
année  1886. 

(2) Annales Soc i i t é  géologique. Tome VIII, 18 Mai 1881. 
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Le lit du cours d'eau actuel est la c6te 113. Sur sa 
rive droile, le terrain quaternaire se trouve au-dessus des 
sables landdniens. 

J'ai, relevé d'aprbs différentes tranchées, la coupe &né- 
rale suivante : 

Assise Limon supérieur brun rougektre .  
Limon jaune d'ocre ergeron.  

Assise 
moyenne. 

Limon hlanehktre. 
Limon fendillé, peu net .  
Limon argileux, bigarré de  vei- 

nes  blanches.  
Diluvium ou gravier moyen for- 

mé pa r  une couche 
mince de  sable grossier 
contenant quelques silex 
et  des nodules de cra ie .  

Cet ensemble est assez confus et les couches ont une 
épaisseur fort réduite. 

L'assise irifërieure rappelle assez ce que nous avons vu 
dans la tranchée de Frameries. 

Elle se compose comme suit: 

Sable ou glaise t rès  sableuse, con- 

1 tenant quelques veinules de 
si lex ; on y trouve des co- 
quilles : suççin&es, hélix. 

Assise 
Diluvium inférieur formi: par des  

inférieure éclats et  des galets de  silex 
et  de craie , et quelques 
fragments de g rè s  dans du 
sable r o u x  gross ier .  

D'une nature fort sableuse, toutes ces couches difibrent 
quelque peu de leurs congénéres voisines. 

C'est sur cette coupe et d'autres sernbl~bles prises dans 
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les environs de Bavay que je m'étais bas&, e n  1881, pour 
dire  que, lorsqu'on se trouve ?i proximité de quelques 
lambeaux de sables landéniens, fort souvent la composi- 
tion du terrain quaternaire se  modifie, mais, comme nous 
i'avons vu i Gommegnies, ce n'est pas uue  régle 
invariable. 

Au moulin de  Lorgnies, territoire de Villereau, sur  la 
rive gauche de la Khonelle, en montant vers le Quesnoy, 
(altitude 130), la ktructiire est celle-ci : 

Assise 
supérieure 

Assise 
moyenne 

Assise 
inférieure 

1 Liuion supérieur. 
Limon jaune d'ocre. 

Limon gr is  blanchatre $ succinées. 
Limon fendillé. 
Limon d o u x  avec points noirs. 
Liuion panache.  

1.imon noir tourheux. 
Glaise grise, très sableuse, un peu 

bariolée. 
Diluvium inférieur. 

Sable l andh ie r i .  
- Conglomérat à silex.  

Toutes les routes qui coupent la vallée fournissent les 
mémes renseignemenls ; aussi, sans m'arrkter A chaque 
commune, j'approcherai immédiatement d u  confluent de  
la Rhonelle où  je verrai l'assise supérieure, l'ergeron 
surtout, devenir plus sableux, 'l 'ordre de superposition 
restant toutefois le même. 

A A i  tres, ail Sud du village, la riviére décrit une courbe 
vers l'Ouest ; dans la r u e  do la gare, I'ergeron est grossier 
et contient une assez grande quantilé de  nodules de  craie, 
1:indis qu'au Nord du village, lorsque le courant a repris 
s3 direction pi,imitive S.-N., ce limon redevient argileux. 

A la hauteur du rnoiil~n, sur  la rive gauche, ac poinl où 
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le  petil chemin de Famars rencontre la route à'Aulnoye, 
il y a dans les talus : 

Limon jaune, fin. doux,  (e rgeron) .  . . . .  3 
Limon gr is  avec succinées . . . . . . .  0,30 
Limon fendillé, t rès  ne t  . . . . . . . .  0,40 

Ce dernier affleure à peine, il est a u  niveau de  la route. 
Je  l'ai découvert dans une fosse creusée pour  dépot do 
pulpes. 

C'est surtout à partir de  Famars que l'ergeron devient 
sableux. Dans cette commune, lorsqu'on descend à la 
Rhonelle par le chemin de  Saultain, on voit : 

Limon supérieur . . . . . .  0,2 à 1F 
Limon jaune d'ocre ( e q e r o n )  . 1 à 3 

Assise 
Lit peu continu de silex e t  d e  

supérieure 
ço~içrbtions calcaires (pou- 
pées) . . . . . . . .  0,02 

Limon gr is  A succinées.  . . .  0,30 
. . . . . .  Limon fendillé. 1,80 

Limon fin avec traces charbon- 
. . . . . . .  neuses 0,5 à 2.00 

Le limon sup6rieur n'existe que tout en haut de la cBte, 
l'ergeron descend plus loin dans la vallée ct son ép?' isseur 
atteint parfois 2 ou 3 m., à sa base on voit u n  lit de  silex : 
il y a eu ravinement de la couche de limnn gris 9 succi- 
ntles, elle n'a cependant pas éttl çompl8tement délruile. 
Le fendillé et le limon traces charbonnenses sont fort 
faciles ii distinguer, mais le  panaché es1 A peine visible. 

L'assise supérieure repose en stralification lransgressive 
sur  l'assise moyenne, sa pente est plus prononcée et elle 
s'étend beaucoup plus loin que celle dernière. Toutes les 
couches son1 adosstes 3 u n  coleau craye,ux. 

L'autre versmt  est dénudé jusyu'à une a s e z  grande 
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hauteur, mais si on gravit l e  coteau, les dépbts y sont 
absolument identiques A ceux que je viens d'indiquer. 

Nous allons d'ailleurs retrouver A Aulnoye une coupe 
semblable 3 celle-ci. mais plus nette encore. Le long de 
la route qui conduit au Poirier,  A mi-cBte, avant d'arriver 
au  cimelibre, on nole, sous une Cpaisse couche de  limon 
remanié : 

i L i m o n  gris cendré . . . . . . . O,5O 
Ass ise  

L i m o n  fendil16 . . . . . . . . 
moyenne  L W  

L i m o n  a v e c  t a c h e s  c h a r b o n n e u s e s  . n,n» 

En face du cimetibre l e  limon gris est recouvert par  
l 'ergeron dont la partie superficielle est transformée e n  
terre arable, le limon supérieur ne  s e  présenle bien que 
de l'autre cBté de la route de  Valenciennes. 

Siir le versant opposé, la pente est plus raide, la craio y 
for,me des talus assez élevés ; le  conglomérat A silex et le 
diluvium la recouvrent d'abord seuls s u r  u n  grand espace, 
puis, en montarit, on voit le limon jaune d'ocre reposer 
directement sur  le diluvium. 

La succession compl6te des couches supérieures ,du 
quaternaire ne s'observe bien qu'aux Quatre-Chemins, 
point de  rencontre de la rouie de  Prhseau avec celle de  
Saultsin ; Ih, les talus montrent : 

Assise  Limori supkrieur . . . . . . . . 1,50 
Limon jaune fin . . . . . . . . 2,50 

~ s s i s e  5 Ltrnon gris b lancha t re .  . . . . . 0,20 
moyenne  ( Linion fendille t r è s  net. . . visible. 0,50 

D'Aulnoye, nous n'avons plus que quelques kilombtres A 
franchir pour arrivcr au çonflucnt de  la Rhonelle et de 
l'Escaut. 

Si nous n o u s  dirigeons vers Marly, en passant prés d u  
liameau de la Briquette, nous voyons bientdt alfleurer le  
diluvium sur le cût8 gauche de  la route. 
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A droite, un  talus de  quelques métres offre sur  le  
diluvium, une c o u ~ h e  d e  sable grossier, puis le limon 
jaune d'ocre (ergeron) trbs clair, rempli de nodules de  
craie e t  au-dessus l e  limon supérieur ou terre  A hriques, 
que  l'on exploile au  Sud de la gare. Ln fait à noter,  c'est 
que  pour re.joindre l'Escaut. la Rhonelle décrit, ici comme 
a Artres, une grande courbe vers l'ouest. 

S u r  l'autre versant, e n  approchant de Saultain, le long 
du  chemin de fer, le  limon est heaiicoiip plus argileux. 

L'Ecaillon. - Les premieres sources de  1'Ecaillon se 
trouvent dans la forkt Mormal, au  Sud d u  Locquignol, en un  
lieu dit le Calvaire. Les nombreux ruisseaux auxquels elles 
donnent naissance se  réunissent dans celte commune e n  
une seule rivibre dont le lit est creusé sur  un  long parcours 
dans le limon panaché. Ce limon affleure en de  nombreux 
points au Locquignol et jusque sur le bord de la Foret. 

C'est le  long de la route du  Quesnoy h Avesnes qu'il fût 
remarque en 1853 par la Société géologiq~ie de  France. 
hl. Delanoue pensa a que cette argile appartenait ti 
l'étage Yprésien 2 ; M. DIOmalius dlHalloy a déclare qu'il 
ne  conteste pas cette opinion D il fait néanmoins observer 
a que l'absence des fossiles et de  moyens stratigraphiques 
d'en déterminer la posilion n e  permet pas de  l'affirmer 
positivement. r 

En 1877, 12. Gosselet, e n  étudiant le sol de la ForEt 
hrormal, recoiinall que l e  limon panaché est quaternaire e l  
qu'il forme une couche spéciale. 

En dehors de la Foret,  la vallée de  1'Ecaillon n'offre rien 
que nous n'ayons déj i  vu dans celle de la Rhonelle. 

Les plus belles coupes se rencontrenl Li Ghissignies, le  
long de la route de Salesches et  i Verchain-Maugré, dans 
les chemins dits les Cavées qui vont d u  village h RIaing. 

Ruisseau Saint-Georges. - L'Ecaillon a deux affluents 
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importants : le ruisseau Saint-Georges et le ruisseau des 
Harpies. Le premier a de nomhreuses sourkes qui jaillissent 
des carrières de grfis de Preux.au-Bois. Dans ces carriéres, 
sit.uées à l'entrée de la Forét Mormal, j'ai reconnu : 

Assise 1 Limon prnnchb. 
moyenne 

Limon tourlieux. 
Assise 

Glaise bleue. 
inférieure 

Diluviuni formé de  gr6s e t  de silex. 

A Salesches, la construction d'un cabaret, en face de la 
gare a nécessité des tranchées profondes de 4 h 5 mhtres, 
creusees dans les couches suivantes : 

Assise \ Limon sup4rieur.  
superieure Limon fin doux (ergeron) .  

Assise Limon gr is  blanchhtre. 
moyenne Limon fendillé. 

La coupe est plus complEte dans le chemin qui va du 
hameau de Viterlan h Ghissignies. iïon loin de la chapelle. 
on retrouve tous les dépôts que je vieris de citer et plus 
prés du ruisseau, les couches inférieures affleurent succes- 
sivement dans le fossé de la route. 

Ruisseau des Harpies. - Le ruisseau des Harpies, pré- 
senle aussi quelques particularités intéressantes ; il est 
formé de plusieurs petits courants qui descendent, soit de 
la Foret Mormal, soit de3 h ~ u t e u r s  de Bousies et de 
Fontairie que j'ai ddcrites plus haut. 

A Romeries, sur sa rive gauche, entre le village et le 
pont du chemin de fer, le fendillr! affleure dans les talus 
sous 1,50 d'ergeron; il en est séparé par la couche A 
succinées. 

De l'autre coté de la voie, l'assise supérieure est d'abord 
trbs développée, mais quand on arrive aux Quatre-Chemins, 
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si l'on prend la route du  Chaufour, on constate que sur  
plus de 300 mhtres de longueur, le fendillé se trouve imm6- 
diatement sous la terre vdgétale ; l'assise supérieure Lou1 
entihre a 6th dét,ruitti. Mais elle est bien repr6sentke à 
Vertain ail Nord du village où on peut I'itiidier l e  long du 
chemin de Saint-Rlarlin qui passe A mi-côte sur  la rive 
droite de la rivibre. 

Nous voici arrivés Ii la limite de l'arroridissement 
d'Avesnes, sur  les confins du Cambrésis. Nous quittons une 
région dont le sous-sol est en grande parlie formé par des 
a6pOts argileux, imperméables, où les vallées sont par suite 
étroites et peu profondes, et nous eiitrons dans un  pays 
crayeux par excellence, le Cambrésis. Le sol, ordinairement 
fcndill6, fissuré, absorbe de  grandes quantités d'eau ; c'est 
ce qui  explique le régime torrentiel des rivibres. 

Tendre et  gélive par cons6quenl facile 3 désagrkger, la 
craie a été dénudée sur  de grands espaces méme avaril la 
formation des couches Lerliaires, comme je l'ai montré plus 
haut. 

Un certain nombre d e  vallées élaient déjà esquissées lors 
du dép@ du conglomérat Ii silex. 

Mais c'est suriout au  début de  l'époque quaternaire que 
la d h u d a t i o n  s'est faile sur  une grande échelle ; les 
premiers s tdimcntsdc cc[ 5ge ont dù  SC fixcr diflicilment 
sur  uu  sol aussi peu stable que la crdie, c'est pourquoi la 
glaise, par exemple, qni forme dans les environs de  Bavay 
une couche à peina discontinue, ne seretrouve-t-elle plus 
ici qu'en lambeaux géntiialement peu importaiits. 

C'est sur les rives d e  la Selle, u n  des principaux affluents 
de l'Escaut, que cette particularit6 apparaît d'abord. 

La Selle. - Les divers ruisseaux qui donnent naissance 
la Selle viennent des  collines de Wassigny, d'Andigny, 
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de  Bohain e t  de Busigny, mais les premiéres sources n e  s e  
montrent qu'aux environs de Nolain. 

J e  rappellerai e n  passa111 que c'est sur  les hauteurs de  
Busigny que h l  Pilloy (') a signalé sous le limon supérieur, 
u n  atelier quaternaire de l'époque moustt!rienne. 

A parlir de  RIolain, il suffit pour se faire une idée nctte 
de la consliiulion gdologique du Cambrésis, d'examiner les 
flancs de la vallbe, mais c'est a u  C3teau seulement que 
l'on trouve quelques coupes tout h fait remarquables. Nous 
e n  avons étudié deux, lors de l'excursion de la Société géolo- 
gique du Nord, a u  mois de  mai dernier. Une de  ces coupes 
se trouve le  long de  la route de Cambrai (Rive gauche 
de  la Selle) dans la briqueterie Mallet. (altitude 115). 
Planche 1. fig. 3. 

En voici le  relevé : 

A Limon de lavage . . . . . 0.40 
a Lirnon supkrieur . . . . . 0,60 

Assise b Limon jaune d'ocre clair ( e îge -  
supérieure ron)  un  peu argileux. . 2,oo 

c Ligne  de  ravinement . . . 
d Limon grisatre . . . . . 0,05 9 0,20 

Assise ( e 1.irn.n fendil le.  . . . . . 0,80 

J Limon doux a v e c  taches char- 
bonneuses .  . . . . . 1,50 

Le ruisseau coule à 92 métres environ. 
Celte coupe, présentant une  série d e  dépûts rCgulière- 

ment stratifiés, a vivement intéressé les excursionnistes ; 
c'est le limon fendillé, dont les caractères sont si nets, qui 
a surtout attiré leur attention ; aprks lui, le limon grisâire 
qu i  a été en graride partie détruit, comme l'indique ici une  
simple ligne de ravinement et  qui a 616 ailleurs complkte- 
ment remplacé par l e  gravier supérieur. 

Dans le  compte-rendu d e  celte excursion, j'hésitais 

(1) Bulletin S. Académique de  Saint-Quentin, année 1877. 
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encore h subdiviser mon ancienne assise supérieure e n  
deux parties, quoique j'eusse reconnu depuis longteinps 
déjh et la ligne de ravinement et  meme le  petii gravier, qui  
se trouvent habituellement h la base de  l'ergeron. 

11 fallait des faits plus nombreux encore pour m'y ddter- 
miner : on verra que cela ne  m'a pas manqu6. 

Ce versant de la vallée de la Selle, que je ne  connaissais 
qu'imparfaitement aux environs du Cateau, méritait mieux 
qu'un simple aperçu comme on fa i t  dans les excursions 
collectives; j'y suis donc retouiné et j'ai e u  la Lionne 
forlune de  rencontrer, a u  pied meme des talus dont je 
viens de  donner le délail, u n e  profonde excavation faite 
pour  l'extractioii des sables l a n d h i e n s .  

Dans cette tranchée, sous le limon A points charbonneux, 
on voit : Planche 1. Fig. 3. 

. . . . . . . . .  
breuses  concrétions ferrugi-  
neuses.  1,80 

Assise 
H. Gravier moyen, fornié de  sable 

moyenne 
grossier,  de  silex éclatés pour l a  
plupart  e t  de  galets de  mèriie 
nature . . .  . .  0,15 i 0.50 

. I .  Glaise t rès  sableuse, grisatre . . 0,80 
K. Sable roux,  grossier . . . . .  0,t5 
L.  Diluvium inférieur, forme d e  silex Assise 

inférieure usbs, assez volumineux, d e  galets 
de silex, de  f ragments  de grès  à 
numniulites dans  du sable roux 
graveleux . . . . . .  0,lJ  à 0,GO 

. . . . . . . .  Sable landénien 

Un peu plus haut, sur la c6te : allituiic 120 chez Wallet, 
dans une  ancienne briqueterie, tous les niveaux supérieurs 
ont une plus grande épaisseur encore. 

La seconde tranchee existe s u r  l'aulre rive, à la porte de 
Landrecies, dans la carriére Dorez-Desse, l'assise inférieure 
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est seule représent6e ; des poches creusées A la surface de 
la craie prdscntenb, sous un mètre de limon de  lavage avec 
silex A (Planche 1. fig. 4) : 

Assise 
inférieure. 

i. Veine tourbeuse, noirntre . . 0,20 
j .  Glaise gr isc  asacï; sal>leiise, 

assez pore avec veinules 
de  galets c t  d'éclats de 
silex intercales e t  des 
débris vBgétaux . . . . 0,4 à 1,00 

k .  Sable roux grossier . . . . 0,30 
Z. Diluviu~ii formé de  sable grave- 

leux et d'une grande quan- 
tité de  galets de silex 
avec quelques gros  éclats, 
peu roulés, quelques silex 
a nurnrnulites, etc . . . 0,80 

/ n. Conglomérat à silex, formé de 

Landénien. . glaisenoire,  contenant des 
silexénorrues, très altérés 0,20 a 0,50 

Ides assises siipéricnres affleurent un  peu plus haut  vers 
le Moulin. 

En suivant la Selle, on arrive ii Rlontay où,  sur  la rive 
gauche, le'lorig de la chaussde Brunehaut, on  peut relever 
une coupe identique ii celle du  Cateau. 

Plus loin. Briastre, daris le chemin qui va h la ferme 
de  Fontaine-au-Terlrc, on voil, h mi-cbte, en approchant 
d'un monticule de sable : 

Limon de lavage récent . . . . . . . 1,LO 
Lit de silex, formant  gravier s u r  la pente.  0,5 i 0,20 

1 
Glaise verdâtre, liariolke, plus 

sableuse à l a  hase , formant  

une couche continue . . 0,05 à 0,OO 
Assise Sable gr is  ou roux  . . . . . 0, 15 

infbrieure Diluvium formé dc  silex patinès 

! assez petits e t  de quelques 
g ros  peu usés dans  un 
ciment verd&trc ou  r o u x  . 0,50 

Annales de la  Societ i  Géologique du Nord. T. XVIII. 9 
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Argile brune, trés grasse ,  conte- 

Landénieri nant  quelques si lex fort  
volumineux, conglomérat. 0,40 

Sable phosphate.  

Ici la partie supérieure d u  quaternaire manque,  mais un 
peu plus haut dans un  t rou 2 grès, on trouve : 

Assise 1 Limon supérieur . . . . . . O, JO 
supérieure. Linion fin doux (ergevon) . . . 0,80 

Limon gr is  cendik,  trés ne t  . . 0,5O 
Assise 

Limon fendillé arec blocs de  grès 
& l a  base . . . . . . 1 , Z O  

Je pourrais multiplier ces coupes h l'infini, chacune des 
routes perpendiculaires h la vallEe en fournit de semblables. 

Je terminerai ce qui concerne la Selle e n  signalant au 
Nord de la gare d e  Solesmes, dans les talus du  chemin de 
la ferme de Fontaine. 

Assise 1 Lirnoii supérieur . . . . . . 0,2 5 1,20 
suPcrieure. Limon fin doux (ergeron) . . . 0,8 a 1,20 

Assise Linion grisfitie, avec succinées . 0.20 
Limon fendille . . . . . . . 0,80 

Toutes ces couches présentent u n e  certaine pente vers 
la vall6e ; en montant, l 'crgeron devient plus clair et plus 
épais, il atteint 2,50. 

La route de Fontaine s'exhausse peu h peu jusqu'au 
sommet du coteau, puis elle redescend dans u c  grand 
ravin sans eau qui  se  dirige vers Saint-Pylhon; s u r  ce 
versant, nous voyons r8apparaiti.e successivemeiit les 
m&mes niveaux; ainsi, le fendillé affleure sur  le  bord du  
sentier d e  Neuvilly. 

Ruisseau Bayard. - A Solesmes, la Selle 'reçoit le  
ruisseau Bagard qui vient des hauteurs de  Croix e t  de 
Forest ;  il est utile que je l'examine e n  quelques points. 
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Sur la rive droite de  ce ruisseau, a l'entrée du chemin 
de Beaurain, au lieu dit le Chaufour, se  trouvent plusieurs 
exploitations de craie pour four à chaux. 

Dans l'une d'elles, ditc.  carriére Deloche, altitude, 9 0 m ,  
on voit ce qui suit : 

Limon de  lavage. 
Glaise sableuse, verdbtre avec quelques petits 

si lex.  
Assise Diluvium formé d'un amas  de silex en éclats 

infkrieurc ou usks, divisb en plusieurs lits 

\ séparés par  di1 sable rouge ocreiix. 

Conglomérat à silex formé d'argile plastique 
brune ,  contenant d'énormes si lex.  

Craie i silex. 

Cette tranchée montre mieux que celle de  Briastre la 
superposition du  diluvium au  conglomhat à silex. Ce dernier 
dépôt n'existe ici que dans des poches; mais plus haut, 
il forme une couche continue en pente sur  la vallée. 

En cct endroit et jusqu'au point de rencontre du  chemin 
de Romeries avec celui de Bcaurain, c'est l e  diluvium qui 
conslilue la couche superficielle, on le laboure ; mais en 
monlant vers l e  villa$e, il est recouverl de  glaise verdatre 
o u  bleue, trés pure, identique A celle de  Briastre et des 
environs de Bavay. Elle es1 trés sableuse A la base et parfois 
niêrne formée d e  sable presque pur. 

On peut suivre Ic long du  chemin de Beaurain celte 
assise infkrieure di1 quaternaire sur  quelques centaines d e  
métres, puis le  talus s'exhausse un peu h la fois e t  avant 
de  descendre dans le ravin, on rencontre un  coteau où 
apparaissent les couches supérieures. 

J e  ne  puis quitler le ruisseau Bayard sans dire quelques 
mois des exploitations d e  grés d'ovillers; il est si r a re  
cl si agréahle lorsqu'on étudie le quaternaire, de rencon- 
t rer  des tranchées qui le traversent de part e n  part, su r  
une épaisseur d'une douzaine de métres. 
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Dans la grande carrière, A une altitude de 140 mélres, 
la coupe est celle-ci : 

j 
Limon supérieur brun rougehtre.  1,ZO 

Assise Lirnon jaune clair ( c r y e r o r ~ )  fin 
supérieure. doux ravinant  la couche 

. . . . .  sous-jacente 1,5O 

Assise 
infiirieure 

Assise 

. . .  ferrugineuses 

Limon brun cendré,  t rès  sec, avec 
débris d g é t a u x .  . . .  0,5O 

Limon fendillé . . . . . . .  1,5 à 1,80 

Limon brun rempli di? nodules noirs 
. . . . .  de manganése 

Limon gr is  verdâtre,  panaché d e  nom- 
breuses veinules jaunktres,  
très étendues, devenant rou- 
ges à l a  b a s e .  . . . . .  

Limon rouge i t r e  t rès  sableux ousahle 
pu r ,  contenant d 'énormes 
plaques de  limonite . . .  

Diluvium formé d'un amas  d e  petits 
f ragments  de grès  usés, de 
plaques de  lirrionite, de  blocs 
de grés remanies . . . .  

Limon feuilleté, jaunütre,  assez 
moyenne. 

clair avec taches  noires 
e t  nombreuses concrétions 

Landénien Sable blanc contenant dans  s a  masse d'énor- 
mes  bancs de grès.  

Depuis le ruisseau Bayard, la coupe s'est donc complélée 
peu 3. peu. Ce qui frappe surtout dans cette carribre, c'est 
d'abord le diveloppernent considerable que prennent les 
diffkentes assises du terrain quaternaire, et aussi un ravi- 
nement en forme de cuvette que l'on voit entre l'assise 
superieure et l'assise moyenne. 

On a pu remarquer encore une légére modification dans 
la nature des terrains qui cmstiliient cette tranchée ; la 
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glaise es1 ici bariolCe de jaune et de rouge, plutôt que gris 
verdàtre ; le  diluvium ne  renferme pas de  silex ; mais A 
Bousies, les couches diffkrent <'galement u n  peu suivant 
qu'on les kludie a u  sommet de  la ligne de faîte ou  s u r  les 
pentes ; la modification se fait peu A peu, mais l'iden- 
tité des couches n'est pas discutable. 

Notons, e n  passant, que  nous sommes ici s u r  u n  plateau 
tertiaire, assez élev6, séparant le ruisseau des Harpies, d u  
ruisseau Bayard. 

L'Hcrcluin. - Aprks la Selle, un affluent de l'Escaut 
également fort intéressant est 1'Herclain dont l e  lit se  
trouve presque toujours à sec. 

Je l'ai étudid depuis sa source Mauroy e t  Honnechy 
jusqu'à Saint-Aubert. 

Entre    eu mont et Troisville, le diluvium inférieur 
affleure e n  divers points de la rive droite; s u r  la roule de 
Troisville au Caleau, ce sont les couches supérieures q u i  
présentent lc plus d'importance; mais pour avoir quelques 
coupes vraiment complètes, il faut aller jusqu'i  Viesly et 
mCme jiisqu'h Qiiiévy. 

Cette dernikre commune est traversde par  un  petit 
affluent de  1'Herclain. le a riot de Penival u dont les deux 
rives sont pariiculiérement intéressantes ; l'étude e n  est 
facile, la rive droite ayant étd entaill6e pour la construc- 
tion de  la gare, la rive gauche pour l'exploitation des 
ptiosphates. 

Dans la tranchée de la gare, on voil d'abord une dpaisse 
couche de  limou rie lavage, puis le  limon superieur, 
l 'ergeron, la couche grise h succinbes et  enfin le  fendillé. 
Tout cet ensemble est adossé h un  coteau crayeux qui 
sépare les deux cours d'eau. 

Dans le  ravin, toutes ces couches ont disparu;  sur  le 
bord même du fossé, se trouve l'exploitation de RI. Gros- 
sart, ou j'ai relevC la coupe suivante : 
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Limon de  lavage.  . . . . . . .  Om30 

( Glaise gris-hleugtre sableuse . . .  Om50 à 1 
. . .  ou rouge O, 20 

Diluvium formé de  silex patines 
inférieure 

agglomérés  dans du ciment rouge 
\ avec gravier.  . . . . . . . .  O, 40 

Conglomérat A silex visible en un 
Landénien 

point seulement . . . . . . .  020 

Sable phosphaté . . . . . . .  O m l O  à O, 60 
Gros  si lexusès,  patinés, formant un 

lit discontinu A l a  surface de l a  
craie. 

Craie gr ise  phnsphathe. 

Celle que M. Cayeux (') a prise sur la rive droite ii peu 
de distance de la prkckdente dans l'exploitation de phos- 

phale de M. Delaitre, esl beaucoup plus iut6ressxite, A 
cause des silex taillés qu'on y a trouvPs (altitude 99). 

(1) Anna1i.s. Soc.  géologique. Toms  XVII, page  101 

C'est sur  les indicalions de notre collcgue et ami que 
j'ai exploré les trous ii phosphates de Quiévy ou j'ai 
I 

recueilli les données siiivantes,différant fort peu, d'ailleurs, 
d o  ce qu'il a constaté lui-meme : 

' 
m 
m 

.. . 
5, 
2. 

10 Ii rnnn de  lavage avec quelques s i l ex .  . .  On12 i OmGO 

20 Glaise gris-hleu8tre lorsqu'olle es t  humide, 
t rés  argileuse,  trks plastique et  bariolbe 
de jaune à l a  surface devenant sablcusc 
vers l a  base e t  contenant quelques éclats 
de silex souvent peu patinés e t  des galets 

. . . . . . . . . . . .  trCs altérés Om50 à l m 2 0  
30 Glaise t rés  sableuse ; parfois sable pur,  

grisatre o u  rouge passant à une sorte 
d'argile ocreuse contenant des veinules 
d e  silex en  éclats, quelques galets, des 
dèbris de fossiles, etc.  . . . . . . .  01~10 à 0 4 0  

" 0  niluvium formé de si lex assez  volumineux 
plus o u  nioins uses e t  patinks, A angles 
Émoussés, et dc gale ts  de  silex, débris de  
fossiles dans  du sable ver t  o u  rougeàtre.  
parfois inCrne le ciment es t  une argile 
grasse ,  verdAtre o u  brune . . . . . .  Om 10 
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Sables phosphates . . . . . . . . . Om50 

Craie grise à Micraster  brc  ' D L  ' p  OPUS. . 

Evidemment nous sommes ici e n  présence d e  l'assise 
inférieure du  quaternaire, telle que je l'ai montrée partout 
dans notre région ; la tourbe seule fait défaut. 

Un  certain nombre de silex taillés ont é té  signal& dans 
la glaise (no 2) ils sont peu patinés; mais on  e n  trouve aussi 
dans la partie sableuse rougeatre (no 3) et dans le diluvium 
( N o  4) ; ceux-ci oiir une patine blanc-jaiinâtre des plus 
caractéristique. 

La partie suptr ieurc de la glaise étant t r k  argileuse e t  
trés compacle, on  constate aisément que cette couche n'a 
jamais é16 remaniée : aucun mélange n'a donc pu se 
produire 3 Quiévy. La gangue q u i  enveloppe encore la 
plupsrt des silex et surtout la paline qui les recouvre, per- 
meltenl de  reconnaître imm6diatement h quel niveau ils 
on1 6th recueillis. 

Ces silex ont du étre amenés des coteaux voisins, e t  ils 
sont au moins aussi anciens que les dEpBts dans lesquels 
ils se  trouvent. Or, on ne  les a renconlrés jusqu'ici que  
dans les trois couches qui constiiuent l'assise inferieure du 
quaternaire, c'est 13 surtoul ce qui fait I ' iuthét scientifique 
de cette découverte. 

J'ajouterai qu'elle confirme les id tes  que j'ai émises 
depuis longlemps dhj3 A ce sujet. 

D'aprbs la coupe donnée ci-contre, on  voit que dans la 
carrikre où se trouvent les silex tailles, les assises supé- 
rieures du quaternaire font defaut, l'assise infëricurc seule 
n ' ~  pas eté ravinée. 

Mais en suivant la route dc Fontaine-au-Tertre, nous 
retrouverons immédiatement toutes les couches que nous 
avons signalées dans In tranchtie de la gare de Quiévy. 
Tout prés  de l'usine 2 phosphate, dans les talus d u  
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chemin, on diitingue d'abord le limon panaché ; plus 
haut ,  A partir d'une grande borne e n  grès fixde sur le 
bord de  la route, le  limon fendille affleure; dans la 
berge, on le  voil s u r  u n  long parcours presque A l'état de 
schistes durcis ;  au-dessus, la couche grise contient des 
succinées. 

Enfin, en approchant de  la ferme, c'est l'assise supé- 
r ieure tout eniibre qui apparalt. J'ai pu reconnaître une 
disposition analogue dans la route qui va de la ferme de 
Fontaine à Viesly et sur  tout le  territoire d e  cette 
commune. 

Au F o r d  de  QuiCvy, la nouvelle voie ferrée, tout en 
s'tcartanl le moins possible ou  vallon, a rencontré quelques 
cûtes quaternaires qui descendent jusqu'au bord du  ruis- 
seau e t  qu'on a dû percer ; on peut donc recueillir, de 
dislance en disiance, quelques indications dans la lranclibe. 

A Saint-Hilaire, par  exemple, au Sud du  village, pr8s (le 
la chapelle Saint-Roch, I'ergei,on est trés développé, il 
contienl d e  nombreux nodules de craie ; e n  face, s u r  
l 'autre versant de la vallbe, le  lorig de la route de Fontaine, 
on distingue parfaitement l e  limon fendilld sous l'assise 
supbrieure. 

A Saint-Aubert, YIIerclain, qui a suivi jusque là la 
direction S.-N., se retourne brusquement vers l'O., puis 
vers le S., pour aller passer à Avesnes-lez-Aubert. Dans 
ce repli de  1'Herclain s'avance une sorte d c  créte qui se 
prolonge jusque dans la vallée. 

Un chemin allant, de  Saint-Aubert A la gare d'hvesnes- 
lez-Aubert, lraverse cette ç61e de par1 en p u t ,  ses talus 
sont nalurellement fort élevPs. 

On voit d la base, le limon dc lavage séparé du quater- 
naire par un lit de cailloux; pendant plusieurs centaines 
de mkirc's, il repose directement sur l ' a s~ ise  moyenne : 
couche grise à succinées, liirion fendillé, limon avec points 
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noirs ; mais e n  montant, la coupe sa compléte, I'ergeron 
d'abord peu épais. 0.40, augmeule bientbt d'importance 
et atteint 1,80, il est fort sableux et  contienl des veinules 
de nodulcs de craie et de  sable grossier ; au-dessus, se 
place le limon supkrieur. 

Ici encore, la ponte vers la vallée est des mieux marqude. 

Ruisseaux de ~ O U S S ~ ~ > T E S  et de Curnières. - Parmi les 
affluents de l'IIerclain, les plus imporlants sont le ruisseau 
d e  Boussiiires et celui de Carnieres ; leur lit est d'ailleurs 
presque toujours à sec. 

Tous deux descendent des hauteurs de Caltenieres et de 
Foi~taine-au-l'ire. 

Cctlc dcrniiire commune est bâtie sur  ilne colline de 
salile l a n d h i e n  ; le sable était autrefois activement exploité; 
mais depuis pliisicurs aririkes, le dribit a beaucoup diminué 
et les trous d'extraction sont peu nombreux. 

ICn be:iucaup d'endroits, le sable n'est recouvert que 
pur une faible couche d'argile ferrugiueuse ou  grisatre, 
conienant à sa base quelques éclats de silex, des  galets rt 
des fi,agmcnts de grés tertiaires. 

Cependant, dans la partie S .  de l'exploitation Demarle 
(altitude 137) c'esl l'assise supérieure qui se  trouve 
au-dessus du sable, elle a plus de 2 métres d'6pliisseur; 
entre les deux. il y a un diluvium f o r a 6  de  galets et 
tl'éclats de  silex assez volumineux parmi lesquels h l .  Gos- 
selet 3 recueilii d r s  instruments de l'époque moustérienne. 

En d'aulres poinls. sur les pentes, le diluvium est remanié 
dans du  limon de  lavage 

Si l'on descend des sabliéres Denlarle par l e  chemiri de 
Catleniéres, on lraverse un vallon dans lequel affleure le 
diluvium ; sur  le versant qui regarde Fonlaine, on dPcouvrr 
successivenienl l r s  assises supérieures du  quaternaire ; 
le fendillé se trouve à 3 m. de  profondeur dans la 
tranchée. 
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Sur l'autre pente, vers Catteniéres, il recouvre le limon 
avec traces noires et mesure qu'on avance le limon 
tourbeux apparaît, puis quelques lambeaux d e  glaise et 
enfin le diluvium inférieur. 

Après avoir traversé un  second ravin, on gravit u n e  
nouvelle cote qui meme au pied du château de  M. Bascourt 
de Çariiiéres : le limon fendillé se montre prés de la 
porte d'entrée, puis successivement I'ergeron el le liuion 
supérieur. 

Ruisseau dlEsnes. - Les affluents de l'Escaut, que nous 
avons Ctudiés jusqu'ici, se  dirigent tous assez régulié- 
rement du S.-E. au N.-O., nous avons vu que I'Herclain 
seul déroge 1 celte r6gle pour la seconde moitié de  sou 
parcours. 

En voici un second qui va comme lui de  1'E. 1 1 ' 0 .  : 
le ravin Warnelle, continu6 par les ruisseaux d'Esnes et  de 
Lesdain. 

flous prendrons la coupe de  celte vallée e n  suivant la 
route  de Cattenibres a Fiaucourt. 

Avant de descendre la cbte de la gare, vers l e  poini de 
jonction des chemins de Catlenih-es, de Fontaine-au-Pire 
el de Wambaix, on  observe toute la série des couches qui 
constiiuent le quaternaire jusque et g compris le fendillé 
qui se dessine nettement vers la base des tranchées. 

Un peu plus bas, on rencontre des carriCres pour l'ex- 
ploitaiion de  la craie ; la surface est profondtirnent r a v i d e .  
J'ai relev6, dans plusieurs poches. des coupes rappelant 
absolumenl celle du  Caieau, sur  la roule de  Landrecies. 

Ici encore, les noml~reun  sillons sont remplis de glaise 
gris-verdatre, reposant sur  un  diluvium de sable grossier 
et de silex. 

Ce versant du  ruisseau de Warnelle est d h u d é  sur  u n  
espace considérable; de l'autre c6ié, vers Haucouit, le  
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fossé d'accolement de  la route a laissé voir le diluvium 
qui se prolonge assez bas dans la vallbe; au-dessus, en 
monlaiil, o u  reconnail les assises moyennes et supérieures. 

La plupart des rivières que nous avons examinées 
jusqu'ici suivent une direction oblique B celle du fleuve. 

Le choc produib au confluent est donc presque nul et 
les malieres en suspension dans les eaux de la rivibre 
sont en grande partie enlrriinées par le nouveau courant. 
II  n'en sera pas de méme au point de rencontre des 
ruisseau d'Esnes et de  Lesdain avec l'Escaut. 

La direction E.-O. de ce raviu ktant. absolument perpen- 
diculaire h celle du  fleuve, un  remou considérable a du  
s e  produire au confluent. C'est ce que prouvent, e n  effet, 
les dép0is qiiaternaires de Crévecœur. 

Dans une des nombreuses gravieres, on voit : 

Linion de lavage avec debris de 
poteries rumairies, osserrieiits et  
l i t  de  cailloux à la base  . . . . O m 1 5  i l m  

1 1.imori supkrieur.  . . , . . . . O m 8 0  
Limon crayeux . . . . , , . . O m 5 0  

~ l s s ~ s e  Gravier suparieur formi? par une 
veinule de sable contenant cles 
silex assez  vnliimincux e t  quel- 
ques éclats . . . . . . . . . O m 1 0  à 0 4 0  

Ass i se  

infkricrire 

Sable grisâtre contenantune grande 
quantité d e  nodules de craie for- 
niarit des  lits plus ou moins rBgu- 1 liers, quelques points sont plus 
a rg i l eux ,  on  y trouve d e  nom- 
breuses coquilles, succinkes, hélix, 

1 e h . .  . . . . . , . . . . 
Diluvium inférieur forme d e  silex 

uses ,  assez  volurnirieux, Iriélarigks 
de galets de craie emp&t,és dans 
d u  sable grisktre grossier. . . . visible l'n 
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L'assise moyenne fait complétement défaut, mais 5. 100 
metres environ de la tranchée, e n  montant le long du  
chemin de  Crévecceur A Cambrai, on  voit apparailre le 
fendillé dans les fossés de la rouie  ; l'assise superieure 
prend ici un grand développement. J'y ai relevé : 

Limon supér ieur .  . . . . .  lm20 
Limon jaune fin, ergeron  divisé 

Assise en plusieurs masses par des 
supérieure veinules d'argile gr ise  e t  de 

sable grossier avec nodules 
de craie :. . . . . . . .  1 à 3m00 

Assise Limon g r i s  a débris végétaux . 0m20 

. . . . . .  visible 0 4 0  

Sur  l'autre rive de l'Escaut, en face du  chateau de 
liéveloo, le  diluvium t rès épais, est composé d 'é léments  
beaucoup plus volumineux : silex usés, galets de silex, 
nodules de  craie, etc., il recouvre la craie qui forme le 
talus et derrière l e  chaieau, dans un  petit chemin qui v a  à 
hlasni&res, les assises supérieures reparaissent, occupant 
la méme position que sur  la rive droile, le  feridil16 y est 
fort impor.tan1. Plus loin, vers RIasniéres. le diluvium 
ancien forme des amas considt'rables 

De Crévecceur au Catelet, e n  suivant la chaussée qui 
passe A la ferme d e  Bel-Aise, on rencontre de  vastes 
espaces, absoluuicnt dénudés. 

Dans toule celle région, le terrain quaternaire est fort 
peu développe, l'assise supérieure exisle seule en beaucoup 
d'endroits. 

A la ferme de Bel-Aise, chez M .  D'haussy, le  limon supE- 
r ieur  a 1,50 et l 'ergrron 0,80. On les voit encore dans 
un pelit chemin qui descend a l'Abbaye de  Vaucelles. 

A la TerriCre, dans une sablière, une  poche creusée 
dans l'argile landénienne est remplie par un diluvium 
formé de g ~ é s ,  de silex et de  nodules de craie, surmonté 
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d'une couche de  glaise sableuse et d'un limon noir 
tourbeux. 

Enfiri, j'ai constat6 la présence du limon fendil16 sous 
l'assise supérieure clans les talus d'un petit chemin qui va 
de  Vendhuile 3 Aubeiicheul-au-Bois. 

Telle est la structure générale du terrain quaternaire du  
plateau de  l'Escaut. 

Si la position relative des diffërentes assises est indiquie 
p3r la description qui précédc, leur fige reste A déterminer. 

J'ai indiqué les diverses couches qui conslituent l e  
terrain qualcrnaire entre la Sambre et  l'Escaut, et montrd 
leur groupement naturel e n  trois assises en me basant 
uniquement sur  la stratigraphie. 

L'étude de la faune de ce terrain el celle des produits de 
l'industrie humaine vont fournir quelques nouveaux argii- 
ments A l'appui des faits que je viens de  signaler. 

Faune. - On sait que la faune quaternaire est essen- 
tiellement caractérisée par un  grand nombre de mam- 
miferes. 

Dans le plateau de l'Escaut, elle est relativement pauvre, 
tont se  borne quelques débris : défenses, dents ou osse - 
ments, dont le  vérilable gisemeiil es1 parfois bien incertain, 
et quelques coquilles terrestres et  d'eaux douces. 

Coquilles - Comme coquilles, je ne puis citer que : 

Sueeinea obionga, Bu limus. 
Pupu marginatu. Plunor-bis spirorbis. 
H i l i x  hispida.  Limnma. 

Ces deux derniéres espéces sorit rares, j'en ai cependant 
trouve quelques types dans la lourbe qui termine l'assise 
infëricure d u  quaternaire. 
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Les succindes sont beaucoup plus abondantes : presque 
toujours, on rencontre avec elles, des pupas et des Bulimes 
et parfois des hélix. 

Au debut de  mes études sur  le quaternaire. j'appelai 
couche a succinées la glaise qui, 3 Wargnies, e n  contient 
abondamment ;  j'ai reconnu depuis qu'elle n'est pas 
ioujours fossilifère. 

Les succin2es sorit plus communes dans le  limon tour- 
beux qui vient an-dessus ; il y en a parfois h la base d u  
limon panaché, mais le  limon B taches noires et le fendillé 
m'en paraissenl complètement dépourvus. 

Faut- i l  rappeler que ce dernier est ordinairement sur-  
monté d'une couche argileuse, gris-cendrd ou gris-blan- 
chStre, dans laquelle les succinfieç sont fort communes, 
surtout dans la parlie déclive des coteaux? J'ai reconnu 
kgalement la présence de ces coquilles dans l'ergeron, 
mais cn quelques eridroils seulement. ou  il est bien déve- 
loppé et de nature sableuse comme 3 Estinnes-au-Val par 
exemple ; elles sont disposées r8gul i~rernent  dans des 
veinules argilo-sableuses, qui paraissenl avoir une certaine 
conliniiit6. 

Ossemerits. - J e  ne puis ciler que trois giserncnts dont 
I'authenticitf: soit bien constatée. 

A Iiaussy-lez-Solesmes, dans une carriére de grés, s i lute  
prhs de la chapelle, on a rencontré B 8 métres dc profontleur, 
c'est-A-dire dans la glaise, uiie magnifique d6fense 
d'éléphant. 

J'ni visilé les earribres de grés d'IIaussy el d'Escarmairi, 
elles ont la mEme structure que celle d'0villei~s. 

A Selvigny, prbs de  Clary, on a trouvé une molaire 
d'Elephas prin~igenius, non plus dans l'assise infkrieure, 
mais 3 la base de  L'Krgeion, probablement remaniée. 

Enfin, M .  Delvaux a recueilli lui-mbme, B Spiennes lez- 
1 
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Mons, sous le gravier moyen, dans les sables silexiféres 
qui reprdsentent la glaise du  Nord : 

Blephas  primigcnius.  Equus Cabal lus .  
Rhinoceros t ichorhinus.  Cerous (megaceros).  
B i son  Europeus .  

c'est-à-dire la faune complbte du  quaternaire ancien. 
En ierminarit je dois dire quelques mots d'une décou- 

verte trés iritdressante, quoiqu'elle ait 618 faile en dehors 
du  champ de  mes etudes. 

L'an dernier,  3 Ixelles-lez-Bruxelles , lin véritable 
ossuaire a 616 mis h jour dans une sablière. 

Un de  nos collEgues de  Belgique, M. Mourlon, qui  a 
Ctudid ce gisement, signale : 

Ilycena spela?a. B i son  priscus.  
J?lepl~.as anl iynus  ? Bos prinriqeirius. 
E y  uus  cabal lus .  - de petite taille 
E q u u s  de petite taille. Lepus tirnitlus. 
Cero u s  canadensis.  

Les dents et  les défenses de 1'Elephas faisant défaut, sa 
ddterminalion d'aprés des ddbris d'ossements est difficile ; 
M. Mourlon croit qu'ils appartiennent à1'Elephas an t iqnus ;  
les savants du M u s h m  les ont rapporlds 1'Elephas 
prinzigenius. 

Cette dernikre hypolhése, si  elle &ait vérifiée, serait une 
nouvelle preuve d'identité entre les ddpbts de Belgique e t  
les riôlres. 

M. Moui~lou constate, dans une premiere nole, que  les 
ossemenls de mamrnifkres existent a u n  niveau i n f h i e u r  
aux cailloux roulés quatermires  diluviens et daus le  sable 
Bruxellien ; il se  demande si l'on n e  pourrait attribuer A 
une  origine dolienne i'enfaiiissement d e  ces ossements 
dans le  sable, e t  semble admettre que ces sables A osse- 
ments de  rrié~rie que ceux de Spiennes avec silex laillPs, 
présentent un nouvel horizon prdquaternaire. 
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Dans une seconde note, M. Mourlon revient sur le gise- 
ment d'Ixelles et fait des réserves quant à la question de 
savoir si ce1 horizon se rapporte à la fin de  la période 
terliaire ou A une phase inconnue en Belgique de la période 
quatrrnnirc, ou A une formation continentale dc  transiiion 
erilre ces deux périodes. II insisle de nouveau sur  l'origine 
éolienne de la couche sableuse. 

Enfin, dans une troisihme note il décide que les nouveaux 
ddpôts formés d'dléments l a n d h i e n s  ou Bruxelliens 
remaniés, constituent un  nouvel horizon pléistoche, aulé- 
r ieur  au diluvinm a Elephas primi!gerhius. 

J e  ne  partage pas l'avis de M .  Mourlon ; j'ai reconnu, il 
y a dix ans délja, comme il le constate lui-mitme d'ailleurs, 
et signale comme assise in fk ieure  du quaternaire dans le  
Nord de la France et  en Belgiqiie, a Frameries-lez-Spiennes, 
le  nouvel horizon qu'il vient de ddçouvrir. 

Celle assise, 2 laquelle j'attribue une origine fluviatile, 
ne  contient pas seulement les vcrtébris meniionnis par  cc 
géologue, mais aussi l 'h'lephas pi-imigen,ius, le Rhinoceros 
tichorhinus ct autres mammiféres i l i l  quaternnirc ancien. 

A la fin de  sa note, M. Yourlon annonce du  reste qiie 
dans les sables d'Ixelles auxquels il attribuait en tont oii 
en parlie, une origine éolienne, il y a quelques lentilles d e  
cailloux bien stratifiées qui  démontrent qur: l'action 
fluvialile n'a pas é1é éIrangére 3 la formation de cc dépdt.  

Le gisement d'Ixelles me  semble confirmer fort lieureu- 
sement les inductions que j'avais tirées uniquement dc la 
slraligraphie. 

IJroduils d<: l'industrie humaine. - Au commencement 
de l'ann6e derniére, les produits de l'industrie humaine 
recueillis dans la région entre Sambre e t  Escaut n'étaient 
guère plus nombreux que  les ossemcnrs ; mais unc décou- 
vertevraimentremarquable a &té faite récemment h Quiévy, 
prés Solesmes. 
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On a trouvé, dans l'exploitation de  phosphates de  
hl.  Delatlre, un  nombre considérable d'instruments e n  
silex. Ceux que je possède sont trks bombes e t  taillés s u r  
les deux faces : les uns, assez grossiers, sont massifs e t  
lourds, ils ont souvent la Iorme de  coins ou de fer de  
hache, se rélrGcissant un  peu vers la pointe; ordinaire- 
ment, la base porte encore la croûte primitive du silex, 
elle préscnle, soil une surface plaie, soil un  sillon creux, 
où devait s'appliquer le pouce de la main droite: on  
remarque clicz qiielqiies-uns unc saillie naturelle qui 
s'adapte parfâitement 2 la main. 

D'autres ont l'aspect d'une poire dont l'extrémité, 
terminte e n  pointe, serail trés allongée. Les plus petits 
surtoul sont finement taillés : ils alïectenl g é n h l e m e n l  13 
forme d'amande. L'un d'eux pr@sente, s u r  une de ses 
faces, h I'extréniilé la plus llirge, un petit plan qui rend 
l'instrument plus maniable. 

Ciicz presque ious, les bords et 13 pointe sont un peu- 
Bcaillés, ils paraissent avoir servi ou s'etre imoussés par 
le frot ternerit 

De tous ces silex, il n'en est aucun que l'on puisse 
rapprocher du  type moustérien, tous se rapporlent au 
chellCen. 

D'après ces données, I'ige de l'assise inférieure d u  qua- 
terntiire serait fixé conformi;lmenl a mes prévisions, et par  
la faune et par les produils de l'industrie humaine. 

Mais, en Belgique, au S u d  de  Mons, dans les célébres 
lranchées de Spiennes et de  Mesvin, ou le qualernaire est 
iden l i ,~ue  au nblre, quoique l'ensemble des couches soit 
un  peu plus sableux, les ddcouvertes sont encore l'objet de  
~iorribreuses discussioris. D'apr'Bs MM. Delvaux, Cels, 
Dethise e t  Mourlon lui-même, le diluvium inférieur et les 
sables sil~,xifércs n e  contiendraient que des silex daun type 
particulier, dit mesvinien, anlérieur aux chellécns; le  
Anna le s  de  l a  Socié té  G é o l o g ~ q u e  du Nord ,  T .  xvrrr. 10 
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véritable gisement de  ces derniers serait le gravier moyen 
où  on les lrouve parîois accompagnes d'autres silex se 
rapportant au type rnoust6rien. 

Cependant c'est en-dessous de ce niveau, dans les sables 
silexiféres, que BI. Delvaux (1) a constaté lui-mème la pré- 
sence d'ossements d'animaux les plus caracl6ristiques d u  
quaternaire ancien. 

II est vrai que d'antres gdologues, tels que MM. Briart,  
Cornet, Houzeau et Rutot, merJionnent ces ossements 
comme appartenant uniquement au gravier moyen. 

Que conclure de  tout cela, sinon que de  nouvelles 
recherches sont nécessaires, qu'il faudra 116sormais nous 
montrer fort circonspects s u r  les renseignements qu'on 
nous fournira el nous méfier surtout des trouvailles doni  
nous n'aurons pu constater par nous-mérnes la véritable 
origine. 

Quant h moi, la presence du  t j p e  mousterien dans le 
gravier moyen de Spiennes n e  m'étonne nullement; les 
coupes relevdes par II. Mourlon montrent, en effet, que  
dans cette localité, l'assise moyenne a presque compl&te- 
ment disparu, quoiqu'elle existe tùut prés de 12, 2 
Frameries. L'assise supérieure reposant directement s u r  
l'assise in fh ieure ,  le gravier signal6 a u  milieu des coiipcs 
(couche B de JI. Mourlon), serait constitué lout la fois 
par  les éléments d u  gravier moyen avec silex chelléens et 
mesviniens probablement remaniés, et ceux du  gravier 
supérieur, ou  l'on trouve e n  place les silex moustériens. 

Ces derniers ne  sont pas absolument inconnus dans le 
plateau de  l'Escaut. E n  1677, RI. Pillog a signale la  prk- 
sence d'un atelier quaternaire à Busigriy, sur un  marnelori 
de  la crête qui sEpare le bassin de 1'Escaut de ceux de la 
Sambre et  de  la Somme. 

La couche où se  trouvent les instruments es1 en place 

(1) Bull. Soc. d'Ant. de Bruxelles, tome VI, 1888. 
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sous le  limon supérieur;  celui-ci est formé par une argile 
ferrugineuse dont l'épaisseur varie enlre 1 et 3 mélres. 

AI. Pilloy croit que la matiére première en a été em- 
pruntée a u  diluvium de  la vallée de la Selle, situde d plus 
de trois kiloinktres du gisement. 

Les silex taill~!s recueillis A Busigng sont de l'époque 
moustérienne ; ils p rhen ten t  une surface plane d 'un côté 
et bonibée de l'autre avec fines cetailles s u r  les bords;  
mais la forme générale varie : ce sonl des javelots, des 
racloirs, des haches, etc. 1'). 

En quelques points, la çouçbe d'argile a été remaniée et  
même complèlement enlevée, les éclats de  silex affleurent ; 
il j a mélange d'instruments mouslériens avec d'aiitres de  
l'âge de I n  p i ~ r r e  polie. 

J'ai rappel6 plus haut que JI. Gosselet a rencontré a u  
sommet du tertre de Fontaine-au-Pire, dans la sabliére 
Demarle, une station humaine qu'il rapporte A l'fpoque 
niouslérierine ; il a recueilli h la base du limon diluvien 
divers silex taillés, couteaux, grattoirs, poinçons, etc ... 

DerriSre le cabaret Lefebvre, vers l'entrbe de la sablikre, 
il y a, au-dessus du limon supérieur, dans la terro végt!. 
tale, une grande quanlité d'éclals de silex, 2 une hauteur  
tclle qu'évidemment ils n'on1 pu y etre amenés par rema- 
niement;  ce sonl des débris d'un atelier appartenant 2 
l'époque néolithique. Notre collbgue et  ami, JIiI. Rigaux, 
y a trouvé d ~ s  silex polis ( 2 ) .  

Le gisement de Fontaine -au-P i re  prtiseiite donc un 
double caractère de ressemblance avec celui d e  Busigny ; 
d'aprks les reiiseiguemeuts qu'ils nous fournisserit, l'assise 
supErieure d u  quaternaire serait post-moustérienne. 

(1) Société Acad. de Saint-Quentin, annbe 18'77. 

(2) Bulletir1 scieritifique d u  Nord, année  1874. 
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Voici le  rlsurné des faits établis par  cette longue sErie 
d'observalions : 

Le terrain quaternaire peut se diviser en trois assiscs, 
chacune commençant par u n  dkpdt caillouteux : gravier 
ou diluvium, et se terminant par u n  limon avec débris 
végétaux, coquilles terrestres et d'eaux douces. . 

Ces trois assises se  distinguent netlenient l 'une de 
l'autre et  par la nature de leurs dépdts et par  leur 
stratification discordante La skparation est marquée par 
des traces de ravinement ou  par  un gravier. 

Elles se subdivisent en couches r6gulierement stralifiées. 
Le limon supérieur seul préseute une slratificatiori confuse, 
due  sans doute A une  ,modification postérieure à sa  
formation. 

La pente générale des couclies est dirigée vers le  K . - O .  
et trés accentuée; chaque assise présente e n  outre, une 
certaine inclinaison vers les vallies latérales. 

L'assise supérieure est continue ; elle recouvre toutes 
les hauteurs et descend toujours Port bas dans les vallées. 

L'assise moyenne, moins importante, fait défaut au 
sommet de  certaines collines et ne  s'avance pas aussi loin 
dans les vall6es. La teinte rougeâtre, la structure schisteuse 
du limon fendillé sont caractéristiques. 

L'assise infërieure est plus reslreinle encore, parlicu- 
liéremenl dans la région crayeuse o ù  elle a d ù  subir des  
éi,osions considh-ables. 

Les vall6es sont d'âge difïéreiit; e l l e  datent d'une époque 
géologique quelconque jusques et  y compris I'dpoque 
ricenle. 

Les 1Cgéres modifications que l'on constate dans la com- 
posilion minéralogique des d i le r s  d6pOts et surtout de 
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l'ergeron, sont dues, e n  partie d u  moins, h la nature du  
sous-sol d'abord, à la position qu'occupent les diffkrentes 
couches relativement il la direction des vall6es, au  plus 
ou  moins d'éloignement des confluents, et enfin A la 
forme de  ceux-ci. 

Enfin chacune d e  ces assises appartient A une epoque 
diffërerite. L'assise infërieure est caraclérisée par la faune 
ancienne A Elephas priniigenius, Rh. lichorhinus et  les 
silex chelléens : l'assise supérieure est post-moustérienne. 

'il. Gosse le t  présente à l a  Société une magnifique 
dent d'Elephns primigenius, trouvée dans le diluvium de  
Vadecourt. Cette dent a été acquise pour la colleclion de  
la Facul16 des Sciences. 

Le méme Membre annonce qu'il a vu chez M. Buquet, 
Ingénieur du chemin de fer de Busigny A Laon, une hache 
acheuleenne renconlrke A Pcisieux, p r h  de Guise, dans la 
tranchée du clicmin de fer, conlrc la gare. On l'a trouvde 
dans un  linion charbonneux, appartenant probablement h 
l'assise inférieure du  quaternaire de hl. Ladrière. 

Seance du 26 Novembre 1890. 

RI. Quiirrd fait la communication suivanle : 

Carrières de Volvic 

(Puy-de-DAttze) 

par Quarrd-Igeybourbon. 

Une des plus intéressanies excursions que peuvent faire 
les baigneurs de Royat, de Çhatel-Guyon el des aulres 
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staiions thermales de  l'Auvergne, est celle des carribres d e  
Volvic ('). 

Ces carribres fournissenl, depuis les temps les pliis 
reculés, les pierres nécessaires pour la construction des 
monuments et des hahitalions parliculi&res de l'Auvergne. 
Les villes de Clermont-Ferrand, Riom, Mont-Ferrand, elc., 
ont blé construites avec ces pierres. 

C'est d u  Puy-de-la-Nugére, volcan relalivement mo- 
derne, que  s'est Echappée la lave feldspathique dans 
laquelle sont ouverlcs les carriéres de Volvic. 

Le Puy-de-la-Pu'ugére est le  plus utile et le plus connu d u  
pays; il est ail Nord de la Chaîne. Sur Io sommet de son 
cdne, lequel est assez élendu, il porte deiix cratbres à 
moitic! enveloppés l'un par l'autre. Au Nord-Est, il a envoyé 
de  puiss;inles masses d e  lave, et il semble bien que plu- 
sieurs coulbes se  siiperposerit, quoiqu'il n e  soit pas facile 
de rapporter avec toute certitude leur origiiie A la NuçEre ; 
i l  n'est pas irivraiseniblable, c n  effet, que les puys voisins, 

(1) Volvic possédait  un monastére birti a u  VI18 siécle par 
saint  A v i s  qui  y t ransféra  le corps  de  saint  Austremoine,  
premier apOtre de l a  foi en hovergne.  Le fait le plus impor- 
tant  de  l 'histoire d e  Volvic fut  l'assassiii;it, vers 670, dc 
saint  I'riest. évêque de Clerniont. En  764, il se t int  un synode 
à Volvic clans lequel assista le ro i  Pépin.  E n  1632, Gaston 
d'Orléans, mécontent de Richelieu, y forma un camp de 
5,000 hommes. 

Le village de Volvic a été doté d'une école de dessin e t  tic 
sculpturc en  1820, par M. le Comte de  Chabrol, dc Volvic, 
ancien Préfe t  d e  la Seine, elle forme d'habiles c t  laborieux 
:irtistos e t  ouvriers. 

L'église de Volvic e s t  u n  bel édifice romain,  rkparé  e t  
reconstruit  en partie en 1873. Le chmur  es t  t rès  remarquable 
par son architecture,  et  il es t  orné extérieurement de  mo- 
saïques, comme celui de Notre-Dame du Por t  d e  Clermont- 
F c r r a ~ i d .  Une inagriifique pierre c a r l u v i r ~ g i e ~ i ~ i e  orne l a  clia- 

p d l c  de saint  Pricst .  evèrliie d e  Clermont. 
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ceux delaLouve e t  de la Bannikre, par exemple, aient pris 
part aux puissantes masses de lave qui remplissent la valltie 
de Volvic jusqu'i  Saint-Gcnés-l'Enfant e t  Marsat. A I'en- 
droit où ,  dans la partie superieure de  l'étendue de  la 
coulée, voisine de la Nugére, on  voit plusieurs fles de 
granit faire saillie, on peul reconnattre un point d e  réunion 
dc plusieurs coulées sorties d e  diffhents points éruptifs de 
la Nugére même. C'est par l'exploitation régulière de  cetle 
lave, dans les carriéres soutcrraineç e t  à ciel ouvert, qui 
remonte au moins a n  XIILe siécle, qu'on peut, mieux que  
nulle part ailleurs. voir quels sont les rapporls et la struc- 
ture des coulées. 

Presque dans chacune des nombrcuses carrières, qui 
s'dteridenl sur toute la co!ii~h, et ont,  en la remaniant, h i t  
de sa surface u n  amas confus et puissant, on observe, B 
travers la masse des malériaux propres 3 la consiruction, 
le3 profils suivants que fournit Ir, géologue 1,ecocq. 

l e  U n e  couche de terre vég6lalc ; 2" une couche assez 
puissante de scories éparses et aggliitinies, et de lapilli ; 
30 lave dure et  coinp3cte, en couche peu puissante, s e  
transformlnt insensiblement e n  : 40 ilne trks puissante 
couche de lave finement pcreuse, aisément exploitable, qu i  
fournil les matériaux les plus eslimés pour pierre da taille; 
5 0  daris la zone située plus bas. les pores sont plus grands 
et irrkgulicrs; 60 on arrive A unr: lave cornpli:tr,ment czllii- 
laire, fissurtra et crevassée, dans laqaelle il y a de grandes 
cavités communiquant enlre elles : celte dernière, de  memc 
que les précédentes, est peu eslimée comme pieqre de 
construclion; 70 mais au-dessous ou trouve, imm6diatement 
sur le sol, un  banc de lave finement poreuse, qui répond 
parfaitement à toul ce qu'on demande. a u n e  bonne pierre 
d e  construction. Sous cetle masse de  lave, d 'une puissance 
de 11 A 12 mktres, existe une lave noire, essenti;llem~nt 
diffërenle, qui  apparliénl sans doute une sitre coulée, et 
est bien la  meme q u e  celle qui sort au-dessous de Volvic, 
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et remplit la vallde jusqulA Saint-Genés-l'Enfant ; la ,  une  
nouvelle lave, encore plus ancienne, parait sorlir de 
dessous celle-ci : on  peut la rapporter au  puy de  la 
Bannihre. C'est, quoi qu'il e n  soit, la plus ancienne, puisque 
le  sol sur  lequel ellc repose, est, comme il est aisé d e  le 
constater P Marsat, formé de  cailloux roulés el de galets 
rie l'Allier. Prés de  Volvic, la lave de la Nuçére est également 
bordée, sur  les deux c6tés de  la vallée, de  deux barides 
noires d'une lave basaltique, dont il est trPs difficile 
d'altribuer avec cerlilude la  provenance l'un ou  i 
l'autre des pays voisins. 

La pierre de  Volvic est d'un grain très dur  et  se  préte 
pour des travaux de sculpture. Sa couleur, lorsqu'elle sort 
des carritres, est d'un blou tirant sur  Ic violacd. Elle noircit 
h la longue et conserve toujours uue teinte uniforme. 

Nous emprunlons aux Ettcdes pétrograpkiques sur les 
roches volcaniques de l'Auvergne, par le regretté A .  von 
Lasaulx d e  a o n n ,  traduites par F. Gonnard, Lrois analyses 
de la roche que forme la pierre de Volvic : 

Kosmariri. 
Oxygène. 

S i l i c e .  . . . . . . .  62.04 
Alumine .  . . . . . .  20.13 
Fez03 . . . . . . . .  1.84 

Fe 203 0 .21  
~ 0 ~ 0 7  . . . . . . . .  

''OZ 1 $4 

Fc O . . . . . . . .  1.05 
M n  O . . . . . . . .  » . 3 7  
Chaux  . . . . . . .  4.17 
Magnés ie  . .  , . . .  0 . 5 2  

Soude . . . . . . .  5.47 
Potasse  . . . . . . .  2.69 
Eau  . . . . . . . .  0.11 
1 ' .  . traces.  

100.46 
Q u o t i e n t  d 'oxygène = 0,423. 

n e n s i t e  : 2 . 7 3 .  

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



Deville. 
Orygene. 

Sil ice . . . . . . . . . . . . . . .  57 30 30.56 
Alumine.  . . . . . . . . . . . . .  24.30 11.32 . 

Fez03 . . . . . . . . . . . . . . .  3.80 1.14 1 12.46 

M a g n é s i e .  . ' . . . . . . . . . . .  1.70 
C h a u x .  . . . . . . . . . . . . . .  3.90 :::: 1 

3.53 
S o u d c .  . . . . . . . . . . . . . .  4.30 
P o t b s s e .  . . . . . . . . . . . . .  3.70 0.63 
Ti 0 . . . . . . . . . .  t races  

II  O . . . . . . . . . . . . . . . .  0.40 

Quotient  d 'oxygène = 0,523. 
Deiisité : 2,685. 

De I.asaulx. 
Oxggc?ne. 

Sil ice . . . . . . . . . . . . . .  61.92 33 02 

Alumine.  . . . . . . . . . . . . .  19.51 9.09 
Sosquioxytio de fer.. . . . . . . .  5 .O1 1.50 f 10.59 

Magii&sie . . . . . . . . . . . . .  1 .20  
. . . . . . . . . . . . . .  Cliaiix. 4.28 1.22 

S o u d e . .  . . . . . . . . . . . . .  5.63 1.45 
3.57 

P o t a s s e .  . . . . . . . . . . . . .  2.51 0.42 
O x y d e  de  manganése .  . . . . .  
Acide phosphor ique  . . . . . .  t r a c e s  
Acide t,itaniqiie. . . . . . . . .  
E a u  . . . . . . . . . . . . . . . .  0.32 

Quotient  d 'oxyghne = 0,428. 
Densite  : 2,718 

A la suite de  ces Lrois aualyses, M .  von Lasaulx ajoute : 
a La dwnibre analyse concorde parfaitement avec celle qu'a 
f'aiie Kosrnann. Adopiant les cons6quences qu'il en a déjà 
tirées, nous constatons l'analogie de cette lave avec les véri- 
tables iiachyies, el nous avons alleint dans cetle roche, de  
m&me que dans la l ave  nu 3 de Pariou, le plus haut degré  

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



de silicihcation de  toute la serie. Comme la lave étudiée par  
Deville, a Bté prise, ainsi qu'il le d6clai.e lui-méme, à la 
partie celluleuse de  la base de la coulée, citée sous le no 6 ,  
dans le  profil, nous devons artribuer à ce gisement, la 
composition plus basique d e  cette lave. Toutefois, cette 
antilyse t h o i g n e  aussi que la nature du  feldspalh est oligo- 
clasique, et permet ainsi une explication concordante. 

1 Pour les laves les plus profondes de celte r tgion,  
apparaissant prhs de Sairit-Genés-l'Enfarit, qui se  rappro- 
chent d'une manibre évidente des laves de Gravenoire, par 
leur couleur noire, par leur structure cryptocrislalline, 
presque compacte, par la présence de l'olivine, l'absence de 
cristaux de  feldspath vit,reux et  de hornelende, enfin, par 
le remplissage d e  leurs pores arrondis par des maLiEres 
zdolilhiques 3. fibres rayonnantes, il n'y a e u  que la silice 
de  délerminée, et elle s'élève A 50, 21 o / ~ .  La densit1k2.91. 
D'aprks cela, on peut ranger avec certilude celte lare  dans 
la série des roches do lé r i t iqu~s  (j). Nous voyons ici de  nou-  
veau. par conséquent, une preuve manifeste que la  produc- 
tion de  laves plus basiques peut se ri.péter, apr6s urie 
longue interrupiion ; les laves, qui  forment les couches 
supérieures de  1'8kndue de la cou!;e de Volvic, la lave de 
Craverioire, sonl. quoi qu'il en soit, plus rPcerites, d'une 
période de temps considérable, que la lave siluée au- 
dessous de toutes les autres de  Marsat. i 

Ayant 6th anieutr A faire l'excursion aux Carriéres de 
Volvic, nous avons été frappé de  leur importance et  du 
débit considérable qui se  fait de  sa pierre. 

Nous avons pensé qu'il serail agréable A la Sociéte 
géologique du Nord de posséder un spécimen de  la pierre 
de  Volvic, spécimen que nous avons choisi demi ],rut et 

(1) La carte gi?ologique d e  France, feiiillc d e  Clermont (1888), 
dés igne  la lave  de  Volvic comrrie a~iilésile. 
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demi tailld. A ce1 envoi, nous ajoutons une petite notice 
explicalive pour le bulletin dr, la Socidth. Nous ddposons, 
ru r  le b:ireau avec la pierre, le cliçht! d'une coupe de 
plusieurs pays de l'Auvergne. 

CAVENNE (Ferdinand). - Notes su r  Volvic e t  s e s  Carriéres. 

Thier8, 1861, in-80. 

LACOSTE DE PLAISANCE (l'abbé). - Observations sur  les 
Volcans de l 'Auvergne. Clermont-Ferrand.  an X1, 
in-8O. 

L A ~ A U L X  ( A .  von) dc  Bonn. - Etudes pétrograpiiiques su r  
les Iloclies volcaniques de l 'Auvergne, e t c ,  t radui tes  
par F. Gorinard. 

Tome XVI. Mernoires de  1'Acadéniie des Scierices, 
Uelles-Lettres e t  Ar ts  d e  Clermont-Ferrand, 187,1, 
pages  357 à 511, in-80. 

I.K(:OCQ (H.). - Epoques gé01ngiques de  l 'Auvergne. Pal-is- 
Clermont,  1863, 5 vol. in-80, planches. 

C'est le tes te  de 1:t g r ande  car te  gkologique de  
Puy-de-Diinle, par le niêrnc auteur .  

P o u 1 . c ~ ~ - S c n o r .  - Geologie dcs Volcans Bteints du cent re  d e  
la France,  traduite par Ed  Viniont, de Clermont. 

Tome V. Mémoires de l 'Académie des Sciences,  
Relles-Lettres et Ar ts  de Clermont-Ferrand, 7863, 
pages 137 à 380, planches, in-80. 

Ides lecteurs t r o u v e r o n t  une bibliographie etendue des  
ouvrages  géologiques sur  l 'Auvergne dans  le No 9 du 
I ju l le t in  de la Soc ie l i  géologique d e  F rance ,  tome XII, 
38 série, 1883-1884, page  774. Reunion d'Aurillac, où  se trouve 
la liste dcs  principales publicarions relatives à la rkgiori que 
doit visiter la Société. 
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M. Gosselet fait la communication suivanie : 

Analyse crit ique du travai l  de M.  Lasne sur  les l e r r a i ~ l s  
plinspl~at6w des euvirons de Doullens 

par M .  Gosselet .  

Le fascicule du  Bulletin ( l )  de la Société géologique de 
France qui vient de paraitre (septembre 1830) contient un  
mhnoii-e fort important de  M. Lasne sur  les phosphates 
de la Somme. 

Comme ce sujet intkresse vivement beaucoup de mem-  
bres de  la Société et qu'il en a souvent été question dans  
nos Annales, je crois bon d'indiquer les principaux rlisiilials 
qui ressortent de  l'étude de  hl. Lasne, je suivrai à peu 
près l'ordre dans lequel il a exposé les fdits en passant 
rapidement s u r  ce qui est connu de  toul le monde. 

n'abord, il est hien enteridu que le sable phoçhpalE 
existait primitivement 3 l'dtat de  craie grise ; il a étE 
sdparP, de  la craie par l'aclion des eaux pluviales charç8es 
d'acide carbonique, qui dissolvaient le carbonate de  chaux 
et qui isolaient le phosphaie beaucoup moins soluble. 
Enfin, il reuiplil des poches creusées dans la craie, égale- 
ment par  l'acide carbonique contenue dans les eaux 
pluviales, qui  s'infiltrent dans le sol. JI. Lasne déclare 
qu'il se  rallie a cette théorie qui  est la plus simple. Les 
membres de la Socidlé la trouveront expost5es dans mes 
lecons sur  les gîtes de phosphate, (2) de chaux et  dans le 
compte-rendu d c  l'excursion d'Orville. Je n'insisterai donc 
pas s u r  ce sujet si je ne tenais à rétablir un  point d'histoire 
scientifique. 

M. Lasne cite comme auleur  de  cette théorie M. Dieu- 
lafait el M. Stanislas Aleunier (:<). 

(1) 3 S XVIII, p .  441. 
(2) Ann.  Soc .  Géo l .  du K., S V I ,  p. 27. 
(3) Comptes- rendus  Ac. Sciences,  11 oc tobre  1886 et16 janvicr  

1888. 
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Je  ne  contestn nullement que ce dernier g6ologiie n'ait 
lippliqué le  premier la théorie aux phosphates de la Somme, 
mais In  m h n e  explication avait d6j i  616 donnée pour les 
phosphates semblables des environs de  Mons. 

Cornet, qui avait assislé h la dkcouverte des poches de  
sable phospliaté dans la propriété de M. Bernard, A Ciply, 
était un esprit irop vif e t  trop inlelligent pour n'avoir pas  
e u  immédiatemerit l'idée que le sable phosphaté provenait 
de  la craie phospliaiPe, et qu'il a été skpard (111 carbonate de  
chaux par  l'action dissolvari~e de l'acide carbonique con- 
tenue dans les eaux pluviales. Il m e  monlra ces poches 
dans une excursion que je fis h Mons, aves mes éIPves, le  
25 mai 1879 (l) et il nous e n  donna l'explication que 
je viens d'indiquer. Seulement, il croyail que  les pliéno- 
mènes de dissolution el de  creusement des pocties avaient 
eu lieu entre l'époque cr6tacée e t  l'époque terliaire. J'étais 
alors occupé l'élude de la formation des poches d'argile 
2 silex dans la craie, je lui dis que les poches de  phosphate 
de Mons, avaient dû se former aprés le dépôt des sahles 
1anrlEniens et meme postérieurement h l'émersion d u  sol 
tertiaire. J e  lui fis voir Li la base des sables landéniens et 
a u  fond des poches, les grns silex qui avaieni détermine 
leurs positions. Nous fllmes de suile d'accord et toutes les 
fois que Cornet montra ces gisemenls aux  géologues 
Ctrangers, il leur donna la thCorie née de  notre conver- 
sation. Je l'ai exposée dans ma nole sur  l'argile h silex ( 2 ) .  

Je  crois qu'elle f u t  généralement admise. 
On n'eut donc qu'a appliquer sans modificalion aux 

phosphates de la Somme, la théorie donnde par Cornel 
pour les phosphaies de Mons. 

Quanl A M .  Dieulafait, il ri'a rien écril, h ma connais- 

(1) Ann. Soc. geol. d u  Nord  VI ,  p .  444 ; 1879. 
12) Ann. Soc .  g6ol. d u  N o r d  VI, p.  317; 1879. 
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sance, sur  les phosphates de la Somme. M.  Lasne fait 
probablement allusion aux travaux qu'il a publiés dans les 
Comptes-Rendus ( l )  e n  1884 et dans les Annales de  Chimie 
et de  Physique (2) en 1883. Leur application aux phos- 
phates de la Somme me parait assez loinlaine. En 1011s cas, 
l'explication de Cornet pour les phosphates de Mons était 
alors connue de  tout le monde. 

Si 11. Lasne, comme il l'avoue du  rest,e, n'est pas l'auleur 
de I'hypotbése de  la séparation d u  sable phosphal6 par les 
eaux pluviales, il apporte des faits nouveaux el parfailement 
observés A l'appui de la thdorie. Ainsi, il a remarqué que la 
couche de sable phosphaté présente, à sa partie inférieure, 
en contact de  la craie grise, une zone plus pauvre parce 
qu'elle contient encore du  carbonate de  chaux, toute la 
craie n'ayant pas élé dissoute. A la pariie supérieure de la 
couche phosphatée, il y a également une zone pauvre, mais 
pour une cause differente. Le phospliale ou plutdt le 
fluophosphate de  chaux n'est pas cornplbternent insoluble 
dans l'eau chargée d'acide carbonique. Les eaux pluviales 
dissolvent donc une parlie du phosphate h la partie sup6- 
r ieure des sables phosphatés ; la quantilé relative des 
malieres siliceuses et argileuses, qui y étaienl naturelle- 
ment  rn&langées, se  trouve augmenté d'autant. En meme 
temps, une  petite quanlité d'argile, enlra'ln6e micanique- 
ment des coiiches supérieures, s'arrbte dans le sable 
phosphal6 comme dans les mailles d'un filtre. 

Les assises de  la craie dans laquelle sont creusées les 
poches de  phosphate soiit partir du  bas : 

10 Craie blanclie à hlicrtrster c o r  testudinariurn. 
20 Craie blanche sans fossiles, inférieure. 
30 Craie grise phosphatée, A B. quacirata. 
40 Craie blanche saris fossiles, supérieure.  

(1) Tome IC, p. 259, 440, 813. 
(2) 68 shie,  V, p. 204. 
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hl. Lasne atlribue une épaisseur de  20 mbtres h la craie A 
Micruster cor les ludi~iar ium et 10 rnttres A la craie 
blanche sans fossiles qui est au-dessus, en tout 30 mktrcs 
pour la craie 3 Micrasier. M. Cayeux a reconnu u n  fait 
analogue prbs de  Péronne;  il donne à la craie inlermd- 
diaire entre les assises à hlicraster brcviporus et  2 llelemni- 
lelia quadrula IYSpaisseur de  30 h 35 mcitres. (') C'est u n  
fait imporlant q u i  modifie les idées que nous pouvions 
nous faire de I'6paisseur de la craie dans la Somme supé- 
rieure, d'aprés les évaluations de  MN. Iléberl e t  de  Mercey, 
pour la basse Somme. (') 

La craie grise phosphatée a une puissance q u i  varie de  
6 h 25 m. M. Lssne y a troiivk de nom1)reux fossiles qu i  
fixent son 3ge A la hase de l'assise 3 Belemriiles quadrala. 
Dans certains points, elle se  termine supérieurement par 
une couche régulièrement slratifide de sable phosphalé, 
analogue an sable des poches. RI L. suppose que  c'est une 
accumulalion de grains de phosphate, séparés d e  la craie 
grise par  lixiviation et dissolulion du  carbonate de chaux, 
puis remanide par les courants dans une mer peu profonde 
avant le dép19t de  la craie blanche supérieure. Celle-ci n'a 
pas encore fourni de  fossiles qui perrneltent de ddterminer 
exactement son Age. 

Les poclies q u i  contiennent le  sable phosphatd sont 
creusées dans ces diverses assises crélacées ; elles sont 
remplies par les couches tertiaires e l  quaternaires qui y 
descendent et s'y embo'itent les unes dans les aulres en 
c h e s ,  donl la pente est diriçée vers le  bas. 

(1) Ann. Soc. géol. d u  Nord VIII, p. 23, 7 1890. 
(2) h l .  Hébert  at tr ibue à la craie a icraster une épaisseur 

de 150 mùtres environ ii SGValery (Bull. Soc.  gêol. Fr. 28 S. 
XXIX,  p. 583 e t  C.R.A .S . , 13  Août  1866). M.  de  Merceg a 

reconnu 100 mètres a ces deux assises au  sondage de  Saint- 
Bimont (Soc. linn. Nord  de la France, 1879). 
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La nature de la couche appliquée conlre les parois d e  la 
poche varie avec la composition de la craie qu i  constitue 
ces parois. 

Qunnd la poche descend dans la craie blanche inférieure, 
elle es1 tapissée extérieurement d'un enduit trés niince 
d'argile no i r i t re .  Dans 13 craie grise, la couche de  sable 
phosphate est appliquée directcrnent contre les parois, 
tandis qu'elle manque d'une maniére absolue au-dessus 
du niveau de la craie grise, q!~and la poche a pour  paroi la 
craieblanche supérieüre. Alors la cavité est tapissée par 
l'argile A silex, qui descend aussi plus bas, 3 l ' intérieur du 
c6ne de  sahle phosphaté. 

M. L.  e n  conclut que les diverses zones inlériciires : 
enduil argileux noir,  sable phosphalé, argile A silex, sont 
chaçunes les r6sidus iusolubles des assises çorrespondaiitos 
de  la craie. J'avoue que je croyais qu'il y avait e u  lavage et  
remaniement partiel pendant l'émersion q u i  a sépare 
l'époque crétacée de l'époque tertiaire. Mais en ce qui 
çonçeriie lés sables phosphatés, les observalions de 31. L. 
me paraissent tout A fait concluantes. Il signale un fa i t  
qui eii est une preuve manifeste. Dans une poche, 2 
Beauval, pl. VII, fig. 5, la craie grise contient un  banc de 
nodulcs phosphatés qui se proloiige dans les sahles en  
s'infléchissant b l'endroit des poches. C'est absolumenl le 
phénoni8ne que M. Van den B i x ~ ~ h  a si bien mis en 
luiriiére dans les sables tertiaires de Bruxelles (l). 

Cependant je reléve une Iégkre objection dans les coupes 
m&mes de  BI. L. Dans une poche d'Orville, fig. 18, la 
zone phosphatée se d i ~ i s e  en deux couches : la supérieure 

(1) Mc'nzoire sur  lrs phdnornc'r~es rl'altkrat ion des tlipcils 

super$ciclr par  l'ir@ltrntior~ des eaux n~étc'oriques, p. 66 e t  
suivaiitcs. 
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riche,d'apparence sableuse, l'infiirieure pauvre et  argileuse. 
M .  L .  donne l'explication suivanie : 

(i Les eaux rnéléoriquesqui p h e l r e n l  jusqu'au phosphate 
sahleiix n'on1 2 lraverser que des terrains 1 peu prés 
compléternent décalcifiés el conservent loiile leur puissance 
dissolvanlc. Dans la couche de phosphate elles se salurent 
(on se rappelle que le fluo-phosphate est It;gkremenlsoluble) 
pour dEposer plus bas le phosphate ainsi entraîné et le  
substiluer à la craie irifërieure qui se dissout h son tour ,  
mais en quanliib beaucoup plus consitlérable el en aban- 
donnant une argile noircie ... Cet effet se  conlinuant, la 
couche de  sable phosphaté diminue ; inais la couche 
d'argile ptiosphalée augrnerite, de  manicire 3 devenir d'une 
épaisseur comparable 2 celle de la couche riche ou merne 
d'absorber cornplèlement celle d e r n i k r c . ~  

Ainsi l'argile phosphatée serait de la craie blanche 
infdrieure transformEe sur  place en argile par la disparilion 
du carbonate de  chaux, e l  e n  phosphate par  impr6gnation. 
Pourquoi alors lrouve-t-on sous l'argile phosphaiée, le 
cordon de nodules qui sépare ordinairemenf la craie grise 
dc la craie blanche ? 

Au-dessus du sable phosphaié et dans l ' inthieur  des 
poches on rencontre une sCrie d e  couches que M. L. a 
étudiées aussi avec grand soiu et sur  lesquelles il nous fait 
connailre aussi plusieurs faits nouveaux. Ces coiiches sont 
2 partir des plus anciennes : 

1. Argi les  a s i l e x  e n t i e r s .  
S. Sable argileux. 
3 .  Bief A silex casses .  
4. L imon des  p l a t e a u s .  

L'argile a silex entiers s e  divise e n  deux parties. Le quart 
inférieur (Om50) es1 formé d'argile brune-noirAtre cgntenant 

Anaales de la S o c i i t e  g ( ; o l o g i g u e  d u  Nord,  T. xvrri. 11 
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des silex d e  grosseiir médiocre dont la surface est noircie. 
11. 1.. a reconnu qiie la rnaliére noire qui colore l'argile el 
les silex et qui existe aussi A l'&Lat de peiiies concrétions 
dans l'argile est un oxyde de mangan6se. J e  le souppnna is  
déj8, mais je n'en avais aucune preuve e t  je tiens pour 
imporlante la découverie de M. Lasrie. 

Les trois quarts supérieurs (lm'50) d e  l'argile h silex 
eritiers sont rouges ; les silex y ont encore leur enveloppe 
blanche. 

Pour  M .  L., l'argile à silex entiers est le produil de la 
dissolution des p a ~ t i e s  siipérieures de la craie ; elle en 
conlient les silex, les minéraux insolubles e t  les forami- 
nifères silicififs. Comme elle a deux mélres d'épaisseur, 
11 L .  en conclut qu'il y a e u  environ 100 mbtres de craie 
supérieure dissoute; il aitribue la difftrence de couleur des 
deux zones A la compoaiiion primitive de  celle craie, dont 
les couches infërieures renfermaient du manganése, tandis 
qiie les couches suphieures  dtaienl ferrugineuses. 

Cette argile h silex des environs de  Doullens est la meme 
que celle que j'ai éluditie dans ma noie s u r  le bief de 
1'Arlois~l). J'ai admis que les silex infërieurs, particulière- 
men1 les silex noircis, on1 616 isolés sur  place A 1'Cpoque 
de l'émersion de la craie, avant les premiers dépBts ter- 
liaires; mais j'ai dit et de pense encore que les grands 
amas de si!ex, comme ceux d'Orville, sont dûs  A une accu- 
miilation de  silex dans les dépressions d e  la craie. 

Quant i l'argile, je crois aussi que c'est un  peu comme 
les silex, il s'en est forme s u r  place, mais il y en a e u  
beaucoup qui a Et6 amenbe, qui a p6ndtrC entre  les silex el 

qui a CtC remani6e avec eux. 
Le marigankse, qui colore l'argile inférieure et les silex 

qu'elle conlient, peut venir d e  la craie, bien que 711. L. n e  

(1) A n n .  Soc.  gbol. d u  Nord,  XVII, p. 44 
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l'ait pas prouvé, mais ce qui est certain c'est qu'il ne  vient 
pas de lelle ou telle assise d e  la craie. Partout, 9 la surface 
de In craie dans la Picardie e t  dans llArlois, quelle que soi1 
l'assise de craie qui affleure, on  trouve une couche d'ar- 
gile noire et  des silex noircis. L'origine du  manganbse m e  
parait être, en g h d r a l ,  un problbme encore bien obscur, 
c'est pour cela que je trouve si imporlanle la d6couverte de 
II. Lasne. 

Quant au fer qui colore la partie supérieure de l'argile, 
il n'y a pas A rechercher son origine. Le fer est si commun 
dans la natnre que les hypolhhses probables ne  manque- 
ront pas. 

Le sable argileux a aussi été désigne par  M. L. sous le 
nom de  sable de remplissage. Il admet qu'il a ét6 apporté 
par les eaux dans les poches h mesure du  creusement. 
Pour ïnoi, je le tiens pour du sable lerliaire en place qui 
est descendu dans la poche en même temps que l'argile h 
silex. Il a &té pbnétré d'argile ocreuse A une 6poque plus 
récente (1). Avec une connaissance plus ginérale d e  la 
géologie du Nord, M .  1,. eût  certainement adopte cette 
manikre de voir, car il en fournit lui-même des preuves. 
II a vu des veines de  sable inclinées dans la direclion de 
l'argile silex; il a reconnu, h la surface du sable, des gres 
mammelonnés, qui sont nos gres exploités dans tout l'Artois 
el meme à Hérissart. prks d'Orville; il a vu que ces blocs 
avaient été entraînés dans le mouvement de descente. 
11 a ohservb aussi A la surface du sable des amas de  
galets, qui sont également tertiaires et sur  la signification 
desquels j'ai l'intention de revenir dans une aulre  commu- 
nication. 

Le bief A silex cassés est forme de fragaienls anguleux 

(1) Ann. Soc. géol .  du Nord, XVII, p. 165. 
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de silex dont la surface est patinée et qui sont empât8s 
dans un limon brun plus ou moins sableux. II est divisé en 
deux couches sdparées par une couche argilo-sableuse. 
J'ai montrr! que le terme de bief ne peul pas s'appliquer A 
la couche à silex cassés seule, il désigue aussi l'argile h 
silex entiers et il devrait meme la désigner uniquement 
parce que c'est dans cette couche que l'on trouve les amas 
d'argile plastique, type du bief pur employé dans l'indus- 
trie ('). Je  crois, d u  reste. que c'est un terme A aban- 
donner dans le langage scientifique 

M. Lasne est trks bref sur le limon des environs de 
Doullens. Si M. Ladriere l'a étudie, il pourra peut-etre 
nous renseigner sur sa structure. D'aprés M .  Lasne, ce 
serait dans le limon et non dans le bief qu'auraient été 
trouvées les haches acheuléennes. 

Je  n'insisterai pas sur les idées theoriques développées 
par l'auteur.' I l  admel que le sable est le produit de la 
lixiviation de l'argile 12 silex, que le bief A silex provient de 
l'entraînement de la méme argile sur les pentes, que le 
transport éolien a contribué avec le ruissellement 3 I'accu- 
mulation du limon. La discussion de ces théories, que je 
suis loin de partager enlibrement, m'entrainerait trop loin. 

J'arrive A un nouveau chapitre, également trks intéres- 
sant, du mémoire de hl. L., celui oii il traite des mouve- 
ments du sol. 

M. de Mercey avait il<ljh signalé la voûte anticlinale qui 
correspond A la vallée de 1'Aulliie. M.  L .  a reconnu en 
outre d'autres ondulations. Ainsi la craie grise est en 
couches assez inclinées. La base de cet étage est a 
110 métres à Beauval, tandis qu'A moins d'un kilométre de 
Ih, elle affleure 12 140 métres; il en est de mEme aux 
carriéres d'Orville. Il y aurait donc A Beauval et A Orville 

(1) Ann. S o c .  géol. Nord,  XVII ,  p. 165. 
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deux synclinaux qui v i n t  se  réunir au  S.-E., prés de 
Beauquesne, e t  qui sont séparis  par un anticlinal de  craie 
à Micraster incline vers le  S.-E. 

M. L. a reconnu dans la craie un  certain nombre d e  
fentes ou  diaclases dont quelques-unes sont accompagn6es 
de  rejet. (Ce sont alors des paraclases). Il croit que les 
diaclases ont déterminé la disposition des poches, en pro- 
duisanl B leur rencontre une sorte de canal qui donnait 
aux eaux superficielles u n  plus facile écoulement. 

11 attribue aussi aux diaclases la disposition des ravins e t  
des rideaux. 

Il existe des ravins profonds de 15 mktres qui n'ont 
aucun rapport avec les valldes et qui ne  peuvent pas ê t re  
dues h l'érosion superficielle parce qu'ils ont un bassin 
trés réduit. M. L. les corlsidére comme formés par deux 
rideaux juxtaposks. 

On appelle rideaux des dénivellations brusques, des 
sortes d'immenses escaliers qui s e  prksentent sur  les 
~ e r s a n l s  3 pente faible des vallies. Les rideaux ne suivent 
pas les lignes de  niveau ; ils leur sont plus o u  moins 
obliques ou  mkme perpendiculaires ; ils n e  sont pas a u  
même niveau des deux cbtés de la vallée. 

Les g6ologues s e  sont souvent préoccup6s de l'origine des  
rideaux. Buteux les considkre comme des terrases dilu- 
viennes ; M. de Mercey comme produits par des boues gla- 
ciéres ; M .  Dours les attribue A la culture. J'ai adopté e n  
partie cette derniére maniEre de  voir. J e  crois q u e  l'origine 
premiére des rideaux est naturelle, mais que  l'action sécu- 
laire de  la charrue, e n  faisant descendre la terre ,  meuble 
des parties les plus élev6es vers le bord du rideau a eu 
pour effet d'exagdrer les différences. ( 1 )  

(1) Bull. S C .  hist .  et  litt. do  DBparteffient du Nord V. p. 59 

et 112. 
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M. L. pense que les rideaux ont été déterminés par les 
diaclases. Il se  base s u r  les faits suivants : 

1 0  Le grand rideau d'Orville correspond h une  diaclase 
avec rejet qui abaisse la craie grise au-dessous de  la craie 
blanche inferieure. Celui de la vallee de Toussaint, égale- 
ment h Orville, correspond A rine dénivellation de 20 m. 
au moins dans le  niveau de  la craie grise. 

2" On observe souvent la craie 2 la base d'un rideau, 
alors que le  terrain sur  la penle inférieure, est du limon 
ou d u  bief A silex. 

3" M. L. a mesuré les directions des rideaux et  des dia- 
clases ; à l'aide d'un tableau très ingénieux, il montre que 
ces directions se  groupent autour de deux directions princi- 
pales qui sont les mêmes pour. les diaclases et  pour les 
rideaux et qui correspondent : 1' a l'axe anticlinal &parant 
les deux synclinaux de craie grise ; 20 à l'axe anticlinal de  
l'Authie. 11 ajoute une troisième direclion paralllile à la 
vallée de  l'Oise. Elle ne  m e  parait pas résulier de son tableau 
e t  je m e  demande ce que la vaIlCe de l'Oise peut bien faire 
ici ? 

Voici d'après RI. L. comment s e  sont produits les rideaux: 

Les eaux superficielles q u i  sont arrivées sur  une nappe 
imperméable s'y accumulent en se  dirigeant vers les 
thalvegs souterrains qui résultent des pliénoménes anciens 
d e  plissement et n e  correspondent pas nécessairement aux 
valldes superficielles. a Là les eaux dissolvent l e  calcaire 
e t  abandonnent aux lieu et place une couche d e  silex. 
L'appui manque aux couches supériciires qui glissent l e  
long des diabases prdexistantes et  déterminent des dh ive l -  
lations superficielles d'ou les rideaux. Ce sont des diaclases 
avec rejets dont l'imporlance continue 3 s'accroître et 
comhat l'action nivelante des agents extérieurs. , 

L'explication est ingénieuse, mais il faut avouer qu'elle 
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n'est basée sur aucune observation positive (1). On remar- 
quera l'importance que M. L. attache A l'action chimique 
de l'eau qui circule dans l'intérieur du  sol. Je crois qu'il 
a raison. Il doit se produire dans les nappes aquifbres 
des phéooménes de modifications gEogBniques, auxquels 
on ne songe peut-&ire pas assez. 

M. L. termine par exposer ses idées sur l'origine des 
phosphates. Sa théorie peut se résumer de la manier0 
suivante : 

Le phosphate provient des roches Bruptives et granitiques 
du plaleau central, où il existe h I'état d'apatite. Les esux 
qui ruisselaient sur cette région, dissolvaient du carbonate 
et du fluo-phosphate de chaux; elles arrivaient dans la 
mer du bassin de Paris sous forme d'un fleuve roulant un 
volume d'eau d'une puissance incomparablement plus 
grande que nos cours d'eau actuels, mais & pente trés 
faible. A l'embouchure les courants marins s'emparaient 
de ces eaux, qui se maintenaient h la surface par suile de 
leur faible degré de salure. Les coquilles des foraminiféres 
qui vivaient la surface de la mer s'épigénisaient en 
phosphates, soit pendant la vie de l'animal, soit plutbt après 
sa mort. Les grains de phosphate de chaux ainsi formés 
se mélangeaient au fond avec le précipité naturel de 
carbonate de cliaux pour constituer la  craie grise. 

C'est encore une théorie que je n'ose pas choisir (2).  

On voit combien le mémoire de M. Lasne est instructif. 
II nous révkle des faits nouveaux, pour la plupart d'entre 

(II Une discussion s'est élcvèe il y a quelques jours entre 
M.  de  Lapparent et M. Lasne (Comptes Rendus Acad. de 
Sciences, CXI, p. 660 e t  763) au  suje t  des rideaux. M. de 
Luppaient a soutenu le t t ié~ne de M. Duurs, tandis que 
M. Lasne a insisti. siir les faits  en rapports avec sa  ~naii ibre 
de  voir. 

(2) Ann. Soc. Geol.Tome XVI, p. 47. 
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nous ; ses observations sont précises, enfin il évoque des 
idées ingénieuses, souvent fondees, sur les questlons les 
plus difficiles, touchant la disposition el l'origine des roches 
stratifiees. Je tenais A lc signaler i l'attention des géologues 
du Nord. 

Observations sur la nature des Minéraux signales 
par M .  Henri Lasne 

dana la craie sénonienne des environs de Doullens, 

par M .  L. Cayeux (i ) .  

Dans le Mémoire que vient de publier M. H. Lasne, sur 
les terrains phosphatés des environs de Doullens ( z ) ,  il est 
question, A plusieurs reprises, de mineraux faisant partie 
du résidu de craies sénoniennes, soumises h l'action 
d'acides faibles. 

Les mineraux mentionnés sont presque toujours les 
memes pour les diverses assises Bludiées ; aussi ne m'oc- 
cuperai-je que de ceux qui ont et6 retires de la craie 3 
Micrasler cor-tesludinarium. 

M. H. Lasne les a répartis en trois catégories : 
l e  Hindraux d'origine Blrangbre d la craie : amiante, 

minéral noir clivable, ressemblant A I'augite ; pyrite jaune ; 
quarz hyalin. 

2" ~Nindrazrx qui parcsisseni s'dtre formes dans la craie 
même : concrélions siliceuses ; minéral indéterminh, de 
coloration brun-clair, d'eclat resinenx, paraissant tendre 
parfois vers des formes cristallines. 

(1) Ce travail a été lu dans la séance  du 5 décembre  1890. 
La Societe a décide qu'il serai t  impr ime à la suite de la note  
de  M .  Gosselet .  

(2) Bull Soc .  g. de Fr., 38 série,  tome XVIII (1890), p. 441 
e t  suiv. 
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30 Formes d'origine organique : sphCrules; ovules; 
batonnets, elc. 

Possédant des spécimens de craic de  toutes les assises 
des environs de  Doullens, je me suis proposé de  recher- 
cher  les minéraux cités par M. H. Lasne. 

Voici la liste des esphces principales, reconnues A tous 
les niveaux : 

1' iMinéraux &origine é trangère  à la craie : 

Quarz. Zircon. 
Tourmaline. Rutile. 

2' Mine 'rauzJornw!~ clans la c r a i e :  

Glauconie. Pyrite. 

Si l'on compare ces résultats 1 ceux oblenus par  
M. 8. Lasne, on voit : 

10 Que nos observations s'accordent seulement pour 
reconnallre l'existence d u  quarz et  de la pyrite ; 

20 Que je  n'ai point retrouve l'amiante ; 
30 Que le  minéral noir ressemblant A l'sugite doit etre 

rapporté, selon toute vraiseniblance, A une variété brune 
de tourmaline ; 

40 Que plusieurs espéces minérales doivent &tre ajoutées 
A celles qui figurent dans la liste de  M. H. Lasne. 

De plus, j'ai constaté la présence de la glauconie, en 
proporiion notable, dans toutes les assises sdnoniennes des 
environs de Doullens. 

Ce mineral, Iégtrement altérE, jaune-verdâtre ou  bru- 
natre, est en grains arrondis ou irréguliers, et fréquem- 
ment en  bâtonnet,^ ou pseudomorphoses de spicules 
d'eponges. 

Les grains 3 éclat résineux que M. H. Lasne a retrouvés 
1 tous les niveaux de la craie, et qu'il considère comme 
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appartenant A u n  mindral nouveau, ne  sont-ils pas de la 
glauconie ? 

La description qu'il a donuce de  ces grains me porte a 
croire qu'ils doivent é tre  identi6és A celte substance. 

La comparaison des résultats de deux analyses des grains 
h M a t  rksineux, füites par  M. H. Lasne, avec ceux d'un 
grand nombre d'analyses de glauconie, fournit un  excellent 
argument a l'appui de cette identification (1). 

Le commencement d'altdration qui  a fait .virer la couleur 
verte au jaune-brunitre. et la prbsence de fragments de 
spicules figurant des prismes, ont p u  donner facilement le 
change sur  la nature d c  cetle substance. 

M.  Goçselet fait la communication suivante : 

Deuxibma note sur le Caillou de Stonne, 

par M .  J. Gosselet. 

En 1879, M. Ch. Barrois signalait, dans le Nord des 
départements de  l'Aisne et des Ardennes, u n  gres  Ires dur  
qu'il comparait A des quaizites (z). Tandis que les parties 
profondes dn  grés sont encore t rés  semblables 9 des grés  
tertiaires, la couche corticale est formée de  petits grains de 
quarz, aux contours irréguliers et i3 angles trbs vifs. nog6s 

(1) Voir à ce  snjet  : W. V. Chïmhel: l i cher  d ie  Natur und 

B i l d u n ~ s m e i ~ e  des Glaukon i t s .  (in Sitz.  d math. phys., 
classe d .  k. h .  Akad. d .  Wis s .  zu Münclien, 1886. H. III, S .  438). 
D'après cos analyses,  l e  sesquioxyde de fer, que  M. Lasne  
consid?x-e comme inclus dans le minéral, et  ncin à l'btat de 
cornhinaison, es t  associé au  protoxyde de  fer,  et conibin& à la 
matière glauconitique elle-nieme. L'altération des g ra ins  exa- 
minés, explique peut-étre cette divergence dans  l 'inwrprk- 
tat ion d e s  résultats d'analyses. 

(2) Ch. BARROII : Système tertiaire inférieur dans ies 
Ardennes. Ann. Soc. Géol. du Nord, V. p. 370. 
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dans une pâte transparente, form6e de grains de quarz 
excessivement fins. Cette croûte, qui ne s e  trouve que dans 
les grlx hors place. parait due A une alteration atmosphd- 
rique. 

La duretd de ces blocs est telle que Rozet, les considé- 
rait comme des blocs erratiques venus de l'Ardenne. On 
s'en sert sous le nom de Cailloux, pour l'empierrement des 
routes ; malheureusement, leur nombre diminue chaque 
jour. II y a peu d'exploitations réguli8res ; ou les ramasse 
gdnCralemen1 h la surface des champs. 

Souvent ils sont percds de trous plus ou moins ramifies, 
que l'on a pris pour des trous de pholades, mais qui sont 
analogues aux trous laisses par la destruction des racines 
dans les gres landtniens du Nord et du Pas-de-Calais. 

M. Barrois les reconnut dans un grand nombre de loca- 
liiés, reposant sur le Bathonien, sur l'oxfordien, sur le 
Corallien, sur I'Albien, sur le Cénomanien el sur le 
Turonien. C'est au Signal de Marlemoiit qu'il pût dr5Ler- 
miner leur age. 

La hauteur du Signal de Marlemont (29P), est une 
colline aplatie composte de craie turonienne et dont le 
sommet est couronné par du sable tertiaire landhien,  
recouvert de limon. Dans le sable, on rencontre des 
masses de grès relalivement tendres qui montrent les per- 
forations radicinales citees plus haut. Sur les bords du 
plateau la surface des grés est souvent durcie. Quant aux 
blocs qui sont kboulés sur les flancs de la colline, ils 
monlrent une transformation complète en cailloux. On voit 
donc h Marlemont l'association des cailloux avec les grès 
tvidernment tertiaires. 

RI. Barrois conclut de son observation de Marlemont que 
les blocs quarzeux disséminés B la surface du sol dans le 
dkpartement des Ardennes doivent aussi appartenir au 
landhien.  
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Sauvage et  Buvignier avaient aussi rencontrt? ces blocs 
épars lorsqu'ils firent la carte géologique du  département 
des Ardennes, mais comme dans les points oii ils reposent 
sur  des couches argileuses. ils s'y sont légérernent enfon- 
cCs et qu'ailleurs, on peut les croire rernanibs Sauvage et 
Buvignier s'imagninérent qu'ils sont contemporains des 
divers dépots argileux jurassiques : marne 2 Oslrea accu- 
mita (i), m a r n s  à -4mm. macrocephalus (z), marne à Amm. 
cordatus (3) OU même des sables diluviens comme Bar- 
bancroc. (4) Quand aux blocs de Marlemont, (;) ils recon-  
naissent qu'ils sont supériaiirs A la craie ; mais ils suppo- 
sent avec Rozet qu'ils proviennent d'un énorme bloc erra- 
tique, sans admettre, comme Rozet, leur analogie avec les 
quarzites de 1'Ardenne I 

M .  Barrois m'avait signalé, comme devani Etre analogue 
au caillou de hlarlemont, la pierre  de  Stonne, qui jouit 
d'une grande reputaaion pour l'empierrement. 11 n e  i'avai t 
pas étudiee parce que Slonne est situé sur  la feuille de  
hlkziéres. 

J'ai profit6 de ce que je dirigeais une  excursion d e  cc 
c8té pour aller Stonne. d'ai reconnu que la supposition 
de RI. Barrois était parfaitement exacte. La pierre de 
Stonne est identique h celle de Marlemont. ( 6 )  Elle es1 Q 
l'état de  blocs isolth, A la surface d'une colline ofordienne 
de 336 métres d'altitude. 

On pouvait croire l'opinion de  M. Barrois généralement 
ndmise. Cependant, dans la Mgende de la carte géologique 
de France, feuille de Méziéres, M .  Nivoit accepte encore la 
manikre de  voir de Sauvage et Buvignier. 

(1) SAUVAGE E T  BUVIGNIER : Stat i s t ique  g h l o g i q u e  d u  

dépar tement  d e s  Ardennes ,  p. 271. ( 2 )  I d . ;  id . ;  p. 284. (3)Id.; 
id. ; p. 295. (4) Id. ;  id. ; p .  285. (5) Id.  ; i d . ;  p. 375. 

(6) GOSSELET, S u r  le ca i l lou d e  S tonne .  A m .  Soc .  géol. 
d a  Nord  VIII, p. 201. 
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La queslion a une cerlairie imporlance, puisque, de la 
manikre dont elle sera résolue, dépend l'idée que nous 
pouvons nous faire de l'extension de la mer tertiaire dans 
l'Est du bassin de Paris. J'ai donc pensé qu'il y avait lieu 
de faire de nouvelles recherches. 

M. Nivoit indique, sur la feuille de hléziéres, un certain 
nomhre d'affleurements de sable qu'il rapporte A l'étage 
crétacé di1 aachénien. Il a probablement été entraln6 par 
l'autorité de M .  de Lapparent. Ce savant professeur a fort 
bien montré (l) que les sables que l'on trouve A la surface 
du terrain jurassique dans le département des Ardennes ne 
sont pas diluviens, comme le croyaient Sauvage et Buvignier. 
Les raisoris pour lesquelles il les rapporte A 13aach6nien, 
sont : l u  leur analogie avec les sables dits aachéniens, de 
Belgique ; 20 leur position discordante ou plulbt kansgres- 
sive sur les couches jurassiques. 
10 J'ai déjà fait observer que le fx i é s  aachhien,  ou 

mieux aachéneux, se retrouve aussi bien dans le terrain 
tertiaire que dans le terrain crétacd. J'ai dù rapporter au 
terrain tertiaire, contre ma penske primitive, tous les petits 
dépôts de sable et d'argile rkfractaire de l'arrondissement 
d'Avesnes, avec lesquels ceux des Ardennes ont la plus 
grande ressemblance. 

2. La disposilion Lransgressive des sables sur les couches 
jurassiqiies peut aussi bion, et meme mieux, s'appliquer A 
des couches tertiaires qu'A des couches crétacées. En effet 
le faciEs aachheux du terrain crbtacé na dépasse gubre 
Hirson, Watligny et Aubenton, tandis que j'ai suivi (2) les 
sables éoches sur tout le plateau de Rocroi, A l'altitude de 
280 A 370m, altitude presqu'identique i celle qu'occupent 
les sables dits aachéniens de la feuille de hlézikres. 

(1) DE LAPPARENT. Bull. Soc. géol. Fr., 39 série, T. VII, 
p. 613. 1879. 
(2) GOSSELET.  Ann. Soc. géol. Nord,  T. VII, p. 100.1879. 

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



Laissanl la discussion ouverte pour la moment, je  vais 
exposer ce que j'ai observe dans ces derniers affleure - 
ments aachhiens .  

Le plus occidental est celui dYEcogne, commune de 
Neuville. II constitue une grande colline qui atteint 300 m. 
d'altitude et qui est formée de sable avec bancs de  grés 
ferrugineux A gros grains. On y a extrait du  minerai de fer. 

Au hameau de  Barbancroc, commune de  Mondigny, 
altitude de  300". il y a plusieurs exploitations d'argile 
blanche, rouge ou  panachbe, e t  dans des trous voisins, on 
tire du  sable accompagné d'argile ligniteuse. Je  n'ai pas pu 
voir les relations du sable avec l'argile blanche et  Buvignier 
ne  les indique pas ; mais il signale A Barbancroc des 
concrétions siliceuses analogues pour  la forme aux cailloux 
de Stoane. 

A la carriére de Néral, s u r  Holmont (allit. 180 m ) 3 1 k. 
a u  Sud de  Barbancroc, on exploiie aussi de  i'argile plastique 
grise, contenant trois petiis bancs dislincts de galets de 
quarz. A un niveau plus bas, on  voit des sables jaunes avec 
grbs et  minerai de fer. Quelques-uns des blocs de  g r &  ont 
presque la durelé des Cailloux de Stonne. 

Ces deux affleurements de  Néral et de Barbancroc, 
remplissent des poches creusBes dans le calcaire bathonien. 
On n'y voit rien qui puisse fixer leur 2ge. hfais nous devons 
noter, 1 0  la coexisience du minerai de fer avec les sables et 
les argiles, exactement comme prés de Signy-le-Petit 
(altitude 300 m.) dans des coiichcs qiic j'ai dbmontré êlrc 
d ' ige tertiaire ; 20 la présence des cailloux-quarziks au 
milicu de  ces sables. 

Passons h 1%. de  la ligne de Charleville A Paris. 
A Yverneumont, M. Nivoit a marqué deux petites taches 

d'aachénien et  on y a effectivement tir6 du  sable sur  un 
plaleau bathonien situé A 280 m. environ d'altitude. Les 
terres  y sont couvertes de gres quarzites avec perforations 
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radiculaires ; il y en a rneme quelques blocs très vol~imi- 
neux comme 3 Givel; ils son1 accompagnés de fragments 
de gres blanc, non durci. 

Dans le bois d'Erielle A Balaives (alt. 299 m.)  il y a encore 
des exploitations de sable. hIalheureusement ces exploila- 
lions étaient abandonnées et remplies d'eau lorsque je  les 
ai visitées. Dans I'iine d'elles, j'ai trouvé du salile jaune, 
contenant des lentilles d'argile grise e l  quelque g ~ l e l s  de 
quarz blanc. A la partie supérieure du  sable, sous le  limon, 
il y avait des blocs de grfis qui n'ont suhi aucun durcisse - 
ment. Dans le  voisinage de ces sablieres, on a exploité 
anciennement de l'argile ligniteuse et pgrileuse qui servait 
à amender les terres. Je  rappellerai que des exploitations 
analogues cxisient A Sains el 4 Sars-Poteries dans ce que 
l'on peul appeler I'aachCnien terliaire. 

Au S.-O. de  Sapogne, on a aussi exploit6 du  sable dans  
le bois ; les terres environnantes sont couvertes de gr& 
quarzite. Lo garde du  bois m'a dit qu'ils se  trouvaient 
au-dessus du  sable. II e n  renconlre fréquemment lorsqu'il 
tend des pibges pour les  renards. Je  regrelte de n'avoir pu 
vérifier moi-m8me cetle circonslance. Elle suffirait a elle 
seule pour démontrer que le grbs quarzite n'es1 pas 
jurassique. 

Enfin, il existe une grande masse de  sable e t  d'argile 
plaslique au  lieu-dit la Mont-Joie prks d'Haraucourt. J'ai 
hdsité a une  cerlaine époque s u r  l eur  classement, mais 
depuis que j'ai vu  les gîtes d'Enelle et de Barbancroc, je 
suis convaincu qu'ils sont du méme âge. En cela je  suis 
tout 3 fait d'accord avec Sauvage et Buvigriier, avec 
MM. de Lapparent et Nivoil ; mais, tandis que les premiers 
rapportent ces couches a u  diluvien et les seconds au  crétacé. 
j'y vois des dCp6ts terliaires. 

J e  puis encore signaler sur  la feuille de  Kéihel un  fait 
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qui es1 un nouvel argument en faveur de l'âge terliaire des 
çrbs quarziles. 

X l'O. de  Wagnon, on rencontre s u r  le coral-rag des 
poches d'argile limoneuse jaune, probablerncnt quaier-  
mi res .  Dans l ' m e  J e  ces cavités, j'ai Irouvé des galets de  
silex, des  grés ferrugineux et des blocs de silex qiiarzites. 
Les deux premières roches étant terLiaires, il est bien 
probable que la troisiéme l'est aussi. 

M. WolghvmuLh, prcifesseur il la faculié de Nancy, 
m'avait signalk, il y a quelques années, l'existence dans les 
environs de  ,iIoritmédy, de roches dures semblables A celles 
de Stonne. Il a bien voulu m'en préciser 13 posiiion el j'ai 
étd les voir. c'est prés d'Arrancy (BIeurthe-et-JIaseIle). On 
les ramasse a la surface du  sol sur  une  grande colline au 
N.-O. du village, et s u i  une autre colline couverle de bois 
située en face de  la précédenle, de I'aulre cdté de la roule. 
O n  les trouve aussi s u r  les flancs de ces co!lines enfoncees 
dans du limon o u  dans de i'argile oxfordienne renianiée. 
Leur ressemblance avec la pierre de Slonne est absolue ; 
on ne peut pas douter qu'ils ne  soient du  meme âge. 

De ces observations, on peut tirer les conclusions 
suivantes : 

10 Les sables et argiles indiqués comme aachéniens sur  
la feuille de Mézières sont d'dge terliaire, ce,qui esiprouvé 
par leur analogie avec les couches teriiaires de I'arrondis- 
sernenl d'Avesnes; par leur proximiié des sables lertiaires 
de Rocroi, dont ils paiiagenl I'allitude ; par la prksence du  
minerai de fer semblable a u  minerai tertiaire de Sigrig-le- 
Petit. 

2" J,a pierre de Sionne et de Rlarlemonl, caractérisde 
comme l'a fail M.  Barrois, s e  trouve dans une zone qui 
s'étend de Marlemont à Arrancy. Ellc est soit h l'état de 
pierres vola~ites h la surface d u  sol, soit ensevelie dans le 

limon ou l'argile rernaniie. On la rencontre sur  tous les 
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terrains ; clIe provient donc d'une couche dbmanlelée qui  
repose en stratification transgressive sur  les terrains plus 
anciens. 

30 Les relations d e  la pierre de Stonne avec les sables 
tertiaires A Yverneumonl, A Sapogne et surtout A Marlernont, 
prouvent qu'elle est Cage  terliaire. 

40 La mer  l a n d h i e n n e  s'est étendue dans une longue 
ddpression a u  S. de l'Ardenne jusque prés de  Longuyon. 
1,'absence de toul tkmoin de  sable el de grès  au  S. de la 
zone sus-mentionnde, semble prouver que ce liras de mer  
avait la forme d'un golfe étroit entre l'Ardenne et l e  plateau 
jurassique de  la Champagne. J'ai déja signalé (') un  
cordon littoral de celte mer tertiaire prks de  Sedan 2 
I'altilude de  280 mktres. 

I l  esl regrettable que la carte géologique n'ait pas tenu 
compte de  ces amas de cailloux de  Stonne, comme j e  l'ai 
fait, su r  la feuille de Rocroi, pour  les amas d e  cailloux a 
Yummulites; on  pourrait plus facilement limiter 1'8:eudue 
de  l'ancien bras de  mer  tertiaire. C'est un problkme digne 
de l'attention des géologues locaux. Il est Bcheux, sous ce 
rapport, que  notre collégue, M. Janel, n'habite plus 
Charleville ; il se  serait acquis par ce travail, un titre 
nouveau 2 l'estime des géologues. 

Al. Ch. Barrois fait la communication suivante : 

Note sur les Nappes aquifkes de Lille, 
pur M. Cliarles Barrois. 

Lors d'un récent voyage en Allemagne, fait en cornpa- 
griie de M. Gosselet, nous avons e u  l'occasion de visiter les 
travaux exdcutds pour la dislribution d'eau des villes de  
Wiesbaden et  de Hornbourg. Les conditions dans lesquelles 
se trouvent les nappes d'eau captées n e  sont pas sans ana- 
logues en France : telles sont exactement, par exemple, les 
Annale8 de la Société Ceologique du Nord,  -r. xvm. 12 
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eaux utilisCes par la ville de Vannes (Morbihan), et en 
partie aussi celles qui se trouvent sous Lille mEme, et que 
l'on pourrait peut-&tre mieux employer. 

(Les niveaux aquiléres sont représentés par un vertical). 

Schistes, micaschistes e l  fiions de granite.  Granite. 

On a amen6 A Vannes, par un aqiieduc, les eaux qui, 
tombant sur les landes graniiiques de Grandchamp, 
étaient arrêtées par les schistes impermdables, qui limitent 
ces landes, au Sud. 

Au S. de Wiesbaden, s'6lève la chaîne montagneuse 
du Taunus. La quantité d'eau mesur&, qiii ruisselle des 
flancs du Taunus, ou coule daus ses vallons, est trés faible, 
comparativement h la quanlité d'eau qui tombe A sa sur- 
face. Les eaux pluviales pénétrent dans le sol jusqu'h de 
grandes profontleiirs, en suivant les fissures et les joints 
des schisles et des grés qui conslituenl les montaçnm du 
Taunus. Ces roches sont réparties en deux systèmes prin- 
cipaux, celui des schistes séricitiques, situé sous Wiesùaden, 
et celui des quaraites taunusiens, situé au N .  du préce- 
dent : les couches de ces étages dirigées du  O.-S.-O. au 
E.-8.-E. sonl concordantes entre elles, trks relevées, et 
inclinant 600 h 900 ver's le Nord. 

Les eaux d'infiltration descendent suivant les Bssures, 
joints et plans de slralificalion, qui divisent les schisles 
airicitiques et les qunrziles taunusiens. Le,s principales 
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nappes d'eau coïncidant ainsi avec les surfaces séparatives 
des couches perm6ables (grés) et imperméables (schisles), 
sont comme elles également verticales et inclinfies vers le 
Nord. Pour lee capter, on s'est dCcid6 h faire une galerie 3 
travers bancs, liorizontale par conséquent, et assez pro- 
fonde, OU toutes les nappes souterraines rencontrées 
pourraient se d6verser. Ce canal joue simplement ainsi le 
rille d'un ruisseau naturel, qui, kaversant les couches, 
passe successivement au niveau des diverses nappes sou- 
lcrraines, leur permettant de s36couler A la façon de vh i -  
tables sources. 

La galerie horizontale traverse sur prés de 3 kilomètres, 
les schistes séricitiques imperméables sur lesquels est bâtie 
Wiesbaden, pour arriver dans les quarzites pcrnitables, 
qu'elle rencontre ainsi A la profondeur de 165 m. de la 
surface, et dont elle amEne les eaux 3 Wiesbaden, comme 
le ferail un ruisseau. Dans la travers6e des schistes sdrici- 
liqups, on n'a rencontrC que des niveaux d'eau sans 
importance, mais en grand nombre; dans les quarzites, 
et notamment A leur limite inférieure, se  trouvent les 
grandes nappes souterraines : quand la galerie entreprise 
dan? les schistes skricitiques, fut ouverte sur une longiieir~) 
de 1980m, on eût 1200 mcb. d'eau par heure ; depuis q u i  
la galerie est arrivée dans les niveaux du quoraite, on a un 
minimum de G O 0 0  mcb. par heure, dans les annbes skclies. 

A u x  environs de Lille, les nappes aquifkres ont 614 fort 
bien décrites par RI. Gosselet, lors du Cours fail par lui sur 
ce sujet, a la Faculté des Sciences, en 1887. Il les a classées 
en nappes aquiféres horizontales, superficielles ou profondes 
et en nappes aquiféres inclinées, q u i  se trouvent dans les 
terrains en couclies inclinées. 

Les nappes aquiféres horizontales, où sont ouverts la 
plupart des puits domestiques de Lille, sont en nombre 
connu; leur ddbit est insuffisant pourles besoins de I'indus- 
trie locale. Les nappes aquiferes inclin6es sont en nombre 
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indhterminé, mais leur existence a dté reconnue en divers 
points; certains sondages (Esplanade, Hûpital-Militaire, etc.) 
descendus de 110" A 1 2 0 m  ont donné de l'eau jaillissante, 
tandis que d'autres sondages profonds, voisins des préce- 
dents ont Bt6 stériles. Cette circonstance anormale, 
s'explique trks facilement, comme l'a montre M. Gosselet 
par la disposilion inclinte des couches aquifkres. 

Ces couches aquifères appartiennent sous Lille, Ci l'étage 
du calcaire carbonifère, qui affleure vers Tournai, cir- 
constance qui dt'termine l'ascension de l'eau dans les 
sondages de Lille. Ces couches sont form?es de lits de 
calcaire fendillé, fissuré et parfois caverneux, laissant 
passer l'eau, et qui comprennent entre eux des lits schis- 
teux plus ou moins impermdables suivant leur nature 
et leur tpaisseur. Ces lits, certainement redresses, et 
probablement inclinés vers le Sud, relie~inerit les eaux 
d'infiltration et donnent ainsi naissance a une serie de 
nappes aquifbres, inclinées et alignées paralldement du 
Nord au Sud. 

La coupe schématique suivante, resurne la disposition 
présumee des nappes aquiféres sous Lille : 

C o u p e  d e  Lille.  

I d L u  

1. Tertiaire. 
2.  Craie. 
3.  Calcaire carbonifère. 

(Les niveaux d'eau sont reprksentés par des  lignes poin- 
tillées, mal venues sur le dessin). 
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Cette coupe montre  l'incertitude des sondages profonds 
verticaux et la façon dont on pourrait t irer parti des nappes 
aquiléres inclinées. Ralionnellemenl, il faudrait limiter aux 
nappes aquiferes horizonlales, l'exploitation par puits 
verlicaux, e t  appliquer le  systéme des galeries horieon- 
tales, aux nappes inclinées. Ainsi, on peut songer augmen- 
ter la quantité d'eau utilisable à Lille, e n  creusant un  
puits vertical, qui descendrait dans le calcaire carhonifhre, 
comme dans nos houillhres, el d'oii on pousserait ensuite 
une galerie horizontale vers le Sud,  h travers bancs, pour 
couper les diverses nappes aquifères inclinées. 

Nous croyons devoir signaler a nouveau, - les eaux, qui 
sous nous, dans notre région industrielle, demeurent 
inutilisées ; elles mérilenl uno étude attentive et d'autant 
plus facile, que  d'une part, le massif d'alimentation nous 
en est connu! et que d'autre part,  le mode d'exploitation 
ne diffërerait guére de celui qui  est en usage dans nos 
houilléres. 

Sdance du 5 Ddcembre 1890. 

hI. Plus, licencié &-Sciences naturelles, est 61u 
llemhre de  la SocicSld. 

M Crespel présente à la Société quelques échan- 
tillons de Kaolin qui  lui ont 6th envoy!~, sur  sa demandc, 
pour le hIusée, par  M M .  Alluaud, de  Limoges. 

RI. Ladrière lit un m6moire sur  la structure du 
terrain quaternaire dans les valléss de la Sambre et de 
l'Oise. 

Le même Membre présente la coupe d'une tranchée faite 
dans  le terrain quaternaire, r u c  Baptiste-Monoyer, A Lille. 

11. Ca3 eux lit une note sur  les minéraux trouvés par 
M. Lasne dans la craie phosphatée des environs de 
Doullens ('). 

(1) Voir page 168. 
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Sdunce d u  17 Décembre 1890. 

M. Gosselet annonce 3 la SociCté la perte qu'elle vient de  
faire par  la mort d e  91. Ortlieb, fondaleur et  ancien 
prisident de  la Société. II donne lecture des paroles qu'il 
a prononcées A ses funkrailles. 

hl. Barrois propose, qu'en raison des services éminents 
rendus la Société par hl. Ortlieb, on reproduise sa photo- 
graphie dans les Annales. La Société vote cette insertion el 
ddcide ensuite qu'on demandera 1i II. le colonel Hennequin 
la permission de reproduire le  dis cour.^ qu'il a prononcé 
au nom de  la Socitt6 malacologique de Belgique et  ou il 
rend compte des travaux scientifiques d'ortlieb. 

Discours prononcd aux fundrailles de H. Ortlieb, 
par Y. Gosselet .  

Les amis d'ortlieb, réunis  autour de  ce cercueil, ne le  
laisseront pas partir, sans lu i  adresser un dernier adieu. 
Ses amis, nous I'élions tous. tous ceux qui  assistent h ses 
funérailles, tous ceux qui l'ont connu. C'était le propre de 
cette naturo, essentiellement douce, bonnc et affectueuse 
d'inspirer la sympathie à p r e m i b ~ e  vue et  de transformer 
bienlBl ce vague sentiment d'attraction en une amitid solide 
el dévouée. 

J e  rappelais naguére dans une reunion de fkte où il 

assistait, sa derniére fete peut-t?lre, car il Ctail déja atteint 
du  mal terrible q u i  allait nous l'enlever, je rappelais com- 
ment nous le connûmes. II était chimiste h l'établissement 
Kuhlmann. Le goûl de  la science, le dCsir de s'instruire, 
l'amena aux cours de  la Faculté des Sciences. 11 y trouva 
d'autres jeunes gens. animés des memes sentiments ; il se lia 
avec eux d'une amitié qui n e  s'est jamais altérée. C'est 13 
qu'il v i t  pour la premiére fois, Chellonneix et  Savoge, qui 
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allaient devenir ses intimes, divers titres ses collabora- 
teurs, e t  qui tous deux devaient l e  préceder d e  quelques 
années dans la tombe. 

Enfant de I'Alsace, Ortlieb e n  avait emporte ce goût des  
scieiices naturelles, si diJveloppé dans sa chére patrie. 
A Lille, il herborisait, il faisait la chasse aux mollusques. 
aux insectes, surtout aux papillons; il était naturaliste 
dans le vrai sens d u  mot. Mais les circonstances firent 
qu'alors tous les jeunes naturalistes de Lille s'occupércnt 
de Géologie; Ortlieb fut le  premier el le  plus ardent A 
marcher dans cette voie. 

Avec son ami Chellonneix,il entreprit l'étude des collines 
tertiaires de  la Flandre francaise et  des p x t i e s  voisines 
de la Belgique. Dans ce travail commun, chacun apportait ses 
qualitCs, Ortlieb, son ardeur  et son imagination, Chellon- 
neix, son calme et sa prudence; Ortlieb, ses expressions 
imagées, Chellonneix, un  style qu'un liltérateur n'eut pas 
désavoué; tous deux,  leur esprit d'observalion p r h i s  et 
scrupuleux. Retenus pendant la semaine, l'un par son 
laboratoire, l'autre par son bureau ; ils consacraient aux 
excursions leurs dimanches et leor quinzaine aiinuelle de 
congé. 

Enfin leur labeilr de plusieurs années reçut sa récom- 
pense. II y a aujourd'hui 21 ans, le 1 4  d6cernbr.e 186'3, la 
Société des Sciences de Lille leur  décerna le prix Wicar et 
décida l'impression de  leur travail dans son recueil. Le 
m h o i r e  de Chellorineix et dY0rtlieb fut un évknemont 
dans le monde géologique de la France et de la Belgique. 
On s'étonnait qu'il y eut encore A écrire sur  uri sol que l'on 
croyait si  simple et si bien connu : on  s'élonnait que ce 
fussent des jeunes gens, qui pour  leur coup d'essai fissent 
u n  travail de  maitre. 

Orllieb avait aussi pris en Alsace le  çoùt des associations 
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et des socidlés scientifiques. II organisa Ei Lille, une  petiic 
société de jeunes gens, qui s e  tenait chez lui et ou  chacun 
venait faire part de ses préoccupations intelleciuellcs. Ce 
n'était pas seulement de la gloloçie o u  des sciences natu- 
relles qu'on y traitait. La chimie, les arts,  et je crois 
nitrrie, la mbtaphysique faisaient le sujet des commuuica- 
tions et des conversations. 

Lorsque je m e  décidai h fonder la Société géologique du  
Nord, mon premier soin fut de m'assurer la collaboration 
dlOrtlieb. 11 fut nolre premier secrélaire et l'agent le plus 
actif de notre  recrutement. II l'aimait de tout son cœur,  
notre SociélP géologique. Lorsqu'il quitta Lille pour venir 
liabiler Bruxelles, son plus grand regret était denepouvoir  
plus assister A nos shances. Il  aimait h lire nos Aunales; i l  
s'y retrouvait avec ses amis de jeunesse. Chaque annCe, il 
faisait la table. c Je  tiens, m'écrivait-il, h mettre quelque 
chose de  moi dans nos Annales. J e  n'ai pas le temps de 
faire plus, mais c'esi une preuve de soiivenir. D Il y a deux 
mois, i l  m'ecrivit que sa santé ne  lui permettait pas de 
nous envoyer la table; je jugeaiqu'il devait @ire hien malade. 

En m'annonçant qu'il allait habiter Bruxelles, Ortlieb me 
disait: j'y trouverai des géologues. des amis, mais pas de 
SociéLé gCologique Il se trompail. Une regrettable scission, 
qu'il f i t  tout son possible pour empechcr. amena la création 
de  la Société belge de géologie. de  paléontologie et d'hydro- 
logie. Ortlieb f u t  un  des premiers a y adhdrer;  il en fu r  
nommé Vice.Président, et il eût cerlainement été appelé h 
l 'honneur de  la présider, sans le coup cruel qui nous &pare 
de  lui. 

Adieu, cher  Ortlieb. Rec,ois les adieux de la Société 
géologique du  Nord, de  la Socit!t6 belge de  géologie, de 
tes amis de  Lille et surtout de  ton maître, qui était si fier 

de  tes travaux, si heureux de ton affection. 
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Discours prononcd aux funérailles de  M .  Ortlieb, 
par M .  le colonel Uenuequiu, 

Prdsident de la Socidté malacologique de Belgique. 

Messieurs, 

Au nom de la Société royale malacologique de Belgique, 
j'ai la triste mission de rendre un dernier hommage au 
collégue sympathique, au  géologue distingué, au travailleur 
pers6vérant que la mort vient de nous enlever. 

Jean Ortlieb était membre effectif (le notre SociCt6 depuis 
le  6 octobre 1872. Il y avait Et6 présenté par MM.  Thielens 
e t  Nyçt, e n  nieme temps que son collaborateur, M .  E .  
Chellonneix. avec lequel il faisait paraltre, dés 1870, son 
c Etude gkologique des collines tertiaires du département 
du  Nord, comparées avec celles de  la Belgique. B 

Ce beau travail avait obtenu en 1868 le prix Wicar, dans 
u n  concours ouvert par la Sucitlé des Sciences, d e  1'Agri- 
culture et des Arts, de  Lille. Il a e u  l'honneur, e n  1871. 
d'une analyse de M. J. Gosselet, l'dminent professeur 
qui guida les premiers pas de notre collbgue dans la voie 
de  la géologie pralique. et il a été imprime dans les 
Mtmoires de  la SociEtk de  Lille. 

AprBs cette étude, qui lui conquit une place si honorable 
au  nombre des gPologues belges, Ortlieb publia d'autres 
communications relatives h nos terrains tertiaires, et 
parmi lesquelles nous citons : 

En 1876, son travail sur  c Les alluvions du  Rhin e t  les 
sEdiments du  systéme diestian dans le Nord de la France el 
e n  Belgique. D (Annales de la Société géologique du  Nord, 
tome III.) 

E n  1878, avec la  collaboratioii de M. Chellonneix, iine 
Note sur  les affleurements tertiaires et quaternaires 
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visibles s u r  le parcours de la voie ferrée e n  construction 
entre Tourcoing et Menin P (Ibid., tome VI ) .  

En 1880, un  a Comple rendu d'une excursion géologique 
à Renaix D (lbid., tome VII). 

En 1890, une note intitulée : u A propos de la Cyplite D 

(Ibid. ,  tome XVII). 
Les Annales de notre Société lui doivent, en collaboration 

avec M.G. Dollfus, leu Compte rendu de  géologie stratigra- 
phique de  l'excursion de la Sociétb malacologique de 
Belgique dans le Limbourg belge, les 1 8  et  19 mai 1873. D 
Ce travail, accompagné d'une planche, a 616 publie dans 
le  tome VI11 de nos publications. 

Plus récemment, h l'occasion d'une diude sur  la ddter- 
mination des hauleurs au  moyen d u  baromktre, notre 
collègue a fait 2 la Société malacologique, e n  séance du 
l e r  juin 1889, une communication trés intéressante, insérée 
dans Ic tome XXIV de nos Annales. 

Ortlieb etait u n  de ces hommes dont on peut dire qu'ils 
ont I un cœur d'or D. Il suffisait de  lui avoir parlé, je dirai 
presque de l'avoir vu, pour l'aimer et  lui etre tout acquis. 
Son obligeance &ait indpuisable. S'agissait-il de  fournir h 
un collégue u n  renseignement utile, il n e  s'kpargnait 
aucune peine. Non-seulement il communiquait tout ce qu'il 
savait et possédait lui-meme, mais il faisait des recherches 
aupr8s de  ses nombreux amis, e t  il trouvair, au milieu 
d'occupations absorbantes, le temps d e  leur Ccrire pour 
demarider la confirmation d'un fait dont il u'itait pas bien 
certain o u  pour obtenir des renseignements nouveaux sur  
le point éludié. 

Son savoir etait réfléchi, si  l'on peut s'exprimer ainsi. 
Rien n'égalait la conscience qu'il apportait ses observa- 
tions, sinon pcut-8tre la prudence avec laquelle il e n  dkdui- 
sait  des conclusions toujours pleines d'interét et  souvent 
Irés importantes. 
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Ortlieb a e u  le  grand mérite d'aimer la science pour  la 
science. Grand travailleur, i l  regreltait particiilibrement ces 
luttes qui empéchent le progrés ghnéral en paralysant les 
efforts individuels. 

Il a possédi h un  trks haut  deçrC une  belle qualité, on 
serait tenté de dire une vertu : la mémoire du cœur. C'est 
avec le sentiment d'une sincbre et profonde reconnaissance 
qu'il parlait du  professeur soiis la direction duqnel il avait 
débuté e n  gdologie, des amis qui lui  ont prêlé leur colla- 
boralion, des  colliigues dont il suivait avec tant de bienveil- 
lance les études, de tous ceux, en un mot, auxquels le 
rattachaient les liens de la reconnaissance, de l'affection ou 
du devoir. 

U e  ces qualites qui faisaient d'ortlieb un des hommes 
les meilleurs qui aient existé, il ne resle plus rien aujour- 
d'hui que le souvenir qui e n  sera précieusement coriservd 
par  sa famille, par ses amis, par tous ceux qui,  dans sa vie 
si honntte ,  si  consciencieuse et si bien remplie, s e  sont 
trouvés en rapport avec lui.. 

Qu'il repose en paix ! 

fil. Barrois prdsente l e  rapport des Commissions di: 
librairie e t  de  bibliothkque. 

E n  4gard A l'exlension que  prennent les kchanges, la 
SociétC géologique d u  Nord se voit forcée de  les restreindre 
aux SociétCs qui publient des travaux de  géologie. 

M. Barrois fait la lecture suivante : 

Lkgende de la feuille de Quimper (no 72) 
de la carte gdologique de France au 1/80000, 

par Charles Barrois, 

La fruille de  Quimper offre une série de roches feuille- 
tées, en strate3 redressées verlicalement, q u i  prksentent 
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uniformdrnent lcurs [ranches aux eaux de l'océan. Le 
contour si remarquablement découpé des cbtes,n'est ici que 
le rtsullat de  la d h u d a t i o n  marino de formations indgale- 
ment résistantes. Les vastes baies de  Douarnenez et  
d'Audierne ont été crcusées par  les eaux ncéaniques dans 
les schistes et micaschistes tendres, tandis que les caps 
de la Chèvre et  la Pointe d u  Raz, formés de roches 
rbsistantes, reculaient pluslenteme~lt  sous l'effort des flots : 
jadis, ti la suite d m  ridements carboniféres, ces diverses 
formations s'avançaient égalemenl loiri vers l'ouest, au-dela 
de I'ile de Seins. 

Des dunes (A) Liasses, forment un  cordon littoral, assez 
épais dans la baie d'Audierne, moins important dans la 
baie de  Douarnenez. 

Les alluvions modernes (az) sont argileuses, argilo- 
salileuses, ou tourbeuses (1). 

Les alluvions anciennes (al) se composent dans les vallées, 
sur  une épaisseur de plusieurs métres, de galets d e  granite, 
de quarz et de  gneiss, peu roules, sub-anguleux, en bancs 
stratifids dans la vallee d u  Sleir, au N. de Quimper. 

Des levdes de  cailloux (plages souleveas) sont visibles s u r  
les gréves de Penhors et de Plovan, ainsi qu'en des points 
restreints de la baie de  Douarnenez : elles atteignent 5 a 6" 
de hauteur et pr6sentent un mélange de roches remarquable. 
Nous y avons e n  effet reconnu e n  galets, toutes les roches 
primitivesdela région, ainsi que grés et poudingues siluriens, 
quarzites d&oniens, silex crétacbs, granites divers et meme 
porphyriles cambriennes avec porphyres pétrosiliceux, 
qui n'affleurent que dans le Trégorrois. 

Des sables avec galets ( p i )  de quarz roulés, existent dans 
l'anse d e  Toulven. 
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Le terrain houiller (h,) forme sur  la feuille, trois bassins 
distincts : 10 Bassin d e  Quimper (voir la ligende de  la feuille 
de Chateaulin) ; 20 Bassin d e  Kergogne (voir Chateaulin) ; 
30 Bassin de la baie des Trépassés: Ce bassin trés dtroit 
(500") et trés long (8030m), s'étend de la baie des Trépassés 
a u  moulin de  Kerscoulet e t  peut-8tre jusqu'h Pont-Croix, 
présentant sur  celte Btendue d e  mauvais affleurements de  
schistes charbonneux avec empreinles végetales iuddter- 
minables, arkoses, grés  feldspathiques durs, et poudingues 
en couches verticales (incl. N . ) .  Les poudingues contiennent 
des galets peu roulés, sub-anguleux, de schiste houiller, de 
schiste cambrien, d e  quarz, de toutes les var ié th  des gneiss 
granulitiques de la region, el de  granulite ; la localisation 
dc ces poudingues a u  bord nord dubassin permet de penser 
qu'il est limité au  sud par une faille, que l'état des affleu- 
rements ne  permet pas toutefois de  tracer. 

Schistes et calcaires de Nehou (dz) : Etage de schistes 
bleu9tres grossiers avec grauwackes. 

Les schistes et quarzifes d e  Plougusle1 (di) présentent au 
nord de  la feuille, de la Pointe de Lostmarch A Dinéault 
sur l'Aulne, les memes caractères que sur. la feuille d e  
Chateaulin. 

A l'est de Plogonnec, 2 la limite E. de la feuille, les 
schistes et quarzites prbsentent u n  autre  affleurement, 
limitC de toutes parts par des failles, et où les roches sont 
profondément modifiées. Les schistes contiennent fer litané, 
oltrdlite, e n  ou t re  de  quarz e t  mica blanc, et parfois 
m t m e  (Keraven) grenat, mica noir ; les quarzites contien- 
nent du  mica noir.  

Les schistes et grés de Cnrnaret (Ss-3) prtseiitent 3 divi- 
sions principales : 10 schistes A nodules h Cardiola inter- 
mpta ; 20 schistes ampblitiques A Graptolilh,us colonus ; 
3 O  Psammiles, schistes e t  conglomérats. 

Les schisles ardoisiers d'Angers ( S 2 )  prdsentent deux 
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assises fossilifkres : l'infdrieure, formée de schistes noirs, 
contient la c6lébre faune d'Angers, Calymene Trislani, 
lllaenus gigantens; la supérieure, Irés fossilifére A Blorgat. 
fournitla faune de Domfront, d'Andouillé. Ces deux assises 
sontséparées par un  ritage stérile, le grès de Kerarcd ; 
elles sont recouvertes par l'assise du calcaire de Iiosan h 
Orthis Acloniae, que nous n'avons pu distinguer sur  la 
carte. 

Le grés rirmorécnin ( S b )  présente trois divisions litholo- 
giques : 10 grés blanc quarzeux du  Toulinguet; 20 schistes de 
Portnaye ; 30 grés feldspathique du  Grand-Gouin; ces cou- 
ches, parfois horizontales dans la région du cap la ChEvre, se 
redressent habituellement a u  voisinage des élages supk- 
rieurs Sz, elles sont verticales dans le massif du  Menez-Hom. 
11 en est de  mEme des schistes et poudingzies de  itfonlfort 
(SIa), horizontaux au cap la Chévre, ils se  redressent dans 
une station voisine de la verticale, suivant le  pied sud d u  
Menez-Horn, ou ils reposent e n  concordance sur  les étages 
inférieurs (xb). 

Les schistes de Gourin (xb) sonl argileux, vert-bleuâlre, 
avec lits alternants de  quarzile sombre, de  quarzophyllades 
et de dalles schisteuses vertes. Les poudingues de Gourin. 
diveloppés sur  la feuille voisine [Chaleaulin), font défaut 
ici ; par  contre cet étage est caractérisé dans la région, par  
l'interslratification d e  nombreuses coulées d e  diabases et 
porphgrites amggdaloïJes, passant souvent par  altdration A 
des schistes verts corn&, chloriteux et calcareux. L'état 
des affleurements ne perniet pas de  suivre sur  le terrain ces 
venues basiques, mais leur importance est beaucoup plus 
grande que ne  l'indiquent les quelques coulées tracécs s u r  
la carte : elles n'atteignent cependant pas le  mBme déve- 
loppement que les venues contemporaines du Trbgorroiç. 

Les phyllades de Saint-LO (xa) passent iusensiblement 
aux schistes de  Gourin, sans que nous puissions fixer entre 
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eux de  limite pr5cise. C'est une puissante niasse d e  schistes 
argileux bleufitres, avec bancs d e  grauwacke et  quarzite 
gris-verditre, qui  présente dans les falaises d e  la Baie de 
Douarnenez, la plus belle coupe de cet étage, qui me soit 
connue e n  Bretagne. 

niabase ophitique (4 formée de fer titané, sphEne, 
microlithes de  labrador. cimentés par pyroxéne : le  principal 
filon s'éfend de  Douarnenez h Quimper traversant toute la 
feuille. Dans les filons des environs de  Plogonnec, le 
pyroxéne a presque toujours disparu, complètement 
épigénisé par amphibole actinote verte. 

Le Kersanton ( x )  forme plusieurs filons minces dans les 
falaises de Telgruc ; la diorite micacée de Quimper qui l eur  
est rattachée s u r  lacarte, en est bien distincte et  se rapporte 
plutdt E=. 

Diorite ( 71 )  : Çes roches proviennent pour la plupart,  de  
I'altBrabion des diabases c5, par BpigCnie du  pyroxéne, ce 
sont des épidiorites. 

Des Microgranulifes (y3), en filons minces, prdsentent la  
composition classique d e  ces roches : 1. Quarz e n  grains 
rongtSs, orthose, oligoclase, mica noir altéré ; II. Sphéne, 
orthose microlitique, quarz microgranulitique, mica blanc. 
Les deun temps de  solidification n'etant pas sdparCs dans 
la plupart de ces filons, il n e  faut probablement y voir qne 
des apophvses du massif granulitique de Locronan. 

La Granulite (granite A deux micas) (yi)  forme 4 bandes 
principales sur la feuille, qui sont d u  N. au S. : 10 Ilande 
de Douarnenez, de Douarnenez à la Pointe du Van, formée 
d'un granite spécial, & orthose engrands cristaux,non brisés, 
abondanls, oligoclase, mica noir, spliéne, zircon, apatiie, 
quarz grenu, il esl remarquable par sa structure feuille tBe 
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et l'absence du  mica blanc ; l'abondance d u  mica noir e n  
membranes provient sans doute des micaschistes, dans 
lesquels le granite s'est trouve injecté. Ce granite gneis- 
sique, riche e n  mica noir rappelle celui de Dinan (CGtes- 
du-Nord). - 20 Bande d e  Locronun, formée d'unegranulile 
grenue h gros grains, Q mica noir e t  mica blanc, exploilée 
et recherchée dans toute la région, comme pierre de taille. 
Cette bande s e  réunit Q celle de Quimper, B l'ouest de  
Juch vers Pouldergat, o u  la roche, grenue, h grains fins, 
n'est plus aussi massive, ni homogkne. - 30 Bande  de 
Quimper, continue de la Baie des Trépassés au  N. de  
Quimper, e t  présentant d e  nombreuses variétes grenues o u  
gneissiques, ou  les éléments constituants son1 le  plus sou- 
vent alignds. Au S. de Douarnenez (Poulclavid, Le Mont), 
varidté glanduleuse, feuilletée, riche e n  mica noir. - 
40 Bande  de Rosporden, continue de l'ile de Seins au S. de 
Quimper, et formée d'une granulite B grains fins, générale- 
men1 grenue, ii orthose jaunilre, A lamelles de  muscovite B 
contours rhombiques, e t  prksenlant de nombreusesvariétés 
ieuilletdes, gneissiques, riches e n  mica blanc, au  contact 
des roches schisteuses interstratifiees. 

Les pegmalites sont trés repandues, les micas et les 
feldspaths (orthose, oligoclase, microcline, anorthose) 
varient dans les différents filons ; il en est de riches e n  
tourmaline (Juch, Ploare), e n  apalite (Juch, P e n i t ~ .  en 
I'loark), en grenat (Çainl-Ey). 

Les granulites feuillelées (rix) et halleflints (+x) sont des  
roches trés varides, allernant avec les schistes micacds (x). 
Leurs éléments composants sont ceux de la granulitc voi- 
sine, mais leur struclure est feuillet6e, gneissique; o n  suit 
s u r  le  Lerrain tous les passages de ces roches, avec les 
granulites d'une part et avec les schistes d'autre part. 

Les él6ments composants de  ces gneissites (granulites 
feuillel8es) sont orthose, plagioclase, microcline rare, 
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tourmaline, quarz, mica noir, mica blanc ; tous son1 suscep- 
tibles suivant les cas, d e  s'isoler en glandules ou  en nœuds  
isolds, disposés suivant les plans de schistosit.6 de la roche. 
I,'orlhose a I.outefois une tendance spéciale 2 cette disposi- 
tion glandulaire ; ses cristaux sont alors rarement intacts, 
mais brêchoïdes, ployés. brisés, e n  fragments peu déplacts, 
quoique tronçonn6s. En oulre de cette structure glandulaire, 
la roche est encore caractdrisée par l'alignement, l'entre- 
lacement d'un cerlain nombre de ses élkments e n  mem- 
branes étendues: lesgrainsdequarz t o u j o u r s l r ~ s  nombreux, 
sont parfois cimentes e n  nappes lenticulaires, les lamelles 
micacées s e  réunissent souvent aussi en tissus, o u  mem- 
branes continues. Ces tissus son1 tant& formés de  mica 
noir (schiste m6tamorphisé) ou de mica blanc (orientation 
du  mica blanc de yi) ,  tantbt de la séricite verte provenant 
des schisles sériciliques 52 e t  enfin de la sericite blanche 
ddrivant de l'altération des feldspalhs. 

Ces gneissites (granillites feuilleldes) sont des roches 
schisteuses, postérieurement injectées de  granulite et mdta- 
morphisées mécaniquement aprCs coup. Les quantités d u  
y1 injecté varient en toules proportions, d'où les passages 
ininterrompus obscrvés entre x et -p. Les variaiions litho- 
logiques constatkes, proviennent donc d'une part, d e  
l'abondance variable d u  magma granulitique injectant, 
relativement 2 la roche schisteuse injectée, e t  d'auire 
part, des diffërcnces iniliales existant entre ces roclies 
schisteuses injectees. Ces schistes cristallins difYdraient 
erilre eux par leur composition et  leur  genkse, les uns 
correspondent A des dip6is  d'argiles modifiées, les autres, 
coinme les Halleflints, doivenl plut& elre regardes comme 
des dfpbts arénacés ou tufacés (quarzites, cornes). 

D'autres granulales f~uillelées ( y' g2 ) (ou gneissites 
anciennes) peu diffkrenteç des precédentes (fx), a u  point 
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de vue lithologique, forment une sorte d'auréolc autour 
des micaschistes de  13 Baie d'Audierne, de  Plozévet h 
Pouldreuzic, Flondoiir, et I l'est vers Trkméoc, Plornelin. La 
roclie dominante est feuilletée comme un gneiss, fibreuse, 
glsnduleuse, avec grenat, mica blanc, tourmaline, feldspath, 
qiiarz : les tissus micaces sont constitués par des lamelles 
de  miiscovite. et non par des feutres mates sdricitiques, 
ou par des membranes de  mica noir, comme dans y i x .  Le 
mica noir de y i  52 est noyé dans les tissus de  muscovite, 
il n'est pas associe aux  aulrea dlernents et reprdsente les 
résidus des lambeaux micaschisteux enclavés ; les feldpaths 
en cristaux glanduleux, parfois fragmentés, sont souveiit 
obliques aux feuillets micaces de la roche, qu'ils ddrangent. 
Ou peut distinguer dans celle auréole de granulile, deux 
zones concentriques : l 'intérieure, gneissique, formant une 
crête, de la Pointe d e  Sonch au  S. de Plogastel, et de 19 
!ers Peumerit et Plonéour, les débris du  niicaschiste y 
sont A M a t  de fibres de mica n o i r ;  la zône extdrieure 
préseute des roches plus varides, granuliles grenues ou 
feuilletées, où les micaschistes et les leplgnites sont recon- 
naissables I l'état de lambeaux enclavés. 

Les schistes granuliliques (xy') surtout dtveloppés dans la 
vallée synclinale, de la Baie d e  Trépassés A Quimper, sont 
sombres, noirAti,es, chargés de miiscovite ; le mica noir en 
pile; est rare ,  ainsi que la staurotide (Kerdergat), l'andalou- 
site (Pouldergat) : iis pr6sentent souvent des amandes granu- 
liliqiies enire leurs feuillets, sans que la composiiion du 
schisie soit bien changée (Pouldergal), la séricite paraît 
génCralernent d6veloppl.e au corii,rict. La structure de  ces 
schistes est généralement écailleuse. On pourrailaussi bien 
les rapporier au yz qu'au x ;  nous avons adoptti ce dernier 
parti, sans preuves suffisantes, pour faire mieux ressortir 
sur  la carle, par une couleur sphciale, la disposition 
sjnclinale de  la Cornouaille bretonne. 
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Les schislos sont modifiés par la granulite de  Locronan 
aux environs de QutmBnhen ,  et charges de mica noir,  
d'andalousite (B. Pennevet-goër). 

Les ~nicnscl~isles g~ai~uiitiqzles ( t 2  -y1) parfois rcst6s a 
1'6tat de micaschistes, sont ~énéra le rnen t  pénStrés des 616- 
ments de la grauulite et présenlent iinc strilcturi: gneissicpe. 
Leurs éléments composants son1 alors mica noir, zircon, 
apalite, fer t i tant ,  sphbnc? orthose, microcline, oliçoclaçc, 
quarz, mica hlanc en grand cristaux; le mica coir  est 
souvenl dispos6 en membranes, en amas continus, et est 
associé B la sillimanite (Juch, Jaguidy en I'oulrlergat, I k a l e c  
en Ploaré, Kervescard en Quimper, le Loch e n  Primelin). 
Les alternances des deux roches (2 et y i  sont si rfpétdes 
et leur p6ntllration si intime, qu'on ne peut les limiter 
exaclement sur la carte et que les limitas sont forchnent 
approxiuiatives (Guengdt i Juch). Au S. de Douar~ieriez, et 
dans les tranchées du  çheniiri de fer de Ploari,  a' Castellien 
en Poullan, bancs de  ~riicasctiiste 3. 2 micas, riches en 
muscovite, avec staurotide ; A Pen-ar-roz en Pouldavid, 
roches inlerstratififes, formées de  muscovite et  de  tourma- 
line ; 3 111 Ilei-isoré, O .  Treveluic en Juch ,  schiste micacé 
avec sillimanite et  grenat, même schiste à Lerdan en 
PouIlan avec, andalousite ; Anse d u  Cabestan, 11' Rerinec en 
I'oullan, micaschistes glanduleux, i ~iceutls d'orlliose brisés, 
rongés, entour& parfois de couronnes dc plagioclase et d e  
quarz de corrosion, contenant en outre mica noir, mica 
hlanc, quarz e n  grandes plages, zircon, apalite, oligoclase, 
microcline. Les micaschistes granuli~iquesalterrient souvenl 
avec des leptynites, correspondant à des bancs de gres 
modifiés par  la granulite ; elles sont parfois grenatifhres 
(Min IZerguesten e n  I'ouldavid). La granulite s'isole souvent 
dans cette série, eri filons moliniformes, grenus, apliliyues 
ou peg~natiqnes. 

Diubases (E~), schisfeset porphyrites augiligues, tufs ckiuba- 
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siques (a E ~ )  : c'est dans les falaises (Lostmarch, Morgat, 
L'Aber) qu'on peut observer avcc le  pliis de clart6, le mode 
d e  gisement des diabases et  porphyrites. Ces roches s'y 
prksentent sous forme de couches minces interstratifiées 
enire des d6pùis sédimentaires : leurs bancs superposés 
correspondent à autant de  coiil6es successives, séparées les 
unes des autres par des bancs de schiste, de nature et d e  
composition variées et  par des bancs de  tufs B ciment 
ohlorilo-schisteux o u  calcareux, renfermant avec des 
fossiles, des dBbris stralifids de projection, lancés par  les 
bouches volcaniques, avant l'émission de la lave qui a 
coulé par-dessus. 

O n  peut distinguerparniiles diabases, trois varietés princi- 
pales : 1 ' Diabases a olivine, 20 Diabases grenues sans olicine,  
3. Diabases ophi i iques;  elles ont transformé les schistes ail 
contact en desmosites et  e n  spi1osites.- Les diabases à olivine 
contiennent fer oxydulé, apatite, pdridot, anorthite, augite, 
bastite e t  mica noir.- Les diabasss grenuessans olivine, avec 
fer titané, augite, etc., comprennent (a) diabases andcsiti- 
ques avec oligoclsse, orlhose, quarz, micropegmaiite ; (b) 
diabases labradoriques o u  I'orthose fait défaut e t  o ù  la 
micropegmatite devient exceptionnelle. Ces diahases labra- 
doriques prisentent enfin des variélés où  apparaît en outre 
des cristaux de  labrador, une  seconde pouss[le de  feldspalh 
en grands microlilhes, isolés, ou  inclus dans le  pyroxene, 
er passant & la catégorie suivante des diabases ophitiques ; 
elles ne  m'ont plus offert de  quarz ancien associi: au  
feldspath, les petits grains de quarz qu'on y observe 
parfois sont associés A la clilorite et d'origine nettement se- 
condaire.- Les diabasea ophitiques sont dislinctes des roches 
de  m h e  composiiion qui prbcèdent, par l'agencement 
relatif du pyroxène e t  des feldfipalhs. L'absence de pate 
vilreuse et leur slructure holo-cristalline sépare ces diaba- 
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ses des roches porphyritiques suivantes ; la limite entre 
elles est cependanl graduelle et insensible. 

Les porphyrites augitiques compren~ient  un  groupe d e  
roches fluidales, généralement amygdalaires, à structure 
microliihique et cristallitique ; elles présentent des variétés 
nombreuses formant 2 skries parallèles, continues, à struc- 
ture euchevétrée ou  sphérolitique, qui s'élendent depuis les 
obsidiennes diabasiques jusqu'aux diabases ophitiques, sui- 
vant que les deux temps de  con5olidation sont plus ou moins 
marqués. L'dtude des iufs avec leurs blocs p ro je th ,  éclats, 
bombes, lapilii,  cendres, montre qu'il y eut formation de 
scories bulleiises e t  des émanalions gazeuses. dans les 
volcans siluriens du Menez-Hom. 

Les Diabases a ozwalile (épidiori tes)  el porphyrites cam- 
briennes ( 8 ' )  forment des lits interstratifiés, contemporairis 
de ces dépots, dans les schiste6 cambriens d u  sud d u  
Menez-Hom, notarnmeiit dans les falaises de St-Nic. On 
distingue : des diahases ophitiquesA microlithes d e  labradar, 
cimentés par cristaux de  pg-roxbne, avec fer titané, sphéne, 
mica noir,  quarz, chlorite ; des épidiorites a fer  titan6 et 
sphéne, oligoclase, aclinole fibreuse, qoarz, micropegma- 
lite de plagioclase et quarz, chlorite. calcite. épidote ; 
des porpliyiiies augitiques a rares cristaux de plagiocla>e 
de  grande taille, nombreux niicrolitlies d'oligoclase, parfois 
arborisés, e t  minéraux secondaires, épidole, quarz, sphénr ,  
calcite ; des schistes amphiboliques, des cornes vertes, e t  
des  schisles calcareux, provenant de modifications secon- 
daires des rochcs prkédenies .  Ces roches r~ppe l len t  sur  
u n e  plus pelite échelle, nar leur structure et leur gisemeut, 
celles qui prennent un si grand développement dans la baie 
de  Plestin et le Trégorrois (Cûtes-du-Nord). Autour d e  
Q u é m h é v e n ,  divers lits inierslralifiés de  roches schisleuses 
ainpiiiboliques peuvent encore apparlenir A celle s t r i e .  
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Les atnpkibolites("b) présentent deux variétCs principales 
d'aprés I'éial de leur amphibole : l'une h grands cristaux 
dichroïques d'horiiblende avec feldspaths e n  assez grands 
cristaux, pauvre e n  quarz (Guerigat, Quimper, Juch)  ; 
l 'autre à pelits crijtaux verts, en aiguilles, d'actinote, riche 
en quarz, orthose, oligoclase en pclils grains, peu maclds 
souvent brisés (Plogonnec, Pella A Douarnenez), et qui 
passent aux schistes amphiboliqiies ou le  feldspalh est moins 
abondant (massif de Plovan, Pen-ar-ménéz en Douarnenez) 
et aux chloritoschis1es (massif de Plovan). 

Les pyl'oxdnites (67 forment dans les environs de  Peu- 
merit ,  des couches inlersiratifié~s aux ampliibolites, et 
parfois grenatiféres, passant aux kklogites (Créach en 
Peumerit, Laraon en Ponldreuzic). Les Cli.,rnents sont : 
rutile, fer oxydulé, sph the ,  nialacolite, actinote, zoïsite, 
épidote, quarz. 

Les serpentines ( D )  de Plovan, Peumerit, constituent le 
gisement le plus important de l'oucst de I:I Bretagne. La 
roche exploithe pour les conslructions rurales des environs 
est altérée ; on n'observe dans la masse serpeniineuse 
isotrope, que des cristaux d'actinote entourant de rsres 
dEbris dc ilialiagc. de l'épidole, du  fer oxydulé et exccp- 
tionnellement de l'olivine (Créach). 

Les micascl~istes, gneiss et schistes micacds a mindraux 
(:2) correspondent sur la feuille deux lignes anticlinales: 
la bande septentrionale, de la pointe du  Van 9 Douarnenez 
el QuémÉnéven, présente dans les points ou elle n'est pas 
modifiée (P y') des schistes séricitiques bariolés, souvent 
m i c a c h ,  à mica noir, mica bldric, fer oxydulC, tourmaline, 
rutile, quarz, andalousite et  grenat souvent altdrés, avec 
bancs de çrauwacke micacée. La bande anticlinale méridio- 
nale, brisée suivant son axe, occupé sur la feuille, par les 
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granuliles feuillelées (y1 :2) de Plonéour, présente ainsi deux 
ailes siparees : l 'une au nord, est étalée et Irés repliée dans 
la baie d'Audierne, I'autreau sud ,  s ' i lend du midi de la baie 
d'Audierne a Gonesnach. Les roches dominantes son1 des 
schistes micacés A deux micas, A lissus conlinus de musco- 
vile. contenant accessoiremanl cristaux glanduleuxd'orlhose, 
~~laçioclase,  fer magnétique (S. Lesvagnol en Tréogat) ; 
elles alternent avec des quarzites, des leplyniles et des 
roches basiques. 

Filons. 

Le quarz (Q) forme divers filons, employes pour  I'en- 
lrelien des routes. 

Le parallélisme des bandes d'affleurement des divers 
terrains de la feuille, en longues rayures élirees, avec 
roches feuilletées, verticales, donne h celte feuille un  cache1 
propre. Leur disposition est alternativement synclinale e t  
anticlinale, mais les clefs de voute ont 6th rasées par les 
dhuda t ions ,  qui nous morllrent les [ranches de ces forma- 
tions sous forme d'un faisceau de couches verticales, 
parallbles et feuilletées. 

Les lignes synclinales principales de la feuille sont en 
procedanl du  nord au sud : lo le  pli sy riclirial de Cliateaulin; 
2"celui de Quimper. Les lignes anticlinalcs correspondantes 
sont : 10 le pli ariticlirial de Ploard ; 20 celui de la Forest.  

Les aclions orogéniques qui ont ainsi transformé en 
rides élroites, paralléles, les bassins originaires de forme 
inconniie, se sont fait senlir aprés le  carbonifkre inférieur 
(Sdiistes de  Cllateaiilin') ; elles sont anlérieures au  houiller 
siipérieur dc Quimper (h3), puisque 1cs roches houillércs 
d e  la feuille ( t 1 3 )  conlienrien1 l'étal d e  galets roulés, les gra- 
nulites e t l es  diverses roches feuilletées de la feuille (5 x). 
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D'autre part, la station verticale, redressée, de  ces couches 
houillkres, alignées suivant la direction des formations 
an~6r icurcs ,  t h o i g n e  que d'importants mouvements d u  sol 
ont suivi le grand ridement carhonifére et qu'ils se  sont 
opérbs dans le mbrne sens, que leur action s'est superposée 
à la premiére. 

Les longues traintes dl: roches goeissiqiies, graniiiqucs. 
monlrent bien les indices des puissantes actions mécaniques 
subies. 

Les principales venues Bruptives de la feuille, sont 
formees par la granulite et sont réparlies en quatre traindes 
paralléles, correspondant aux lignes antiçlinalcs prEcilées. 
elles ont apparu par conskquent entre h, et h3 . Les roches 
basiques présentent un  intéressant épisode volcanique au 
N. du Mencz-Hom, où pendant l'époque silurienrie supé- 
r ieure des volcans sous-marins déverséreril sur  une surface 
de plus de 200 kil. carrks, des  diabases e t  porphyrites, 
accompagnds de  blocs de projection sub-aériens, bombes 
et lapilli. 

hI. Gosselet lit, de la part de M .  Rabelle, une  note triis 
intéressante en ce qu'elle démontre l'épaisseur de cerlairis 
dkpdts récents. 

Note star les  alluvion^ du Pérou, 
par  JI. Rabelle. 

Lors d e  la construction du chemin de  fer du  Caleau, à 
Laon, au priiitemps de  l'année 1887, on a creusé un  nou: 
veau lil pour le M r o n  du  village de La Ferté-Clievrcssis, 
canton de Iiibemont. Dans l'axe de la route de  St-Qucntin 
A Crécy-sur-Serre, le  terrasbemenl a 616 fait s u r  une 
profondeur de 4N30 pour y établir u n  nouveau ponl. 
Pendant ce travail, les ouvriers trouvérent de nombreux 
fers à cheval. Pour  me  renseigner, j'allai sur le  terrain le 
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8 avril, mais la fouille touchait h sa En. Je ne pus constater 
2 quels niveaux se trouvaient les fers ; toutefois, j'en 
recueillis encore deux dans la tourbe. 

Un fait m'inttkessa vivement: c'es1 que dans la coupe de 
la fouille, je voyais A des profondeurs différentes plusieurs 
chaussées anciennes. 

La premiére, A I m g O ,  est en gr& de dimension ordinaire, 
dont un certain nombre présentent des silex roules et 
empCltCs comme dans les gres de Monceau-lez-Leups et 
Versigny. La face supérieure prdsente une usure trés- 
marquée. Du cBlé gauche, en amont du cours d'eau, la 
chaussée se trouvait maintenue par un pilier en maçonnerie 
de grès et pierres, lequel pilier a Om80 de largeur et lm50 
de hauteur. 

La seconde a Om90 au-dessous. 3 mEtres au-dessous de 
la route actuelle, est composée d'un empierrement dont 
une partie a étk enlevée par les eaux-;jis-n'ai pu y recon- 

?x '. 
naitre les couches diverses de la chaussérf~màin\e. 

Au-dessous, 1s terre est glaiseuse;+puis on -arr'i-~e h un 
-l 

terrain tourbeux. 5. * .  . ' 
A 1 métre environ et a 4m30 du s ~ l  gctuel, dans, celte 

tourbe, 13 fouille mit A découvert des &bs gr&. d :peine 
équarris et dont quelques-uns trés-volumineux. .Il y,a un 
certain espace entre ces gres, Om20 au plus; ils paraissent 
s'ktre enfoncés et Ccarl6s; toutefois, on peut reconnaitre 
qu'ils ont forme une chaussée. 

On a commenc6 ii trouver des fers A P 9 0  de profondeur, 
el jusque sur le pavage inferieur. Ces fers ne se trouvaient 
pas disséminés dans toutc la niasse du terrain, mais par 
couches pour ainsi dire : leur nombre &ait assez grand : 
plus de 200 pour une surface de 132 métres carrés. 

Les fers que j'ai en ma possession, une douzaine, me 
paraissent pouvoir être divisés en trois groupes : 

Annales  de la Société Gt'oloyique clu Norcl, T .  XVIII. 14 
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10 Six, relativement les plus récents, ressemblent a nos 
fers actuels : sept étampures carrées. 

2 0  Quatre, dont les étampures, au  nombre de  sept, sont 
u n  peu allongées ; une rainure formant sillon suit les 
élampures. 

30 Deux, que  j'âi recueillis dans la tourbe : élampures 
oblongues ; trois de chaque cbt6; plaque de fer mince 
et élroite, ce qui fai i  que la perforationdes étampures 
e n  a festonné les  bords. L'un, prdsmte comme 
particularilés : 10 que les étarnpures sont rapprochées 
d u  hord externe qui  est seul feston118 ; 20 que ces 
étampures offrent une  forte depression allongée, 
rectangulaire pour  loger la tcPte des clous ; 30 que les 
trous sont tout h fait ronds. 

J'attribue ces derniers A l'époque gauloise. 
J e  n'ai mallieureusemerit pu recueillir u n  seul clou de 

ces fers. 
J'ai trouvé, mais dans les déblais et non en place, 

quelques débris gallo-romains et des ossements d'animaux. 
Quelle conclusion tirer du fait que je signale ? 
Évidemment, d'aprés les chaussEes superpost:es, on est 

fondé A admettre que le  passage de  la vallée du Péron s'est 
continué depuis longtemps au  meme endroit, et qu'il y a, 
à La FertE, u n  ancien chemin que  l'on trouve, d u  reste, 
mentionné par  quelques auteurs : Dom Grenier (Introduc- 
tion A l'histoire de Picardie, page 457) ; Rlarlot (hisloire de 
la ville, cite et université de  Reims, T. 1, page 149. 

Les sondages suivants, qui  ont été faits dans le  voisinage 
du passage ci-dessus mentionné, donnent ilne idée de 
l'irriportance de  ces formations récentes. 

Sondage eséeutd d I'cntrée d e  lu ddrioation d u  Piron,  
a ff? m.  ci d r o i t e  d e  la ligne. 

Alt,itude, 61m75. 
'l'erre vegktale ... ... . . . .. .. . . . O 70 
Argile ... ...... ............ .... 1 30 
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Glaise sableuse.. .............. O 40 
Tourbe  ........................ 1 60 
Glaise vaseuse ................ O 40 
Tourbe  ......................... 3 60 
Craie 

Sondage au lieu d i t  L'Etangt, à 20m. à d r o i t e  de la  l igne.  

Alti tude,  6 l m l 3 .  

Ter re  végétale. .............. O 30 
Argile glaiseuse .............. O 40 
Glaise argileuse ............... O 50 
Glaise for t  vaseuse. .  .......... 1 20 
Tourhe un peu vaseuse . .  ..... 1 60 
Vase sableuse ................ 1 10 
Tourbe  ........................ 1 10 

RI. Ladrikre fait la communication suivante : 

Note pour l'dlude du Terrairi Quaternaire 
de la vallde de la Dedle 

par M .  J. Ladrière.  

Une coupe intéressante, relevée a Lille, en 1885. sur 
l'emplacement du Palais des Beaux-Arts, m'a permis de 
signaler dans la vallEe de la Deûle un certain nombre de 
dép6ts quaternaires que j'ai classés comme suit (l). 

Assise 
supéi.ieure 

Assise 

t 
inférieure 

Limon des plateaux. 
Limon sableux, jaune alair. 
Diluvium supérieur. 

Glaise ou sable bleu à Succinées.  
Sable grossier quarzeux.  
Diluviurn inférieur. 

Rien dans celte tranchde ne rappelanl l'assise moyenne, 

(1) Ann. Soc. Géol. T .  XIII. p. 226. 
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je me demandais si elle faisait réellement defaut dans  celle 
région. 

Des travaux impoiiants exéculés cet hiver rue  Jean- 
Baplisle Monnoyer, ont mis h jour trois des niveaux qui s'y 
rapportent, B savoir : le gravier moyen, le limon pauaché 
et le limuri avec traces charbonneuscç. 

La coupe ci-aprks permet de juger de  leur disposition : 

Coupcpr i sc .  dans u n e  t r a n e h i e ,  m e  J.-B. AIonnogc~  

-Y Remblais. 

A Alluvions rbcentes, avec gravier à l a  base 
(ancien ruisseau). 

/ J Limon jaunatre,  avec points charbonneux. 

g Limon panach&, grisktre,  bariolé de  jaune 
Assise et contenant des concrétions ferrugi- 

moyenne neuses filiformes. 

IL Gravier moyen, compose exclusivement 
de  petits granules de  craie. 

n s s i s e  
inférieure 

j Glaise gr is  Lleujtre ou blancli2tre assez 
pure,  contenant quelques débris végétaux. 

11 Veinule d e  sable grossier quartzeux. 

1 Diluvium infkrieur, formé de lits de granules 
dc craie, cntremblbs de  veines de sable 
grossier, on y trouvc quelques r a r e s  petits 
éclats de silex, à la base  le dépot cun-  
siste en u n  anins do f ragments  de craie 
un peu uses. 

O Craie b l ü n c h ~ .  
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RI. Ladriére fait la coinmunicatiou suivante : 

Etude siratigrnphique du 
Terrain quatcrnaire du Nord de la IIratzce 

par M .  J. Ladrière. 

Dans la premiére partie de ce mémoire, je  m e  suis 
attaché Li faire connaître en détail le terrain quaternaire 
du Plateau de  i'Escaut, il me resle 3 montrer que dans 
tout le nord d e  la France, ce terrain présente 13 même 
composilion; que la structure et l'ordre de  succession 
des couches sont absolument identiques, sauf e n  u n  point 
où la série est incomplkle, c'pst le plateau de la Sambre 
don1 nous allons nous occuper tout d'abord. 

Le plateau de  la Sambre est une  vasle rCgion où les 
roches primaires affleurent un  peu partout, le  plus souvent 
h l'état de  calcaires ou de schistes argileux, friables. facile- 
ment décomposés sous l'influence des agenls mét6oriquas, 
e t  transformés eo une sorte d ' a r h e  qui  prksente des débris 
de loulcs les couches sous-jacentes. 

L'fige de ce limon détritique ne peut êlre fixé, car il s'en 
est forme A toules les époques géologiques. Il exisle i1 
l'état de lambeaux isolds ; on le  voit particulièrement bien 
dans la tranchée du  chemin de fer de  Maubeuge 31 Hirson. 

Ce limon a aujourd'hui peu d'importance, mais a u  debut 
de  I'époqiie quaternaire, lors des grands bouleversements 
atmosphériques, la ddsagr6çalion des schistes ou agaises 
de l'Ardenne et du pays d'Avesnes a d û  évidemment s e  
faire dans de vastes proporlions et  le résidu etre u n  sérieux 
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appoint pour la formaiion de la glaise et des divers limons. 
hhis voyons seulement les depots dont 1'5ge quaternaire 

es! bien établi ; examinons le plateau dans différentes direc- 
tions, d'abord vers son extremité N.-E., d'Hautmont A 
Hirson, par exemple. 

Hautmont. - En traversant la Sambre on constate que 
I'ensem1)le des couches varie d'un versant h l'autre. 

Dans la vallée même, les divers niveaux sont encore 
assez nettement représenlés, mais lorsqu'on s'élkve quel- 
que peu sur le plateau primaire, on remarque que l'assise 
supérieure fait gbnéralement défaut ; cependant on peut 
rapporter A cette assise quelques rares dépbts argileux que 
l'on rencontre Ç B  et 18 sur les flancs des vallées trans- 
versales. 

Ainsi 2 Hautmont, sur la rive droite de la Sambre, dans 
une briqueterie situke derrikre la fabrique de produits 
chimiques, j'ai relevd la coupe suivante h une altitude 
de 140 mktres environ. 

Linion supérieur bariolé, avecquelques 
débris d e  schistes. . . . . . .  

Limon fin, doux, grisstre,  ( e rgeron ) .  
Gravier supérieur formé d e  débris de 

psammites e t  d'éclats de  silex dans 
un limon jxunatre.  . . . . . .  

Limon fendillé, t rès  ne t  . . .  lm à 

. . .  
Limon g r i s  avec taches noires et  

débris de  schistes.  O m l O  A 
Assise 

Limon panaché,  grisatre, sableux, 
moyenne avec l ignes de sable grossier Om50 à 

Gravier composé dc psammites 
e t  de  silex. 

Les deux assises supérieures sont ici fort bien consti- 
tuées quoique avec des caractkres un peu diffërents de ceux 
qu'elles affectent ordinairement. L'épaisseur considCrable 
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d u  gravier supérieur me semble due ce qu'il est adossé 
A uri cbteau primaire, auquel il aurait emprunte presque 
tous ses éléments. 

L'assise infërieure n'apparaît pas dans la tranchée ; mais 
il y a quelques annees,, on voyait affleurer, non loin de 13, 
3 un nileau plus bas de quelques mètres, le diluvium in fk  
rieur formé d'élémenls usBs et roules dontquelques-uns fort 
volumineux. 

Entre IIaulmonL et Louvroil, dans une sablikre siluée 
égalemelit assez prks de la Sambre, on relève la coupe 
suivante : 

FIG. 5. - Sab l i è r e  en t r e  Hau tmon t  e t  Louuroil .  

a Limon supérieur,  brun rougeat re  . 
O Limon clair, (crgeron)  t résargi leux 

Assise 
c Gravicr supérieur formé par un lit 

supérieure 
de  petits éclats de  si lex e t  degalets 
tert iaires . . . . . . . . .  - Assise 

e Limon fendi l lé ,  rouge&tre,  peu net.  
moyenne 

1 Diluvium infr composé de sable 
Assise grossier,  de galets et d'éclats de  

inférieure silex, de blocs de grés tertiai- 
res,  etc. . . . . . . . . .  

m Sable landénien 

Ici l'assise superieure a encore A peu prks ses caractéres 
ordinaires, mais l'assise moyenne et l'assise inferieure 
sont réduites A un seul de leurs bléments. 11 y a entre 
chacune d'elles des traces de ravinement 11-8s marquees. 
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Cette disposition se  modifie à mesure que l'on gravit le 
plaleau primaire. Ainsi à Felleries (198 métres d'altitude 
environ) prés du bois de la Villette, sur la hauteur qui 
separe la vallte de 1'Helpe Majeure de celle de la Solre, 
on voit affleurer : 

Assise 
Limon panaché, t r e s  ferrugineux . . 2m00 

moyenne 
Assise . . . .  Glaise verdhtre, plastique.  l m  50 

inférieure 

L'assise supErieure est totalement absente. 

Fourmies. - A Fourmies, sur la rive droite da 1'Hdpe 
Hineure, A une altilude de 210mètres, au lieu dit les Noires 
Terres, le limon fendillé se montre dans les talus de la 
route d'hnor, et non loin de la, sur la pente du ruisseau 
du Vivier, on exploite du limon qui contient de nombreux 
debris de schistes. 

Le chemin de grande communication allant de Fourmies 
B Hirson, traverse le bois de la Haie de Fourmies, qui 
recouvre toutes les hauteurs entre le bassin de la Sambre 
et celui de l'Oise ; en certains points la cûte atteint 225 
mètres et la glaise apparaît dans les fossés. 

Enfin, un peu vers 1'0., sur le territoire de Claire- 
fontaine, dans une sablibre de la rue de la Chasse, A la côte 
240,une coupe donne : 

Assise . . . . .  ( Limon panaché g r i s l t r e  ZmOO 
moyenne. 

Limon tourbeux, noirhtre.  . . . .  O m 2 0  
Glaise g r i s  bleuatre,  argileuse,  très 

plastique, avec concrétions ferru- 
gineuses.  . . . . . . .  2m à 3m 

Diluvium infr forme de  petits silex 
en éclats et  roul8s e t  d e  petits frag- 
ments, si lex B Num. lœoigata t rès  

. . . . . . . . . .  corrodés 

Sable l a n d h i e n .  
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Cette coupe a déjà Clé relevee en 1882 par M .  Gosselet, 
qui  identifie, avec raison, la glaise de  Clairfontaine A celle 
des environs de Bavay ('). 

Tout a fait a u  somme1 de  la ligne de  partage des eaux, le  
limon panach4 acquiert une assez grande importance ; sa 
couleur se modifie, il devient jaunàlre h la surface et  
ressemble quelque peu au  limon supérieur de  la r6gion de  
l'Escaut. 

De tous ces faits, nous pouvons conclure que dans la 
partie N.-E. du plateau de la Sambre, sorte de terminaison 
occidentale d e  l'Ardenne, l'assise supérieure du  terrain 
quaternaire fait généralement defaut. 

Voyons s'il en est de m6me 3 l 'autre extremitd, e t  pour 
cela, transportons-nous aux environs de  Landrecies. 

Lnndrecies. - Le chemin degrande communication no 72, 
qui va de cette ville A la Capelle en cbtoyarit la Riviéretle, 
nous fournira quelques indicalions. 

Au sortir de Landrecies, après avoir traversé le faubourg 
de France, le  limon panache se monlre vers 160 métres 
d'altilude ; il renferme d e  nombreuses concrétions ferru- 
gineuses. 

Si nous suivons le chemin jusqu'au village du Pavril et 
même jusqu'h Prisches, nous ne  voyons dans les fossés que 
du  limon panache ou de la glaise ; quelquefois, dans 
les dépressions, c'est le diluviuni qui affleure. 

Le cliemi~i passe A mi-c0te sur le versaut N.  de  la vallée de 
la Riviérette une altiturle à e  170 métres environ et non 
sur  le c0leau qui la sPpare de celle d e  1'IIelpe Majeure. 
Celui-ci étanl le plus accent116 de tous ceux qui se déta- 
chent du  plateau de la Capelle ou  des Ardennes vers la 
Sambre, il était ini6ressant de l'étudier au  moins en quel- 
ques poinls. 

(1) A n n .  Soc.  Géol. T. IX page 212 - 1882. 
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C'est chose facile; car un certain nombre de routes 
encaissdes, conduisaut des corrimunes situées sur la Rivié- 
rette, telles que le Favril el Prisches, a celles qui se trouvent 
sur les bors de 1'Helpe Mineure comme Blaroilles et le 
Grand-Fayt, le traversent dans toute sa largeur; elles four- 
nissent des coupes qui mkritent d'élre signalées. 

Je suivrai celle qui franchit la Rivi6rette au Grand-Réart, 
a 154 métres d'altitude, elle rencontre le chemin de grande 
communication à 164 mèlres envlron et se dirige vers 
hlaroilles en passarit prcs de la Sablière Béni de Prisclies. 

A 100 mEtres du point de croisement des deux chemins, 
j'ai relevé la coupe suivante dans un talus, h la cble 
175 environ. 

F I ~ .  6. - Coupe s u r  le chemin clc Grand-Rréart 
6. Maroilles.  

A .  Limon de  lavage avec silex. 
9. Limon panaché grisdtre,  argileux / vers le haut,  sableux & la base 

e t  contenant dans  s a  masse  sur- 

Assise t o u t  vers 13 partie inférieure 

moyenne quelques veinules de silex patin&, 
des  éclats de galets tert iaires.  . Im50 

h. Gravier moyen, formé d'éclats de 
\ silex, de galcrç tertiaires. . . . 0m15 

i .  Limon noir  tour leux,  assez  pur,  Por- 
man t  une couche para issant  con- 
tinue . . . . . . . . . . O m 2 0  

j. Glaise grise, t rès  grasse,  l a  partie 
inf6rieuie rie ce dépôt  n 'est  pas  
visible . . . . . . . . . . O m 5 O  
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Un peu plus haut, dans la sablikre, 3 une altitude de 
185 métres, on peut voir, sur un développemeni de plus 
dc 50 nidtres : 

FIG. 7. - C o u p e  d e  la  s a b l i e r e  Beni à Priseheê .  

A. Limon de l avage .  . . . . . .  O m 4 0  

. . . . . . .  g. Limon panachb. @BO 
Assise lz .  G r ~ v i e r  moyen, formé d'un lit de 

moyenne si lex dans  une veinula de  sable 

. . . . . . . . .  gross ier  Omo5 

j Glaise gris-verdâtre avec quelques 

. . . . . . .  
panachures jaunes devenant noi- 

Assise rà t rcs  a la base 3 m 0 0  

1. Diluviurri inférieur, composé de silex 
e t  d e  blocs de gri:s parfois Pnor- 
mes . . . . . . . . . . .  On30 

m. Sable landénien . . . . . . .  

Nous n'avons observe jusqu'ici que l'assise irifërieure et 
la base de l'assise moyenne. 

Si nous atteignons le somme1 du plateau en suivant, par 
exemple, la routc qui va d e  Prisches A la ferme de la 
Bourflette par  la cense Couvin et la liaule-Borne, nous 
noils trouverons A une allitude variant entre 785 et 205 
métres et nous constaterons, soit dans les talus du  chemin, 
soit dans les fosses creushes pour l'alimentaiion des hes- 
tiaux, que, quelle que soit l'altitude, les dép6ls superfi- 
ciels sont toujours le limon panaché ou la glaise ; aucun 
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par conséquent qui  se raltache i l'assise supir ieure du 
quaternaire. 

Nous powons  donc dire que  dans la partie S.-O. du 
plateau d e  la Sambre, le  terrain quaternaire pr6sente 
absolument la même structure qu'h l'extrémité opposde qui 
est contiguë A l 'Ardenne. 

Traversons maintenant la RiviErette en nous dirigeant 
vers le sud ;  la nature d u  sol change et l'altitude diminue 
bientôt; la pente générale d u  terrain n'es1 plus vers le 
N.-O. mais vers le S.-O. Il semble que l'on soit d6jà dans 
le  bassin de l'Oise. 

Dans celte r6gion limitrnphe, A Zobiau, par  exemple, 
commune du Sarl, le  limon panaché affleure encore 
dans les talus d u  chemin comme Prisches et au  Favril ; 
mais ici, il est surmonté non seulement parle  limon fendillé 
de  l'assise moyenne, mais aussi par  une  faible couche 
d'ergeron et de limon supdrieur. 

Rdsumb. - Le rapide a p e r p  que nous venons de faire 
suffit pour établir l'idenlit6 compléte qui existe entre le 
terrain quolernaire du  plateau de la Sambre et celui du 
plateau d e  l'Escaut, au moins en ce qui concerne l'assise 
inferieure et une partie de  l'assise moyenne. 

En effet, dans le  plateau de la Sambre, la glaise et  le 
limon panache sont les deux couches les plus importantes ; 
nous les avons également signalies partout dans la r6gion 
de l'Escaut depuis les niveaux les plus bas jusqu'a une 
altitude de  l 5 5 m  environ. 

Sur  13 rive droite de  la Sambre, elles continuent 3 s'&lever 
progressivement jusqu'au pied de I'Ardeune, où on les 
rencontre & ia c6te 240. 

Des conclusions prises dans la premikre partie de  cc! 
travail, nous ne  retiendrons donc, pour la région de  la 
Sambre, que celles qui s'appliquent aux dép6ts des assises 
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infirieures ; l'assise supérieure y 6tant sinon totalement 
absente, du moins extrêmement réduite. 

Ce n'est que toul A fait vers le S. qu'onlaretrouve avec ses 
caractéres ordinaires, elle s'y relie d'un c8té avec le bassin 
de l'Escaut et d'un aulre avec celui de la Seine par l'Oise. 

L'assise supérieure n'aurait-elle pu atteindre le plateau 
de la Sambre i cause de son aliitude assez Clevée ? ou les 
dépôtsvenant duNord auraient-ils 616 arrêtes par l'Ardenne, 
sorte de barribre naturelle qui aurait protég6 toute la 
rCgion ? 

Les faits semblent confirmer à la fois ces deux hypo- 
théses. 

VALLËE DE L'OISE. 

L'Oise vient de 1'Arderine et jusqu'g, Guise, elle coule 
assez réguliérement de 1'E. h l'O. 

J'ai explore avec soin sa vallhe, dans la r6gion 
avoisinant le plateau de la Sambre et celui de l'Escaut ; je 
me Iiornerai i citer quelques coupes prises en trois points 
diffdrents : 9 Hirson, h Guise et h Vadencourt. 

Rirson. - A Hirson, l'Oise reçoit le Gland et quelques 
autres ruisseaux ; leur vallPe commune est trés large et 
l'importance des amas de galets qui s'y lrouvent atteste 
qu'il y a eu  19, autrefois, un puissanl cours d'eau. 

Sur la rive droite, vers le has du cbleau, on voit affleurer 
un diluvium formi surlout de galets de quarlziies gris et 
de quartz blanc ardennais. 
' Plus haut, il est recouvert par du limon; ainsi, sur le 

flanc N. de la vallée, en montant vers la gare, on relbve 
dans une briquetcrio : 

i Glaise gr is i t re  u n  p-LI bariolke . . 1 6 0  
Ass i se  

Sable argileux . . . . . . . . O"50 
i r i f  e r ieure .  

Diluvium iriféricur. 
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Et dans une autre, située le long de la route de Chade- 
ville, au-dessiis de  la gare et  contre la voie ferrée, on voit : 

T.irnon f ~ n d i l l é  un peu althré . . . l m 5 0  
Assise Limon fendillé très ne t  avec quelques 

moyenne. veinules grisktres.  . . . . . . 2m00 
( Limon panachi: . . . . . . . . l m 0 0  

Ce dernier forme le fond des anciens réservoirs à eau. 
L'assise infërieure n'a pas é!é entamée ; qiiant a l'assise 
supérieure, elle semble faire ici défaut comma dans 
le  plaleau de la Sambre, dont les environs d'tIirson ne  sont. 
en réalité, que le  prolongcmenl vers 1'E. 

Sur  l'autre vci.sant, RI. Gosselel a signait': la prdsence du 
diluvium au  pied du Fort.  

Guise. - A Guise, 13 coupe est beaucoup plus intéres- 
sante, je dirai mCme qu'il en existe peu d'aussi remar- 
quables dans tout le  quaternaire. 

L'Oise y decrit une courbe trks accentuée, dont la parlie 
convexe est tournée vers le  S. ; aussi, c'est su r  le versant 
N. q u e  les dépGts sont le  mieux représentés. 

011 les distingua cependant trés bien sur  l'autre rive ou  
la craie forme des escarpements assez pittoresques, domi- 
nant  parfois la vall6e actuelle d'une trentaine de mktres : 
c'est d e  ce c6té que la coupe est le plus commode A étudier. 

A mi-cBle, le  long de la route de PlIacquigny (fi;. 8 no 1), 
on voit, au-dessus de la craie, le conglom6rat A silex e n  
pente vers la vallcc. 

Un peu plus haut, derriére l'ancien château, vers le point 
de  rencontre avec le chemin de ronde, une graviérc donne : 

Limon de lavage.  
Limon panaché, grisütre avec nombreuses 

concrétions ferrugineuses à la partie 
Assise supérieure. 

moyenne Gravier forrue dc galets primaires, d'bclats 
de  silex e t  d e  silex entiers assez  volu- 

\ mineux. 
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Sable t rés  grossier.  
Diluviurrl infr composé d e  sable grave- 

Assise 
leux, d e  galets et de  roches  ardennaises,  

inférieure 
contenant auss i  de  g ros  blocs d e  g r è s  e t  

\ de  quar tz i tes  siluriens un peu usés. 

En ce point, les couches inférieures apparaissent seules, 
mais la série se cornplbte A mesure qu'on s'éléve vers le 
cbteau. 

Pr& de l'estaminet de r La gaieté J A l'entrée de la route 
de Proix (fia. 8 no 2) tous les niveaux sont bien dheloppés. 

En face de la maison, le diluvium est visible dans 
les fossés ; il est surmonté d'une belle couche de glaise ; 
derrière le cabaret, dans la cour, un talus met A decou- 
vert la partie superieure de la glaise surmontée du gravier 
mogcu ct du limon panaché. Enfin, dans la brique- 
terie voisine de L'habitation, on exploite toutes les couches 
suptrienres. 

La coupe générale du terrain peut donc etre établie de la 
facon suivante : 

Fio. 8. - Coupe sur le C ~ L E ~ I L ~ T L  d e  G u i s e  ù i t facquignies.  

A Limon de  lavage.  
1 

i a Limon supérieur . . . . . . . l m 5 0  
Assise 

I> Limon fin, doux. (ergeroni .  . . . lm20 
supkrieure 

c Ligne de ravinement. 
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Assise 
moycnnc 

Assise 

inférieure 

d Limon grisbtre.  . . . . . - .  
. . . .  e Limoufendill&, t r é sna t .  

f Limon feuilleté, à tachesnoiresOm50à 
y Limon panaché,  avec concrétions 

ferrugineuses . . . . . . .  
IL Gravier moyen, forme sur tout  de  

petits é1i:rnerits se rédilisant à u n  

simple l i t  sur l a  hauteur et  attei- 
gnantOril40 sur  l a  pente, on y voit 
quelques g ros  si lex.  . .  01.05 à 

j Gla i scg r i sb l euà t r e  . . . . . .  
k Sable gr is  . . . . . .  OmlO à 
1 L>iluviurn inférieur Ïorr~ik d'élérriexits 

roulbs assez petits, d e  roches  ar -  
dennaises e t  de silex a u  milieu 
desquels on rencontre  quel r~ues  
blocs assez volumineux un peu 
usbs . . . . . . . . . . .  

Sur l'autre versant les mêmes faits se  reproduisent 
exactement. Le diluvium preud u n  ddveloppernent con- 
sidérable entre ln route de  Landrecies et celle de la 
Cappelle où il se trouve la surlace d u  sol et enlre 1'8quar- 
rissage et le  bois de Fayes ou  l'assise inférieure Lout 
entikre est coriserv8e. Les parois des Lrous d'extractiori 
présenlent : 

Limon de lavagc.  . . . . . . .  O m i O  

i . . . . . . . .  
Glaise grisWt,rc avec lith farrugineiix.  l m  

Sable grossier.  O"'8O 
inf8iicuie Diluvium . . . . . . . .  2m 5, -Im 

Enfin, le  long de la route de la Cappelle, dans la brique- 
lerie Savart, a 3 kilomètres de Guisc, toutes les couches 
supkrieures apparaissent : 

Limon de  lavage . . . . . . . .  Om-10 
. . . . . . .  Assise ( Limon supér ieur .  0'Wl  

. . . .  supérieure 1 Limon doux, fin ( e rye ron )  01'40 
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Assise 
moyenne 

. . . . . . . .  
. . . . .  

Limon blanchâtre O m 4 0  

I imon  fendi l lé ,  rougeâtre O m 6 0  
Limon panache ,  visible . . . . . .  O m 3 0  

La glaise et le diluvium existent également en cet 
endroil: on les a traversés e n  creusant le puits des bri- 
qiieiiers. Il y a donc reçsemblance absolue entre les ddpbls 
quaternaires des deux rives d e  l'Oise, toutefois leur épais- 
seur totale parait moindre sur  le versant N. 

A parlir de  Guise, I'Oise coule vers le nord, puis, b 
Lesquielles, elle se  retourne brusquement vers l'Ouest et h 
Vadencourt elle prend sa direction d6finitive vers l e  S.-O., 
aprés avoir reçu le Noirieux. 

Dans cettc courbe décrite par la rivikre se  trouve une 
sorte de  cap crétacé qui porte le  Bois d e  RobbB. 

Vudencourt. - A Vadencourt, pres  d u  confluent de 
I'Oise et  du  Noirieux, les divers limons, moins importants 
q u ' j  Guise, sont cependant assez nellement reprisenlés, le 
diluvium y acquiert même un trbs grand diveloppement. 
Une découverte toute rbcente le rend pariiculibrement 
inléressant : une  dent  d'Elcphus primigenius, absolumenl 
intacte. a été mise au jour dans la carriixe Brdart, elle est 
maintenant en la possession du hlusée géologique de  Lille. 

Des trouvnilles analogues avaient déjA 1516 Îaiies d'ailleurs 
dans le diluvium de  l'Oise, a Lesquielles, par  exemple. 

L'exploitalion Bréart, qui est siluée A 1'0. d u  village, sur  
la rive droite d u  coursd'eau, m'a fourni la coupe suivante : 

. . . . . . . . . .  
. . . .  

Limon suphrieur 1x120 
Li~noxi doux  argileux ( e r g e r o n )  lmOO 
I i g n e  de r a v i n e r n e n t m a r q i i ~ e p a r q i ~ e l ~ ~ i i e s  

, 6clats de silex. 

Limon grisâtrc.  . . . . . . . . . .  OmZO 
Limon fcndilli: t res  net . . . . . . .  O m 8 0  

Assise . . . . . . . . . .  Limon panachB. O m 3 0  
moycnne Lit de gale ts  de silex et plaques d e  limo- 

nite . . . . . . . . . . . . . .  O m l O  
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Assise 
inférieure 

Glaise grishtre e t  sable argileux, visible 
en  un point seulement de la tranchée.  O m 4 0  

Diluvium inférieur en deux masses assez  
distinctes séparées par du sable gros- 
sier. Elles sont forrnkes de galets e t  
de blocs assez volumineux de  silex, de  . 
quarlz et  de  quartzites ardeniiais. 2 m  i 4 m  

Dans le  bassin de  l'Oise comme dans celui de l'Escaut, les 
dépbts que nous venons d'indiquer a Vadencourt et A Guise 
constituent des arétes transversales qui  séparenl les divers 
affluents. 

Si de Lesquielles, par exemple, ou  de  Guise nous nous 
dirigeons vers la limite S.  du platcaii de  la Sambre. oii 
nous avons signalé leur présence jusqii'2 Zobiau, commune 
du  Sart, nous traverserons une  serie de coieaiix o ù  la 
disposition des couches est identique à ce que nous venons 
de  voir. 

La plus belle coupe s'observe en montant d'lron vers la 
Neuville, altitude 150 mktres ; le long de la route, au-des- 
sus du coriglomérat tertiaire, on découvre u n  diluvium 
formt': de silex en éclats un  peu usés, mais non roulés 
comme dans la vallée d e  l'Oise, a n  milieu desquels se  
trouvenl encore quelques galets de quartz blanc. 

A mi-cbte, les talus montrent un limon paiiaché rouge 
et blanc assez curieux ; il renferme vers sa base des silex 
qui représentent Cvidemment le gravier moyen. 

A mesure qu'on s'dkve, on  voit apparaîlre successive- 
ment le fendillé, I'ergeron et le  limon supérieur. 

Resumé. - Pour ce qui concerne le terrain quaternaire 
de  l'Oise nous pourrons donc noter d'abord que le diluvium 
irifh-ieur contient des  restes dlElephus primigenius; en 
second lieu, que si les clépbts d'Hirson sont la suite 
naturelle d e  ceux d'hvesnes et de  Fourmies, I'identit6 
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n'est pas moius parfaile entre les couches que nous avons 
signaldes aux environs de Guise et  celles qui existent sur  
le bord S. du  plateau de  la Sambre et dans tout le plateau 
de l'Escaut. 

Les sources de l'Escaut sont voisines de  celles de  la 
Somme, mais les deux cours d'eau se sdparent dés leur  
origine. L'Escaut coule franchement vers le N.; la Somme, 
après avoir décrit une immense courbe S.-O. s e  replie 
vers le  N -O. e t  garde cetle direction jusqu'h son embou- 
chure. 

La région comprise entre ces deux cours d'eau se pré- 
sente comme un vaste plan incliné vers la Somme;  le  
bassin de l'Escaut, en cet endroit, est LsBs réduit, la ligne 
de partage des eaux cOtoie presque le fleuve auquel elle 
forme des escarpements trks pittoresques. 

Il s'en suit que l'on ne  rencontre d'abord d'importantes 
vallées secondaires que du côlé de  la Somme : telles sont, 
par exemple, celles de  I 'omignon, de  la Cologne, etc ...; l e  
versanl de l'Escaut n e  posséde g u h  que des ravins d e  
quelques kilornèlres, comme ceux d e  Uony, de Vendhuile, 
etc ... 

Bois de Cologne. - J'ai relevd, entre l'abbaye du Mont 
Saint-Martin, où sont les sources de l'Escaut, et Koisel, s u r  
la Cologne, une coupe qui nous fera connaîlre la structure 
do la ligne séparative des deux bassins, 12 où  les dépôls 
quaternaires atteignent leur plus grande allitilde. 
Ou c618 de l'Escaut, la craie apparaît, sur  d e  grands 

espaces, à peine recouverte de  limon de lavage avec silex 
de l'dpoque néolithique. 

E n  quelques rares  points, le long de  la route de Lille A 
Paris par exemple, entre le Catelet et Bellioquet, le dilu- 
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vium affleure, surmonté de i'ergeron e t  du  limon supé- 
rieur. 

Sur la droite, en approchant d'Hargicourt, onrencontre 
les hauteurs du  bois de Cologne dont RI. Gosselct nous a 
dCjA entretenus. Ilans les talus du chemin, l'assise supé- 
rieure recouvre le limon fendill6, trés netlement dessin6 
e n  certains endroits. Un peu plus haut,  s u r  la pente du 
mamelon, une sabliére donne : 

Assise 

infbrieure 

Limon de  lavage avec si lex.  
Glaise grisktre,  fendillée, peu épaisse. 
Diluvium infr formb de sable gr is  sale, 

contenant de  t résnombreux galets de 
silex, des blocs usés v o l u ~ i n c u x  de 
si lex i Num. lacji!jatu, quelques 
fragments de si lex a ,Vum. p lannlata, 
des plaques d e  limonite e t  des con- 
crétions de  même nature . . . . 

J e  rapporte la glaise et l e  diluvium h l'assise infërieure 
du quaternaire. 

Sur  la hauteur, 155 m.  d'altitude environ, p r k  d'un 
petit bois, dans une ancienne c a r r i h e ,  la coupe est plus 
compléte, on voit : 

1.imon suptkieiir . . . . . . . . l m 2 0  
Amas de  petits silex de  l a  craie en  

Assise bclats ou  en  galets également eclntés 

supérieure l'Our l a  plupart ,  petits f ragments  d e  
grès à Num., etc  , daus  du sablcgros- 
s i e r .  . . . . . . . . . . . 00115 

On a trouvd, dans ce gravier supérieur, une quantité de 
silex moustériens. 

Glaise gr isâ t re  b a r i o l b d e  jaune avec 
infar ieme concrétions ferrugineuses. 
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En u n  autre point, prés d e  la ferme Blariquart, une 
exploitation monlre : 

Assise 

inférieure 

Limon de  lavage e t  terre végetale . . O m 3 0  
Glaise grisLtre, feridillée, IrCs grasse,  

avec taclies ocreiises et veinules 
jaunes,  devenant sableuse a la base  O " 6 0  

Lit de concretions géodiques ferrugi- 
neuses  e t  veinule noire, traces végé-  
tales. . . . . . . . . . . . O m l O  

Sable landenien explnité. 

Kous sommes ici sur  l'un des sommets les plus élevés de 
la ligne de faitc. La glaise, avec Io lit dc silex ou  les concré- 
tions ferrugineuses que l'on rencontre A sa base, doit cer- 
tliinzmenl appartenir a l'assise inférieure d u  quaternaire. 

Ce n'est pas cela d'ailleurs qui fait l'int8r&l du gisement 
mais bien la présence de silex moustériens dans le  gravier 
de l'assise sup8rieur.e. Il y a ,  sous ce rapport, analogie 
complète entre la station humaine de  Fontaine-au-Pire 
et celle-ci. 

J e  vais d6montrer que  la plus grande similitude existe 
égalemeril entre  les dépdts qui constihent la ligne de 
parllige des eaux e t  ceux qui forment ses dépendances. 

Examinons d'abord i'arbte principale, jusqu'h Epdhy, par 
exemple. Ce n'est pas une ligne régulière et continue mais 
une série de  coteaux, sépares par  de nombreux ravins, qui 
s'entrecroisent e t  vont, les uns a la Somme, les autres h 
l'Escaut. 

fine de ces dépressions limite l e  Bois de Cologrie a u  
N. O. ; elle passe h Hargicourt, o ù  elle en rejoint une 
auire d e  rnEme iaiporla~içe, venant de Ronssoy. Entre les 
deux, se  lrouve un  coteau crayeux très accentue, au  b3s 
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duquel affleure le limon à silex. Mais 2 mesure qu'on 
monte, on renconlre les deux assises supérieures du terrain 
quaternaire : 1i. limon fendillé s'y distingue par sa struc- 
ture  toulc parriculiére, c e  qui permet de constater aisd- 
ment  la pente des dépbts, non seulement vers les vallées 
principales, mais encore vers les dépressions secondnires. 

Du cOté de  Ronssoy. j'ai ohserv6 nettement, en plusieurs 
points, la couche de limon noir lourbeux qui sépare l'assise 
inférieure d e  l'assise moyenne. La glaise s'y montre égale- 
ment en divers endroits au-dessus d'un amas de  silex 
brisés constituant le diluvium. 

Les communes de  Ronssoy et Lempire, quoique apparte- 
nant  3 deux départements e t  deux bassins différents, 
sont situdes l'une et  l'autre sur  la ligiie de faîle et sépardes 
par  une simple roule; le terrain quaternaire y est &ale- 
ment bien représente. Des deux côles. le  limon supérieur 
et  l'ergeron couronnent le plateau et  forment les talus du 
chemin : snr  les pentes, c'est le  limon fendillé qui leur sert 
d e  soubassement. 

Entre Lempire et  Epéhy, le long de  la grande route, 
o n  rencontre une  série de vallonnements et d'ondulations, 
généralement peu accenlu6s : l'une d'elles, situke enlre la 
voie ferrée de St-Quentin et  celle de  Péronne, prisente 
celle parlicularitd qu'elle est presque uniquement consti- 
tuee par le limon fendillé ; l'assise supérieure a tout a fait 
disparu. 

Epéhy se trouve comme Lempire e t  Ronssoy au sommet 
d e  la ligne de  falte (altitude 350) ;  plusieurs ravins desceu- 
dent du plateau et vont, les uns, à i'Escaut, les autres, à la 
Somme ou  ses affluents. J'y ai relevé une Ires belle 
coupe, le loag de  la grande route, entre la commune et  le 
passage A niveau de la ligne de  Pdronne : 
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FIG. 9. - C o u p e  d u  chenzin entre Lpe'lry e t  lempzre.  

A. Ravin d c  l'époque de la pierre polie 
. . . . . .  el lirnon de lavage 

a.  l imon  supérieur . . . . . . .  Om40 
Assise / I i .  Limon jaune d'ocre, fin, bariolé 

supkrieure ) de veinules trOs minces, gris&trcs 
\ ou ocreuses (ergeron). . . . .  l m 0 0  

cl. Limou grisntre . 
Assise \ . Limon fendill<: ires nci, exploit6 

moyenne jusrju'au niveau de la route, partie 
visible . . . . . . . . . .  lm80 

Tout est incliné vers le ravin. 
Cette coupe est alxolument seniblahle 2 toutes celles que 

nous avons rencontrées dans le plateau de l'Escaut. 

Maintenant que  l'on connaît sommairement une parlie 
de l a  ligne de faite, reportons-nous sur  la  hauteur d u  
Bois de  Cologne pour btiidier quelques-uns des rameaux 
secondaires. 

Prenons d'abord la route de Roisel par T e m p l e u ~ .  
Dans celte région crayeuse, le sol a et6 largement entamé 

et dénudé et les diverses assises du terrain quaternaire ne  
forment plus qu'une série de bandes tres etroites, se déta- 
chant du plateau principal. 

A Cologne meme, prks des habitations, on a longtemps 
exploit6 le limon supérieur comme terre a briques ; eu 
descendant vers Aar~gicouri., on  voit un  lamheau d'ergeron 
au-dessus d u  limon fendillé. 

A Hargicourt, su r  les deux versants du ravin la Cologne, 
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allant a la Somme par Templeux et  Roisel, on lie rencontre 
que du limon de lavage avec ou sans silex. 

E n  quelques points seulement, dans les poches de la 
craie, apparalt, au-dessus du diluvium, tantbt un lambeau 
de glaise, tanidl méme quelque reste de limon fendillé. 

A Temtlleux-le-Grand, l'assise supdrieure est nettement 
reprhen tée  auprés del'bglise, dans le cimetiére, mais pour 
avoir une bello coupe d e  I'ergeron il faut avancer lin peu 
plus loin, sur la route de Roisel. 

Près du Calvaire, lorsque la roiite pénhtre en tranchfe, 
on observe dans les talus, d'abord le limqn fendillé seul 
s u r  une épaisseur de  lm50, puis le limon gris qui contient 
de nombreuses Sucoindes. ensuite l'ergeron dont l'épaisseur 
passe de Om20 h 2 mbtres, et enfin le limon supérieur qui 
surmonte le tout s u r  l m 2 6  d'épaisseur; la route atteint peu 
a peu le  niveau du  sol. 

En-dessous du  limon fendillé, se trouve une couche 
imporlarile d e  limon jaune clair, u n  peu bariold de  vei- 
nules gris blanchalres. 

Enfiri, a Roisel meme,  j'ai coristlité la présence du limon 
fendillé e t  de  l'assise supérieure prés  du cimetiere, le long 
du chemin qui descend h la gare. 

Masnières. - Nous nous trouvons suffisamment appro- 
chés de  la call6e de la Somme pour connaître la structure 
d u  sol dans cette direction; retournons prés de l'Escaut, 
o ù  nous étudierons les depals qui s e  sont formés sur sa 
rive gauche. 

Il y a d'abord h signaler, au débouch6 de chaque ravin 
dans la vallée principale et dans les diverses courhes du 
fleuve, des amas de  silex uses et  de fragments de grés 
assez volumirieux qui, avec le sable graveleux, constituent 
le  diluviurn inférieur. 

Tel est, par exemple, celui qui affleure à Vendhuile dans 
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la vallée d'0ssus et A 1'0. d'Honnecourt, celui aussi que l'on 
observe entre Honnecourt et Ranteux. 

])ails cette localité, avant d'arriver au  Mont-Gargan. les 
talus de  la route, qui ont environ 5 mbtres de  hauteur, 
montrent le  limon fendille recouvert. par l'assise supé- 
rieure du quaternaire trés développ6e. 

L'ergeron e t  le limon supérieur apparaissent encore 
dans la route de  Banteux 2 Gonnelieu. 

Au confluent du  ravin des Vingt-Deux avec l'Escaut, 
le  diluviuin forme u n  amas qui se prolonge ires loin 
sur  la rive gauche d u  fleuve. Mais c'est dans la boucle que 
décrit l'Escaut entre Crkvecœur et Masniéres, que s e  trouve 
le plus beau gisement du diluvium; il repose dans une 
vaste dépression prot6gée par deux caps crayeux qui 
s'avancent jusqu'au bord du  courant : l'uo porte le hameau 
dit la Rue-des-Vignes, l'autre le Bois-Vieillard ; celui -ci, 
silu6 plus A l'O., limite le ravin de  Villers-Plouich. Leur  
consiitution est identique : au-dessus du  conglomérat A 
silex qui surmonte la craie, on voit le diluvium recou- 
vert par le feridillé, le  limori gris e l  toute l'assise supé- 
r i eure ;  ici l'altitude maximum des dPpOLs est 130 m. 
eriviron. 

Le chemin qui va de  la Rue-des-Vignes 2 hlasnibres tra- 
verse cette immense d6pression. comblée e n  partie par le 
diluvium ; sur  les hauteurs voisines, I'Qaisseur du  ddpBt 
diminlie. e n  certains endroils elle est réduite h lin simple 
lit, toulefois la couche reste continue; les silex y sont 
moins usés que ceux que l'on rencontre sur  le bora du  
fleuve; 13 ils sont trés volumineux et plus ou moins roulés ; 
ou y trouve des blocs de grks l a n d h i e n .  La partie supk- 
i ieure du  dépôt a été remaiiihe dans du limon, l a  base 
repose dans un sable roux grossier. 

En approchant .de la grande rouie vers Masniéres, depuis 
la ferme de S... jusqu'au bord d u  fleuve, le  diluvium est  
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recouvert direciement par l'ergcron dont l'épaisseur n'est 
pas moindre de 3 ou  4 mhtres: il est toujours divisé en 
plusieurs lits par  dcs veinules graveleuses ou arçileuaes 
grisâtres. Mais en remontant le long de la route de Lille, 
son épaisseur diminue; cela se  voit trés bien dans les 
tranchhes d'une briqueterie an S. du  caharet II Belle-Vue D ; 
Ii, au lieu de reposer sur le diluvium. il en est skparé 
p3r la partie suptr ieure de l'assise moyenne : limon gris et 
limon fendillé. 

J'y ai relevé les détails suivants : 

Assise  I Limon supér ieur  . . . . . . . . lm 
supér ieure  I h n o n  j n u ~ i e  d'ocre, (cryci-on). . . 2 m 0 0  

Assise 1 Limon g r i s ,  veinule . . . . . . . O m l O  
moyenne  Limon fendillé . . . . . . . . . Om5O 

Assise Diluvium infr, visible seu lement  d a n s  
inférieure les  réservoi rs  des  br ique t ie rs .  

La discordance de straiificaiion des diverses assises est 
frappante 

Trescaul. - En avançant quelque peu vers le N., on 
rencontre, avant d'arriver a hlarcoing, un  immense ravin 
qui vient de Velu et de Ribecourt d,ins la direciion O.-E.  
et rejoint la vallée priricipale pour tomber perpeudiçulai- 
rement  dans le fleuve comme le ruisseau d'Esnes. 

J'ai pris une  coupe sur  ses deux rives, enlre Fléquiéres 
et Rleta.en-Couture par  'l'rescaul. 

A gaiiche, enlre Havrincoiirt et Fléquiéres, au  N .  de la 
voie ferrée, dans les talus de la route, l'assise supérieure 
recouvre une veinule di: limon gris avec hdlix, succindes, etc. 
Plus bas, au  S. du village, on rie voit, au-dessus des 
d6pBts tertiaires el crétacks, qu'une couche de limon de 
lavage 3 silex. 

Sur  l'autre versant, on n e  peut gubre faire d'observa- 
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tions avant d'arriver à T r e x a u t ,  le bois d'Havrincourt, 
tapissant tout le plateau. A Tresraut meme, on  rencontre 
une sorle de cap quaternaire sdparmt deux ravins profonds 
qui s'inclincnl du  S. au N., vers Hibecourt 

Sur  la c&e, le diluvium peu épais, est recouvert par 
I'ergeron et  le limon supérieur qu i  descendent foimt bas 
dans la vallde principalemeiit su r  le  versant 0. 

Dans les ravins, le  diluvium acquiert une  grande impor- 
tance; celui que l'on exploite prés di1 village de Trescaut, 
sur  le  bord E. d u  bois d'Havrincour1 est composé de silex 
très usés, généralement de  petite dimension. de  granules 
de craie et de dktiriç de silex 2 A1.iinimulites, j'y ai trouvé 
aussi quelques fragmenls de dents d'Elephas prinligenizis. 

En longeanl ce ravin, on découvre vers l'exlrémilé du  
hois, une aulre graviére, dans laquelle la coupe est plus 
netle encore. 

. . . . . . . .  Limon de lavage fin, grisàtre.  Zm 

Limon sup6rieiir. . . . . . . . . . . . . .  1950 
Diluvium i n f r ,  forme de si lex usés assez  volumi- 

neux, d e  galets de silex, de  débris de craie et  
de blocs de grès  tert iaires.  

On y a (galement rencontré des restes d'Elelihns primi- 
genius. 

Un escarpement de craie vient finir assez briisqiiement 
contre cette gravière, il est surmonté de dép6ts quaternaires 
ritmarqiiables 
120". 

Assise 
siil'érieure 

~ s s i s e  
mo'enne 

Assise 

' inférieure 

On y voit p r h  des qualre chemins, aliilude 

Limon supérieur . . . . . . . .  lm00 
. . . .  Limon jaune fin (ergeron). OmSO 

Ligrie de ravinement. 

. . . . . . . .  Linion gris cendré Om4O 

. . . .  Limon ferdillé, t rés  rouge lm30 

I.imon feui l le té  fin, avec taches noires.  Zn00 

Diluvium. 
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La coupe que je viens de  signaler est identique 3 celle 
d'Epkhy, l'une et l'autre d'ailleurs appartiennent h la ligne 
de séparation des deux bassins. 

Snr  l'aulre versant du ravin de  Trescaut vers Gouzeau- 
court, la craie affleure d'abord s u r  un grand espace, pilis 
on voit apparaître successivemenl toules les coiiches qua- 
teriiaires e t  mCme la glaise dont nous n'avons guère 
sigiiald que des lambeaux dans cette région. 

1.e long de la route qui va de Metz-en-Couture h Gou- 
zeaucourt, la coupe est typique soit que l'on rnonle vers la 
ligne de faîte, soit que l'on descende vers le village ; le 
limon fendillé, le limon gris cendré et toute l'assise supé- 
rieure y sont représent6s. 

En arrivant aux prernibimes maisons, on observe, dans 
un trPs bel affleurement, tous les dépôts supérieurs jusques 
et y compris l e  limon A taches noires de l'assise moyenne. 

Villcrs-Plouich. - Entre Gouzeaucourt et Villers-Plouich, 
une route établie s u r  le bord sud d'un ravin parallèle h 
celui de  Trescaut prksenle sur  ses 131~s du limon de lavage 
avec ou  sans silex ; mais, si  l'on traverse une crête per- 
pendiculaire A la vaIlCe, les niveaux supérieurs d u  terrain 
qualernaire apparaissent. C'est avant d'arriver Villers 
que l'on rencontre le plus bel affleurement de  ce genre.  
Le limon fendillé constitue d'abord le lalus avec le limon d e  
lavage dorit il est séparé par un  lit continu d e  silex uses 
assez volumineux ; mais vers le  milieu de la coupe, les 
silex sont beaucoup plus petits et patinés (gravier supé- 
rieur) ; ils supportent, non plus le limon de lavage, mais 
le limon supP,rieiir.. 

Sur  l'autre versant de celte c6te transversale, le gravier 
supkrieur n'existe pas, mais le limon gris cendré A 
Succinétu a 616 çoriservé et, e n  approchant de  Villers. il 
devient presque noir. Suivant l'importance des talus, les 
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divers niveaux supErieurs affleurent donc successivement. 
Ici comme dans le plaleau de l'Escaut. toutes ces couches 

ont une pente trks accentuée vers la vallée principale et  
vers les ravins secondaires. En de rio~ribreux points, elles 
descendent jusque s u r  le bord meme d u  courant, où elles 
recouvrent un amas de  silex uses et de nodules de craie 
qui constitue le diluvium infhrieur. 

Celui de Villers-Plouich a fourni : 

Eleplius pr irr~ iyer~ius .  Equus. 
Rl~ inoeeros  tichorlzinus. Bos. 
F é l i x  spmlci.a. 

Au-dessus du village, également sur la rive gauche d u  
ravin, en montant le long du  chemin du  Moulin, on  observe 
non seulement les assises moyenne et supdrieure, mais 
un  lambeau de  glaise recouvrant le  diluvium. 

De l'aulre cOt6 d u  ravin, les couches on1 absolument la 
même disposition. Pour s'en convaincre, il suffit, après 
avoir gravi le coteau jusqu'au pied d'une petile chapelle, 
de  prendre u n  chemin qui descend vers RIarcoing. la route 
s'encaisse peu a peu et monlre bientOt une  coupe absolu- 
ment remarquable des assises supérieures, le limon gris 
cendré tranche netlement sur le fendilld qu'il recouvre et 
sur  l'ergeron qu'il supporte : cetle disposition persiste 
pendant plusieurs centaines d e  mktres. 

Lorsqu'on a vu quelques-unes de ces coupes, il est 
impossible de conserver le nioindre doute sur  l'ordre des 
dépûts qui les consliluent. 

Au-dessus de  iilarcoing, 1'Escaiil se rejette l)riisqiiement 
vers l e  N.-E., s'6cartani ainsi de  plus en plus de la Somme. 
La ligne de faîte, au  conkaire, s'infliichit à l'O., laissant à 
l'Escaut une vallée beducoup plus large et  par  suite des 
affluents heaucoup plus importlirits que dans la premibre 
parlie de  son cours. 
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- Inchy-lex-Marquiola. - J'ai, dans des noles précédentes, 
fait connaître la vallée de  la Scarpe ( j)  et celle de quelques- 
uns  de ses affluents, notamment la Sensée, je n'y revien- 
drai  pas. 

En nous rapprochanl d e  l'Escau1, nous rencontrons le 
ruisseau de  Baralle qui mérite quelque altention 11 est 
entour6 de rnamelons tertiaires, diminutifs de ceux de  
Fontaine-au-Pire et  d u  bois de  Cologne. 

L'un d'eux, situé sur la route de Quéant, porte le bois 
d'lnchy, (altitude 100,inétres); le sable landéoien et  l'argile 
y sont recouverts par Om40 3 lrri50 de limon supér ieur ;  
entre  les deux se  trouve une  mince couche d'ergeron, 
remplie de granules de craie et un  petil lit de  de  
silex avec quelques fragments de grés ferrugineux. 

A Inchy, comme a u  bois de  Cologne et h Fontaine-au- 
Pire, e n  desçeridmt la pente du  coteau, les assises supB- 
rieures se complétent ; mon ami, BI. Cayeux, a reconnu le  
limon fendille au  bas de  ce monticule vers Quéant. 

Au N.-E., s u r  la roule de Baralle, e n  face de  la ferme 
Trannin, on exploite le limon supErieur, il a 0m80 ; au  des- 
sous l'ergeron est rempli de nodules de craie. 

Vers la gare d'Inctiy, les couches tertiaires affleurent 
encore en quelques points. 

Avant d'arriver au village, la route de Cagnicourt coupe 
le  coteau qui l i m i k  A l'O. le ruisseau de  B ~ r a l l e  ; les talus 
de la roule sont assez 6levés et assez curieux ; on  y voit s u r  
plusieurs ccntaincs de mktres : 

Limon supérieur.  . . . . . . . ln120 
Assise 

Limon doux (ergeron) avec veinules 
supérieure 

graveleuses ou argileuses . l m  a 31x1 

Assise Limon gr is  b lanchi t re  . . . . . OmlO 

Limon fendill6, peu net  . . . . . Um40 

(1) Ariri. Soc.  gko1 T. X V ,  1888. 
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L'assise moyenne n'est pas ici des plus nettes, elle se 
dessine mieux au-dessus du village, sur la route de 
llœuvres, prés des briqueteries. 

Entre Inchy et Sains, la craie affleure partout; il en est 
de merne entre RIarquion et Sains, on ne rencontre au- 
dessus qu'une faible couche de limon i silex, !I peine quel- 
ques traces de limon supérieur et d'ergeron. 

A Saulchy, au pied du château, sur une eminence ter- 
tiaire, on voit apparaflrc un diluvium forml. de petits galets 
de silex, de plaques de grbs ferrugineux et de fragments de 
grés landhien dans du sable roux, grossier. En quelques 
poirits seulemeut, prBs du Calvaire, par exemple, le diluvium 
est recouvert par : 

Assise i Limon supérieur . . . . . . . . lm00 

supkrieure Limon fin avec nodules de craie,visible Om30 

Avesnes-je-Comte. - Avant de terminer cet aperçu, 
rapprochons-nous un instant de la Somme et jetons un 
dernier coup d ' c d  sur la ligne de faite. Nous l'examine- 
rons cette fois vers la limite des feuilles d'Arras et d'Amiens, 
ld où elle semble se diviser, se disperser. 

A mesure que l'on avance vers le N., l'angle formé par 
les deux cours d'eau devient de plus en plus grand ; leur 
aclion comhintre, celle meme d'affluents nombreux et 
importants ne peut se faire sentir dans tout le vaste espace 
qui les sépare ; aussi d'autres rivibres s'y sont inlercalées : 
la Canche et l'Authie par exemple, qu i  naissent dans le 
voisinage l'une de l'autre, entre dvesnes-le-Comte, Pas et 
Acheux et, a p r h  avoir décrit une grande courbe vers It: 

S.-O., coulent parallélement h la Somme, 
Du même point, parlent dans des direclions opposées, 

les nombreuxravins qui se r6unisseot vers 1'E. pour former 
la Scarpe, ceux aussi qui alimenierit la rivière d'Ancre, 
affluent de 13 Somme. 
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Il m'a paru inttii'essant d'examiner la ligne de  faîte A 
l'endroit m h e  où elle se  ramifie pour projeter autarit de 
branches entre les divers courants. 

C'est aux environs d'Avesnes-le-Comte que j'ai recueilli 
le plus d'observations. La ville est bdtie sur  une sorte de  
promontoire cragcux cntouré prcsque de toules parts par 
de  profonds ravins. 

Dan., la pariie S., la craie est a peine recouverte par le 
conglomérat à silex et un  peu de  diluvium remanié dans le 
limon dc lavage. Vers le  N . .  elle s'enfonce davantage et 
toute l'assise supérieure du quaternaire se trouve au-dessus 
du diluvium. 

II arrive meme, quoique assez rarement, que celte assise 
descende dans la vallée ; immédialement au-dessous, on 
trouve alors l e  diluviurn inférieur ; mais généralement, 
c'est le limon de  lavage avec silex qui tapisse les pentes : 
aux environs d'Avesnes, il contient de nombreux instru- 
ments de  l ' tpoque nkolithique. 

On exploite dans le fond des ravins, de puissanis amas de  
silex usés et  parfois roul is  au milieu desquels on renconke 
de nombreux gale?s d e  craie formant un  diluvium assez 
identique à celui de Trescaut; comme ce dernier, i l  ren-  
ferme des débris d'h'lephns primigenius. 

J'ni visité u n  d c  ces dépôts, s u r  la route de Beaufort ; 
il présente cette parlicularité inléressante qu'il est divisé 
en plusieurs lits d'Açt,s diffëronts; celui qui occupe le haut 
de la trarichée est d'époque relativeruerit rdceiile, j'y a i  
ramassé des galets de poteries romaines. 

Plus haut, e n  monlarit vers l c  village, aprés avoir suivi 
pendant quelque temps le liruon de  lavage à silex, on 
découvre un lambeau de terrain qnaternaire identique A 
celui que  nous venons de  signaler à Avesnes-le-Comle et 
pliis complet encore, il est exploit6 pour la fabrication 
des briques. 
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En voici la coupe : 

Assise Limon supér ieur .  . . . . , . . l m O O  
Limon fin, doux,  ( e rye ron )  . . . . Om80 

Assise Limon gris . . . . . . . . . Om15 
Limon fendille . . . . . . . . Om60 

Assise Diluvium inférieur absolument  sem- 
in î 'k ieure  1 blable d celui  du  fond de 1 s  va lke .  

Tout e n  haut, p r i s  di1 moulin (160m d'altitude) s u r  la 
ligne de séparation des eaux de  la Canche e t  de la Scarpe, 
se  prdsente, au-dessus d'une mince couche de  limon do 
lavage, u n  affleurement de sable l a n d h i e n  avec galets de 
silex. 

De quelque cd16 que nous rayonnions aulour dlAvesnes- 
le-Comte nous retrouverons toujours la même disposition. 

Prenons, par  exemple, la route de Sombrin qui nous 
rapproche de  l'Authie et de l a  Somme; aprés avoir frau- 
chi  le  ravin qui contourne la ville, nous couperons obliquc- 
ment  une arete qui  se rattache A la ligne de  faîte vers 
Grand-Rulleeourt, nous observerons dans les talus de la 
route les m6mes faits que sur  le chemin de Beaufort. 

Avant d'arriver 2 Sombrin nous avons travers6 la vallCe 
du  Gy,  affluent de la Scarpe, le diluvium e n  constitue le 
fond, son épaisseur atteint 3 A 4 métres, il était autrefois 
activement exploit6 : on y a trouvé de  nombreux ossements 
entre autres une dent d'Elephas prirnigenius parfaitement 
coriservée que je posséde et qui  a été dicouverte prBs d u  
pont s u r  la route de Barly. 

Entre Sornbrin et  Saulty, sur  le  haut plateau qui sépare 
l es  eaux de  la Scarpe de celles de L'Authie, on  rencontre 
quelques lambeaux de limon supirieur. Dans cette rdgion 
(160" altitude) c'est le  conglomérat a silex q u i  domine, il est 
très développé aux environs de Saulty et de Couturelle ; 
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les silex enchasses dans une argile plastique grisâlre ou 
brune, y sont énormes et entiers. 

Si du plateau d e  Saulty, nous descendons vers Arras en  
suivant un des petits affluents de la Scarpe, nous pourrons 
constate? que la séric des couches quaternaires est plus 
complkte sur les flancs du coteau qu'au sommet. 

C'est A Gouy-en-Artois, dans la briqueterie de M. Bou- 
chez (altitude 150) que j'ai relevé la plus belle coupe. 

Les deux assises supérieures y sont parfaitement repré- 
sentées et le limon fendillé qui atteint Om80 d'épaisseur 
tranche nettement sur les autres dép0ts. J e  puis ciler une 
coupe, tout aussi remarquable que la précedenle et située 
beaucoup plus au N., 3 Aubigny, sur la Scarpe, dans le 
petit chemin du Moulin. 

De l'autre c616 de la ligne d e  fafte, vers I'Authie, 
M. Cayeux a reconnu la présence du limon fendillé et 
des couches supérieures aux environs de Pas et entre 
Orville et Halloy. 

Enfin, il m'a signalé des dépôts identiques, A 140m d'alti- 
tude, entre Acheux et Forceville, a la limite du bassin de 
l'Authie et de celui de la Somme. 

Résumt?. - Un fait ressort de ces nombreuses observa- 
tions, c'est qu'A mesure qu'on s'éloigne du Plateau de 
l'Escaut et qu'on s'avance dans la région crayeuse, le 
terrain quaternaire perd de son importance et comme 
étendue et comme épaisseur : il est excessivement rare de 
rencontrer les trois assises au complet; cependant., quelque 
réduits e t  disséminés qu'en soient les lambeaux, leur com- 
position reste telle que je l'ai notee au dEbut. 

Ce qui était vrai pour le Cambrésis l'est donc encore 
pour la rdgion d'entre Escaut et Somme. 
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Dans mon étude d'ensemble sur les diffërentes régions 
du Nord, je n'avais, que je sache, aucun devancier; les 
quelques g6ologues, entre autres M. Gosselet (i),  qui ont 
abordé. celte question en traitant d'autres sujets ne  s'y Ctant 
point arrét6s. 

Il n'en est plus de mEme pour ce qui concerne le bassin 
de Paris. Le qnaternaire de St-Acheul et de Menchecourt 
comme celui de Villejuif et de hleudon, a donné lieu 3 une 
foule d'intéressants travaux. Nombre de geologues ont 
recherché l'âge et l'origine des diîfbrerits dép6Ls, se  basant 
soit sur la  paléontologie, soit sur les produits de l'indus- 
trie, soit enfin sur la stratigraphie. 

Il me tardait de visiter a mon tour ces régions, non que 
j'ensse la prbtcntion d'en faire uni? (tude plus complbte, 
le temps me manquait ; je voulais seulement rechercher 
dans le bassin de la Somme et dans celui de la Seine les 
différents niveaux qui existent dans le Nord, et constater 
par moi-méme, les modifications qu'ils pouvaient avoir 
subies sur un parcours aussi considérable. 

De même que pour l'Oise, j'ai etudi6 la vallée de la 
Somme en trois endroits diiTbrents, près de Saint-Quentin, 
d'Amiens et d'Abbeville. 

Sailzt-Quentin. - Dans les environs de Saint-Quentin le 
limon est bien développé, beaucoup plus que sur les hau- 
teurs entre Escaut et Somme. 

On peut s'en convaincre soit en visitant les briqueteries 
qui se trouvent hors de la ville, du cdté du cimctiérc, ou 
celles que l'on rencontre dans la direction d70missy, soit 
en examinant sur la route de Rouvroy I'exirémité E., du 

(1) Constitution gkologique du Cambrésis. - Tranchées du  
chemin de fer dc Cambray au  Quesnoy. 
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coteau qui porte 13 ville de Saint-Quentin. Prés  du  Canal, 
dans la briqueterie de hI. Viéville, de trAs belles coupes 
m'ont fourni les indications suivantes : 

Limon supérieur, brun rougc6tre . . l m  
Assise Limon doux, jaune clair. (e rgeron)  . Om50 

Lit de nodules calcaires et  traces de  
ravinement. . . . . . . . . Om05 

Limon grisktre avec Succinées. . . Om8O 

Assise Limonfendille,rouge&tre.  . . . . ZmUO 
Limon feuilletb, doux, avec points 

charbonneux. . . . . . . . . lm50 

Toutes ces couches que l'on exploite pour la fabrication 
des briques s'inclinent vers la vallde. Si la série est incom- 
plhte, c'est que l'on n'a pas creusé assez profondément. 

Vis-&-vis de l'usine, on  remarque, e n  effet, dans un petit 
talus : 

Assise Calcaire concrétionné, gr is  blanchktre, rem- 
moyenne plaçant l e  gravier moyen. 

i 
Glaise marneuse, verdâtre. 

Assise Sable gris,  avec quelques silex. 
inférieure Diluvium inférieur formé de  sable grossier 

contenant des  silex e t  des débris de craie. 

Seul, le limon panaché de l'assise moyenne n'est pas 
visible, mais la diffërence de niveau des deux séries de 
couches permet d e  supposer qu'il existe néanmoins. 

Si l'assise infërieure est assez rudimentaire, les autres 
par conlre y sont trks développdes; l e  limon fendille est 
fort net surtout dans sa partie moyenne sur  Om40. Ici 
comme dans le  hord ,  il es1 divis6 e n  pelits fragments 
schistoïdes, relativement compactes, mais la couche ocreuse 
rougeatre qui le recouvre ordinairement a disparu. 

Amiens. - Le relief du sol aux environs d'Amiens rap- 
pelle un peu celui d u  Camhrdsis, cependant les bords de 
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1'Escaut sont moins abrupts que ceux de la Somme, et  sa 
vallée est moins large. Malgr6 cette diffkrence de structure, 
j'espbre montrer que les dépôts quaternaires des deux 
rkçions peuvent s'identifier. 

Ils sont surtout développés e n  amont de la ville, vers 
Saint-Acheul, dans l'angle forme par l'hrvre et  la Somme 
et e n  aval, aux environs de  Monlibres, 3. l'extremitd d e  la 
bande de  terre  qui sépare le fleuve d'un de ses affluents : 
la Celle. 

Les exploitations de hlontiéres m'ont fourni la coupe 
suivante : 

A Limon de lavage avec silex. 

i 
a. Limon supr un  peu bariolé, Oro50 i lm 

b.  Limon g r i s  blanchâtre avec  co- 
Assise 

yuillles : Suceindes e t  autres,  
supérieure Cergeron). . . . . . . . .  lm50 

c .  Gravier superieur . . .  OmlO à 0m20 

. . . . .  
I c .  Sable crayeux, blançhàtre,  avec  

Assise coqu i l l e s .  Oni10à On50 
1. Diluvium inférieur à ciment cai- 

m i r e .  . . . . . . . . .  dm00 

Les gravières de Montiéres, situées entre la grande route 
d'Abbeville e t  le canal, se trouveril presque dans la valMe; 
nous avons déj8 constaté qu'a une allitude aussi faible, 
l'assise moyenne fait gdnéralement défaut : c'est ce q u i  so 
prksente ici. 
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L'assise supdrieure compléte s'avance jusque sur le bord 
du fleuve reposant en stratification transgressive sur 
l'assise infhieure. Cette derniére a subi des érosions 
considérables, ainsi la glaise a Lolalement disparu, le sable 
crayeux lui-m&me manque ordinairement, de sorte que le 
gravier supkrieur A silex moustériens et le diluvium qui 
renferme les types de Saint-Acheul sc confondent parfois ; 
ceci explique le mélange des produits de l'industrie 
humaine signal6 en ce point par. RI. de Nercey. 

Les memes couches se retrouvent de l'autre cbt6 de la 
voie ferrée, naturellement plus importantes sur les ter- 
rasses que le long des pentes ; je les ai suivies jusque vers 
la ferme de la Grace. A mi-cbte, un limon rougeake, 
sablenx, ayant quelque tendance A se fendiller, s'intercale 
entre les deux assises, supérieure el inîtirieure, il repose 
sur un lit peu épais d'un gravier formé de silex entiers et 
d'6clats assez volumineux avec quelques galets tertiaires. 
Ces dépbts constiluent les deux principaux termes de 
l'assise moycnne. 

Sur la pente le gravier recouvre directement le drluvium 
inférieur. Plus haut, à quelques centaines de métres de la 
ferme, (altitude 80). dans une ancienne exploitation, on 
rencontre au-dessous du gravier moyen, une couche de 
sable rougeatre appartenant 2 l'asssise inférieure. 

Les divers é l h e n t s  se présentent dans l'ordre suivant : 

Limon de lavage avec silex . . . . Om30 

Limonsableux, jaunatre,  (ergeron)  con- 
Assise 

tenant quelques petits éclats dc  silex 
supérieure assez nombreux l a  base  du dépôt .  00'50 

Limon fendillé rouge8tre.  . . . . Om20 
Assise 

Lit assez irrbgulier d e  gros  si lex au  
moj-enne 

milieu d'éclats et  de  galets . . . Om15 

Assise Sable rougeatre,  gross ier .  . . . . Om40 

Diluvium. . . . . . . . . . . Sm00 
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Les talus étant fort anciens, il y 3 quelque confusion ; 
ceci peut, il est vrai, &tre également attribué A la faible 
kpaisseur des différents niveaux et aux remaniements 
qu'ils ont subis. 

Apr6s avoir atteint le point culminant, desc~ndons vers 
Renoncourt, nous traverserons un vallon dans lequel est 
Etabli le champ de Tir d'Amiens. et au-delà une voie 
ferrée nouvellement construite ; les talus montrent le limon 
supérieur et l'ergeron beaucoup mieux développés que 
dans la carrière précédente. 

Le limon supdrieur, habituellement si pur, contient 
quelques petits éclats dc silex; nous en retrouvons davan- 
tage dans l'ergeron qui est crayeux, gris hlanchAtre, 
partage en une sCrie de couches par de  petits lits assez 
contiuus de nodules de craie et de ddbris de silex. 

Ln peu plus bas, vers la vallda de la Celle, l'ergeron 
atteint 4 mhtres d'epaisseur, il contient d'assez nombreuses 
coquilles. Nul doute qu'il ne soit de meme âge que 
celui de Montières. Ici encore l'assise supérieure repose sur 
l'assise infërieure. 

En amont d'Amiens, les diverses assises sont mieux 
représentées. 

Immédiatement au sortir de la ville, l'assise supérieure 
apparaît dans un profond ravin qui descend & la Somme 
et que l'on traverse pour se rendre h Saint-Acheul. 

Le limon supérieur a 1 mktre ; I'ergeron, 2 ?i 4 métres ; 
il rappelle celui du Cambrésis et mieux encore celui d'Es- 
tinnes (Belgique) par sa couleur, les lits de  fragments de 
silex et de granules de craie qui le divisent, enfin. par les 
nombreuses coquilles qui s'y trouvent : Ileliz, Bulimus, . 
Succinea, etc. La partie infërieure de l'assise est cach6e 
par la vég6tabion. 

Si nous nous dirigeons vers Saint-Acheul en cbtoyant 
d'assez prés la vallée, nous rencontrons A l'extrémitd de la 
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r u e  Pointin, une sabliére oii nous relevons la coupe 
suivante : 

F I G  11. - Coupe d'une sabli2re r u e  Point in ,  r i  Amiens .  

A .  Limon de lavage avec silex . . . lm50 

a.  Limon supérieur, avec petits silex, 

sur tout  i In base . . . . . . l m Y O  superieure 

( j .  Glaise sableuse grisatre avec con- 

\ c ré t io~ i s  çalcaircs énormes,  (pou- 
Assise 

pées) et  nomhreuses~coquilles . Om80 
inférieure 

1ï. Salile gris,  assez pur . . . . . lm50 

\ 1. ~ i l u v i u i  inférieur . . . . . . 2m 

L'ergcron manque ainsi que l'assise moyenne tout 
entiére. Ici comme à hlontiéres, l'assise supérieure repose 
directement sur  l'assise inférieure qui seule est trbs com- 
plete, j'y ai  reconnu, parfailement conservés el nettement 
délimités, les trois niveaux qui la constituent dans le  Nord. 

Celle superposition de la glaise et d u  sable grossier a u  
diluvium m e  semble un  fait assez rare dans le bassin de la 
Somme. 

Une tranchde contiguë 3 la précédente, mais située à un  
niveau u n  peu plus élevé, fournil dijA une coupe absolu- 
ment diffkrente : 

FIG. 12. - Coupe d'une tranelu!e, rue Point in ,  à Amiens. 
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A .  Limon do lavage avec silex. 

i a.  Limon supérieur rudimentaire.  
Assise 

c .  Gravier supérieur, simple l i t  d'éclats 
supérieure 

t rès  vifs. 

i 
e .  Limon fendillé, rougeâtre.  

.4ssise p. Limon sableux avec si lex et  points char- 

moyenne bonneux. 
h. Gravier moyen. 
o. Amas de  granules e t  d e  débris de  craie, 

de silex, etc. (Presle).  

Toutes ces couches sont hien réduites, à peine en resle-t- 
il quelques lambeaux dans lcs sillons de la craie. Le gravier 
supérieur ravine fortement le  limon fendillé ; l'assise 
moyenne est généralement  limitée a sa hase par ungravier 
composé de gros silex éboulds, de galets et d'éclats assez 
volumineiix ; mais un  él(!ment nouveau pour moi : l a  
Presle, s'intercale en t re  l'assise moyenne et rassise infé- 
rieure : ordinairement elle recouvre le diluvium. 

Comme on peut e n  juger par tous ces détails, il est exces- 
sivement rare  dans  cette région de rencontrer les trois 
assises entiéres e t  réguliérernent disposdes 3 il faut les 
6tudier isolément, l i  où elles sont le mieux reprksenties. 

Au sortir d'Amiens, nous avons signalé u n  beau gisement 
d'ergeron, mais le  gravier supérieur y était caché par des 
éboulis. Dans une ancienne exploitalion, située derrière 
l'Ecole Normale la s k i e  est plus complbte : 

Assi se 
supérieure 

1.imon siip(?rieiir, brun roiige&tre . . 0m80 
Limor, gr is  blanch&tre,grossier avcc 

granules de craie, (er'geron) . . . Om50 
Gravier siipbrieur, composé presque 

uniquement d e  galets tert iaires e t  
d'éclats de silex . . . . . Om20 à Om80 

Assise ( Limon fendillé t rès  bien caracterisè, 

nioyenne partie visible. . . . . . . , . Om20 

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



Nous ne verrons nulle part le gravier supérieur aussi 
développd. 

L'assise supérieure est encore exploitée dans les brique- 
teries de Saint-Acheul derrikre.les maisons qui bordent la 
route de Boves ; en voici la structure : 

Assise ) Limon supérieur . . . . . . . . lm00 

siipérieure ) Limon fin, gr is  jaungtre, (ergeron).  . lm50 

Ce limon recouvre le gravier superieur visible seulement 
dans les rdservoit-s à eau de même que le limon fendillé 
dont les caractbres sont encore peu nets, il est vrai, mais 
que nous allons retrouver beaucoup plus distincts un peu 
plus haut, dans les grandes carrières de Saint-Acheul. 

Ces carrihres sont situées prhs du  cimetiére, sur 13 route 
de Cagny a Amiens. 11 en existe une sur le c8té N. ; on y 
voit, soiis un remblai assez 6pais : 

Assise 
Gravier supBrieur . . . . . . . 0 ~ 4 0  

supérieure r Limon fendillé, rougeat re ,  trés beau, 
Assise contenant quelques petits éclats de 

moyenne silex . . . . . . . . . . . OmgO 
Gravier moyen . . . . . . . . lm00 

Les couches supdrieures ont ét6 utilisées pour la fabrica- 
tion des briques. 

Mais c'est sur le hord E. que se lrouvent les magnifiques 
exploitations de M. Fréville, si connues des ghologues. 

J'y ai relevk la coupe suivante : 

FIG. 13. - Coupe d'une sablièrejà St-Acheul, près Amiens. 
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Assise 
sup6rieurc 

a Limon supbrieur brun rougeat re ,  
avecquelques petits éclats de  silex Om60 

b .  Limon jaune t rès  clair, plutôt blan- 
ciiAtre, [ergeron)  crayeux, conte- 
n a n t  égaierueut quelques débris de 
silex, des  granules  de craie, etc. 
formant  des  l i t s  assez continus, 
lm50 à . . . . . . . . . .  2rn 

c. Gravier supérieur,  fo rmé  de petits 
éclats de silex, de gale ts  tert iaires 
presque tous éclatés. On y trouve 
de nombreux silex moustériens, 
Om15 a . . . . . . . . . .  Om30 

e .  Limon fendillé rougekrre,  très net ,  
contenant quelques éclats de silex OmSO 

f .  Limon sableux, avec débris de silex. On50 
Assisc IL. Gravier  rioy yen i'orrrié de silex ar ron-  

moyenne dis ,  assez  volumineux, de  quelques 
galets e t  d'éclats dans  d u  sable 
roux, ravinant  l a  couche sous- 
jacente .  . . . . . . .  O m l O  a Om30 

Ir. Sable  roux  avec quelques r a r e s  
petits galets, veine discontinue . Om40 

1. Diluvium inférieur, composede si lex 
assez  volumimineux, usés, d e  ga- 
lets de silex, de  morceaux de craie 

Assise roulés avec quelques blocs d e  grès  
. . . . . . . . .  landénien 4m 

inférieure 
1 Ce diluvium es t le  véritable gise- 

I ment des silex taillés dits de S a i n t  , 
Acheul; on y rencontre aussi  des 
ossements de grands  mammifères : 
Elephao primigenius,  Rhinoceroo 
t i e h o r l ~ i n u ~ ,  BOS, E ~ U U S ,  etc. . .  3m00 

La coupe ci-jointe, moins compléte que certaines autres 
relevées aux environs de Guise, du  (Xteau ou  de Bavay, 
est cependant trés remarquable ; je  l'ai prise au N. de la 
carrikre, 19 ou les couches sont moins mouvementées. 
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Dans la partie S., celle que l'on exploite actuellement, il 
y a parfois quelque mélange entre l'assise inférieure et i'as- 
sisemoyenne; mais entrecette dernièreet I'assise supérieure, 
laséparation est toiijoursmarqudepar un profond ravinement 
et u n  lit de gravier. C'est là le vdritable gisement des silex 
moustériens ; les ouvriers de Saint.Acheu1 savent parfaite- 
ment distinguer ce niveau du diluvium inférieur avec silex 
chelléens ; les instruments qu'on y trouve ont d'ailleurs 
une palinc diffdrentc qui emp&che toulc confusion. 

L'assise moyenne est remarquable par sa couleur rou- 
geâtre caractéristiqiie. Le limon fendille tranche vivement 
à cause de sa teinte ocreuse et de sa division e n  petits 
éclats schistoïdes ; ici comme dans toutes les régions que  
j'ai parcourues, il m'a servi h recoiinriitre les diverses 
assises d u  quaternaire : c'est le limon supérieur de  l'épo- 
que moyenne. 

Sous le limon fendillé, nous observons, e n  quelques 
points, le  limon avec traces charbonneuses qui plusordinai- 
rement y est remplacé par une veinule de  sable roux. J e  
n'ai rencontré nulle part dans la vallée de  la Somme le  
limon panaché, si important dans celle de la Sambre. 

La base d e  l'assise moyenne est donc ici assez incomplète 
et de  plus fort irriiguliére. 

L'assise infërieure est aussi très réduite : la glaise ou  
sable gras signale par de nombreux géologues, fait actuel- 
lement défaut dans une partie d e  la carrikre, et l e  sable 
grossier lui-même ne  forme pas une couche continue ; il 
n'est donc pas r a r e  qne, par  suite de ravinements nom- 
breux e t  profonds. le gravier moyen repose directement 
sur  Ic diluvium. Ce dcrnier seul prend une extension con- 
sidérable. 11 importe de  remarquer que  si I'ergeron existe 
dans le  haut des talus d e  Saint-Acheul, il n'y atteini pas 
u n e  bien grande épaisseur, mais on le  trouve beaucoup 
mieux développti non loin de  là el a une  altitude supérieure. 
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En suivant la route qui passe entre les exploitations et la 
cimetière, on rencontre, près du village de Cagny,  au lieu 
dit la  Boutellerie, dans la crkte du chemin, un affleure- 
ment absolument identique à celui que nous avons vu au 
sortir d'Amiens. 

L'ergeron a plusieurs mEtres d'kpaisseur, il est encore 
formé de lits superpos&, séparés par des veinules grave- 
leuses et crayeuses ; les coquilles: Helix Bulirnus Succinea 
y sont trth abondantes. Le temps m'a manqué pour en 
faire l'étude. 

Pareille coupe se retrouve au-dessus du  village ; en 
montant la cBte, on peut la suivre sur plusieurs centaines 
de mètres. 

Avant d'arriver au cimetière, on voit : 

FIG. 14. - Cuupe cru Sud du v i l l a g e  de Cagny 

A Limon de lavage. . . . . . . lm00 

a Limon des plateaux, dépûttrèsmirice 01x15 

Assise b Limon jaune clair, ( e r g e r o n ) .  . . Om30 
 supérieur^ e Gravier supérieur,  simple lit de 1 petits éclats dc  silex. 

e Li~riou fe~idil lè.  . . . . . . . 
f Limon trks  argileux, assez clair, 

moyenne contenant quelques silex: . . . Om69 
IL Gravier moyen, lit d'éclats de  silex 

et de galets . . . . . . , . Om20 
o .4mns de granules e t  de f ragments  

de craie avec quelques silex. 
(Presle). 
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Enfin, sur  la h a u k u r ,  2 11entr6e du  petit chemin qui 
passe derriére l e  cimetiére. la coupe s e  présente ainsi : 

FIG. 15. - Coupe e n f a c c  du ç i i n e t i 2 r e  de Cagny.. 

A Eboulis. 

( e T.imon fendillé. 
Assise 

h Gravier moyen, formi: de si lex assez g r o s  et  
moyenne 1 de ooncrétions calcaires, remanibes. 

O Amas de granules et de fragments de  craie 
(Presle). 

Assise inPo 2 I>iluvium i11fi:rieur. I 
P Craie. 

Il  est utilc de  constater que, par suite d'érosions, lcs 
concrétions calcaires (poupcSes) de 13 glaise se retrouvent 
ici dans le gravier moyen. La presle recouvre encore 
directement le diluvium infdrieur. 

Abbeville. - Les environs d'Abbeville m'ont moins 
intéressé que ceiix d'Amiens, je  n'y ai v u  aucune tranch6e 
qui  puisse ktre comparée a celle de  Saint-Acheul, peu on 
point de  continuitt.: dans les d ~ ! ~ b t S ,  rien q u e  des lambeaux 
de  couches. 

J'ai cependaut explore les deux versants de  la vallée en 
commençant par la rive gauche. C'est h Mautort que j'ai 
relevé les premières coupes. 

Dans la Grande-Rue, ND 40, une tranchée montre : 

Limon dc  lavage. . . . . . . . lm00 
Limon siipUrieur. . . . . . . . 0~140 

Assise Lirnori sableux, fin, calcaire, ( e ~ g c r o n )  l m 0 0  
Gravier supérieur représenté par un 

lit de rares  éclats de  silex. 
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Diluvium inférieur un  peu rouge à l a  
inférieure surface.  

L'assise supérieure repose directement sur le diluvium. 
Mais, h 200 métres plus loin, dans le talus de la route de 
Cambron, elle en est séparée par une couche rudimentaire 
de limon fendillé, et l'on a :. 

Limon de lavage.  . . . . . . . OmOO 

Assise Limon supêrieur,  avec quelques petits 
éclats de silex dans  les 0 ~ ~ 4 0  infé- 
r ieurs.  . . . . . . . . . . l m 3 0  

Limon rouge&tre, un peufendillé,avec 
moyenne p e t i t s s i l e x à l a b a s e .  . . . . . 0m60 
Assise 

Diluvium. 
inférieure 

Un peu plus bas sur la pente le limon fendille disparait de 
nouvean et on trouve, immidiatement au-dessous du limon 
suphrieur, le diluvium ancien. 

Revenons un peu sur nos pas et gravissons, par le chemin 
de Moyenneville, le coteau qui borde la vallée. 

A peu de distance de la grande route, nous voyons dans 
une ancienne briqueterie : 

Limon suphrieur . . . . . . . . l m 2 0  
Assise 

Limon jaune clair, ( e r g e r o n ]  . . . . l m 5 0  
supérieure 

Gravier suphrieur.  . . . . On10 à Om30 

i Limon fendillé . . . . . . . . . O m 8 0  
Assise Limon sableux, avec éclats de silex e t  

moyenne t races  végbtales. . . . . . . . Om40 

( Diluvium. . . . . . . . 2i1W à 4. 
inférieure 

L'assise superieure est ici plus complkte que dans i'exca- 
vation précidente, le gravier placé a sa base a fortement 
entamé le limon fendillé, il forme soit un simple lit, soit 
de petits amas. 
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L'assise moyenne est mieux caractérisée que de l'autre 
c6té de la route, seul le gravier ne se distingue pas facile- 
ment du diluvium. 

Cette disposition des couches s'observe encore sur un 
certain parcours, puis tout est caché par la végétation. 

Lorsqu'on arrive au haut du plateau, prés du moulin 
d'Yonval le sol présente une structure absolument différente. 
C'est la partie inférieure du terrain landénien qui affleure, 
on voit : 

Argile plastique rouge hrun, avec quelques si lex 
e n  éclats, quelques galets tert iaires et  de  nom- 
breux blocs de  grès  fer rugineux . . .  On140 à lm00 

Argile plastique grisâtre,  panachbe, bariolée . . 0850 

Argile gr is  bleuaire ou brune,  empatant des silex 
entiers énormes . . . . . . . . . . . .  Om40 

Mais tout prés de 13, sur la pente, le  long de la route de 
Villers-sous-Jloreuil A Rouvroy, les couches supirieures 
du quaternaire réapparaissent dans un talus ainsi constitué : 

. . . . . . . . .  Limon supérieur lm00 
Assise Limon gr is  blancti&tre, calcaire, 

. . . . . . .  supérieure ( e r g e r o n ) .  lm00 ü 3 ~ 0 0  
Ligne de  ravinement.  

. . . . . . . . . .  

1 
Limon g r i s .  Om15 
Limon fentliilé, t r è s  net  d u  ~ 6 t h  du 

moyenne . . . . . . . . . . .  vi l lage .  Om50 

Sur la rive droite du fleuve se trouvent les fameuses 
exploitations de Rlenchecourt et de Moulin Quignon, 
aujourd'hui presque complètement délaissées, mais dont 
les données sont acquises B la science grice aux beaux 
travaux de Boucher de Perthes, Prestwicbt, Hébert, de 
Mercey et autres gdologiics. 

A Menchecourt, les talus d'une ancienne sabliére mon- 
trent : 
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Limon de lavage avec silex. . . . . lm20 

Assise Limon rougeâtre et  éclats de silex sur- 

moyenne tout a l a  base . . . . . . O m l O  a 0m30 
Amas de galets de craie e t  de silex 

(Presle) . . . . . . . . Om20 à Om50 

Dans les trous d'exploitation, on apercoit, sous les 
dlpôts précités : 

Limon marneux ou glaise gr is  jaunütre, conte- 
nant  quelques l i ts  de  granules de craie, 
des débris de silex et  quelques coquilles. 

Sable pur,  grisatre.  C'est vers le milieu de 
Assise cette couche que serait  intercal9 un lit de 

inférieure sable grossier contenant des coquilles ma- 
rines, M. Prestwicht cite : Cyrena funii- 
nalis. 

Diluvium inférieur avec silex chelleene, 

\ Eiepiias pr irn igen~us .  Equus, Dos, e t c .  

L'assise supérieure n'existe donc pas dans cetle tranchde 
et l'assise moyenne n'y est rcprésentëc que par un li t  trés 
mince de limon caillouteux rougeâtre. En dessous vient le 
diluvium crayeux déja mentionne. 

Cette couclie, ravinée elle-mkme par le gravier moyen, 
p6nbh-e souvent l'assise infërieure, c'est ce que nous avons 
vu A Amiens où elle recouvre directement le diluvium. 
Mais ici, Q Menchecourt, il semble que l'drosion ait étt? 
moins violente : la presle repose sur la glaise avec coqiiilles, 
de sorte que ce dépbt, particulier ti la vallee de la Somme, 
parait absolument indkpendant des deux assises entre 
lesquelles il est intercalé, c'est également l'avis de M. 
Gosselet (1). 

La tranchée de Me~ichecourt se trouve presque dans la 
vallke. A mesure que nous gravissons le coteau crayeux 

(1, M. Gosselet, Ann., Soc .  g-Col. 1380, p. 165. 

Annales d e  lu S o e ~ i t é  g Q o l u g i y u e  d u  Xurd ,  T. xv i r~ .  17 
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auquel sont adossés les dépbts quaternaires, nous voyons 
se  dérouler toute l'assise supérieure;  l 'erçeron atteint 
plusieurs métres ; le limon supérieur, excessivement réduit, 
est s6park du  limon de lavage non plus par un  simple lit de 
silex. mais par un v&it,ahle gravier qui n 'a  pas moins de 
O m 3 0  e t  qui appartient certainement a I'kpoque de la pierre 
polie. 

En poursuivant vers le N., nous arrivons a u  plateau dit 
d~ la Justice oii se retrouvent l'ergeron et l e  limon supé- 
rieur, on les exploite un peu plus loin pour la fabrication 
des briques. La couche sous-jacente de ces dhpbts sup6- 
rieurs est un  lit trBs mince de  limon rougeâtre, rempli de 
silex, que je rapporte 2 l'assise moyenne. Nous renconlre- 
rons encore ce dépbt, mais à u n  niveau beaucoup plus bas, 
en descendant vers 13 ville. 

P o u r  terminer l'étude des environs d'Abbeville, il noiis 
reste maintenant A jeter u n  coup d'œil sur  la parlie de la 
rive droite comprise entre les routes d'Arras et d'Amiens. 

Suivons d'abord la route d'Arras ; un  petit chemin de 
campagne nous conduira à d'anciennes carribres presque 
abandon ées. 

Les premiers  talus que j'ai examin& (altitude 40" envi- 
ron) montrenl & la surface de  la  craie des poches nom- 
breuses e l  profondes dans lesquelles les sédiments quater- 
naires sont descendus peu A peu ; l'krosion n'ayant poinl 
cese6 depuis la formation des dépdts, toutes les couches 
sont très irrégulibres et l'ensemble fort incomplet. 

L'assise supérieure manque totalement, elle est remplacée 
par u n  lit 6pais do limon de lavage, b run i t re ,  récent. 
contenant de nombreux éclats de silex, quelques galets et 
dcs nodules de craie, 

On ne  trouve que des traces de  l'assise moyenne ; mais 
ce qui e n  resle daris les dépressions préseute encore les 
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trois divisions principales ; le  limon fendille g est m&me 
mieux caractérisë que sur  l'autre rive, 

L'assise infërieure se moule 3 touies les sinuosités du  
sol. Tanlôt, et cela arrive fréquemment sur  les témoins de 
craie qui séparent les poches les unes des autres, elle est 
réduite au  seul diluvium ; tanldl ce diluvium est recouvert 
par le sable grossier, et c'est selon moi, le cas le  plus 
gCnéral ; enfin, j'ai relevé dans quelques petites t ranchies ,  
une couche de glaise sableuse, ou  de sahle marneux grisâ- 
t re  avec coquilles. 

Tous ces ddpbls, tant ceux de l'assise moyenne que ceux 
de  l'assise supérieure, ii structure fortement ondulée, ayant 
subi une  sorte de dénivellation générale au dbbul de 
l'époque récenle, il arrive que, suivarit les points où on les 
observe, c'esl l'un ou  l'autre qui affleure sous la limon de  
lavage avec silex. 

Une coupe rendra nlieux compte de cette disposition : 

FIG. 16. - GraaiL:res d e  Moulin-Quignon, à Abbeoi l le .  

A Limon ljruniitre récent ,  avec silex. 
( e Limon fcridille rougeât re ,  avec quelques 

petits éclats de silex. 
Assise 

.f Limon sal>leiix, rougeht,re, avec  quelques 
moyenne 

taches charbouneuses.  
h Gravier moyen, simplelit de  si lex en éclats. 

Assise 1 le Sable roux,  grossier.  

inférieure 2. Diluvium infbrieur. 

P Craiü blanche. 
X Eboulis. 
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Les célèbres graviAres de  Moulin Quignon devaient s e  
trouver u n  peu sur  la droite, mais au  même niveau que les 
exploilalians dont j a  viens dc parler ; on peut donc aiimel- 

tre que l'allure des couches y prkseniait la i n h e  irr6gu- 
larité qu'ici et que par suite, leur dé te rmi~~at ion  était fort peu 
commode ; ceci expliquerait l 'embarras dans lequel se  
sont trouvés les géologues lorsqu'il s'est agi de  dccider de  
l'authenticité e t  de r a g e  d e  la machoire humaine qu'on y a 
rencontrée. 

REsumé. - Sauf l c  limon panachd dont je n'ai p u  
constater l'existence aux environs d'Amiens et  d'Abbeville, 
les différents niveaux qui constituent le terrain quaternaire 
du  Plateau de  l'Escaut se retrouvent dans la vallée de la 
Somme. Mais, 3 part le  diluvium inférieur qui présenlc un  
grand développement, les autres dép6ls y sont excessive- 
ment  réduits, souvent mCme B l'élat d e  lambeaux isolés ; 
leur  importauce m'a paru diminuer encore à mesure 
qu'on avance vers la cdte. 

P r &  d'Abbeville, l'assise moyenne est trés incomplhte ; 
outrelelimon panaché qui manque partout, le limon avec tra- 
ces cliarbonneuses n'existe que  dans quelques poches de  la 
craie, encore es14 souvent remplacé par  d u  sahle. La base 
de  celte assise es1 du reste fort tourmentée. On peut dire 
que l'assise moyenne n'est assez bien caractérisde qu'a mi- 
cûte, sur  le flanc des vall6es Elle ravine toujours fortement 
l'assise infërieure ; parfois, il y a entre les deux une  sorle 
de diluviurn crayeux appelé Presle, particulier A la vallée 
de  la Somme. 

L'assise inférieure se réduil le plus souvent à une  seule 
couclie : le diluvium h cailloux roulés, qu i  n'est nullement 
cantonné dans la vallée comme quelques gkologues l'ont 
prétendu, mais que l'on suit sur  les pentes, aux environs 
d'Amiens surlout, jusqu'a une  altitude relaiivernent élevée. 

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



Le sable grossier esi plus abondant que dans le Nord; par 
conire la glaise, qui occupe chez nous de si grands espaces, 
n'est ici que bien faiblement reprt',sentée, elle doit avoir 
subi des &-osions consid6rables : la Presle ct  le diluviiim 
moyen seraient les résiillats de cette acl.ion violente des 
eaux qui a dh se manifester entre les deux pCriodes de 
formation. 

Cc n'est pas sans une certaine appréhension que j'ai 
commence l'étude du bassin de Paris. 

D'aprks les notions, fort incomplétes d'ailleurs, que je 
possédais sur le quaternaire des bords de la Seine, il me 
semblait que j'dlais y rencontrer des dCpBls assez diffh- 
rents des n6tres. 

L'examen de quelques tranchées, sous la conduite de 
guides d'une extreme obligeance, nos collégues et amis, 
MM. Derennes et Hovelacque, m'a compléternent rassure à 
cet égard. 

J'ai appoi't6 ici la methode d'observation que j'avais déji 
suivie dans le Nord : partir du fond de la vallée pour 
m'élever jusqu'au sommet des coteaux qui la bordent, en 
prenant des coupes trarisversales aux différentes altitudes. 

Dans les terrains calcaires, les hauteurs qui séparent 
deux cours d'eau étant génkralement disposées en gradins, 
il est intéressant d'éludier les divers dépbts fixés sur les 
terrasses et ceux qui en recouvrent les pentes latérales. Je 
les examinerai le plus prhs possible des confluents, car, si 
les assises inférieures et moyennes y perdent un peu de 
leur importance et de  leur netteté, c'est habituellement lh 
que l'assise supkrieure est le mieux développée. 

Paris. - J'ai choisi comme centre d'observations, la 
crete qui sépare la Biévre de la Seine. 

Sur le versant qui regarde le fleuve, et presque dans la 
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L'assise supérieure est représenlée par  le gravier supé- 
r ieur  el I'ergeron. Par  suile de  l'inclinaison des couches, 
le  limon supérieur  toul entier a 616 ~ransformb e n  limon de  
lavaçe avec silex e l  coquilles récentes. 

Le gravier supérieur est toujours composé de petits 
éclats de silex patines, dans un lit assez continu de  sable 
grossier, lequel pénétre parfois sous forme de  poches dans 
l'assise moyenne sous-jacente. 

Ccllo-ci comprend un limon roiigeâtro, sablo-argileux, 
ayant tendance h se diviser en petits fragments. comme 
celui que nous avons vu B Sainl-Acheul, sur la route de  
Boves; ce n'est pas encore le limon fendil16 type, nous n e  
le rencontrerons qu'A mi-cBte, mais, dans la carrikre elle- 
meme, ses caractères sont déjA mieux dessin6s vers le fond 
qu'a l'entrée. D'abord rempli d e  petils silex. il devient 
ensuite beaucoup plus pur. On remarque A sa base, u n  
véritable lit do silex simplement remaniés, avec dcs 
concr6tions calcaires et qa et là, d'&normes blocs de  
meuliére et  de  calcaire grossier. 

Cette couche ravine profondement le diluvium. 
Pour  s'expliquer la conservation de  ce lambeau d e  

l'assisemoyenne Aunealtitudeaussi faible, il faut se  rappeler 
que nous sommes ici dans le voisinage d'un confluent, où 
les eaux tendent plutbt A 6difier qu'A ddtruire; que de  
plus ces dép6ts d e  la r u e  du  Chevaleret se  lrouvent s u r  
le bord d'une depression perpendiculaire i1 la Seine e t  
dont lcs talus s ' é lhen t  lenlement jusqu'au coleau de  la 
Maison Blanche. 

Ceci ue nous donne pas la structure complbte de  la plaine 
basse qui borde la Seine ; o n  comprerid aisément, qu'en 
certains points, le  diluvium se montre h la surface du  sol,  
et qu'il soit recouvert, en d'autres endroits, par  une mince 
couche de  sable grossier ou  de  limon d e  lavage, comme 
cela exisle A Bercy et Ivrg. 
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Vers le S., la plaine qui borde le fleuve, s'exhausse un 
peu et se resserre, le cotealJ se rapproche du lit  actuel et 
ses flancs deviennent plus abrupts. 

Au pied de ce premier escarpement, nous retrouvons le 
diluvium inférieur que nous suivrons sur la pente elle- 
merne, si raide qu'elle soit; mais ici, l'assise moyenne n'a 
pas étd préservde pas plus que la glaise et le sable grossier. 

Comment se fait-il alors qu'on trouve au-dessus du dilu- 
viiira et adossé au lalus, un ddpût d'erçeron d'environ 
6 métres d'épaisseur :l 

Certains faits que j'ai constatés dans le plateau de la 
Sambre tendent A prouver que les dfpûts de l'assise supé- 
rieure seraient venus en partie du N.-O. et du N. 

En admeltant celte hypothése, il est facile de comprendre 
que Irs eaux, rcfoultcs sur elles-m6mes. aient ddpost, an 
pied de cette sorte de falaise, les sédiments grossiers 
qu'elles tenaient en suspension. 

Une grande tranchte, rue Patay 5'3, rend compte des 
fails qui précédent ; en voici la coupe : 

. . . .  
....._.S...... 

-..--- . . .  .......... ... 
___----  . .  , .  

. . . . . . .  
...... - - - ~  

....... 
, . . , .  . . .  4 

. . . .  .... . . . . .  . . .  .. - _ _ . C I .  ..... 
0 a _ , -4- - 0 .oa/o'z 

o . Q O . ,  o - D O o O  O e r D  - - - 9  a 
1 4 - 4  0 -  0 Q .Q a 7 Q * a  * O  QQOO 
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o O o  o O 0 -  Q q a o o o  

FIG. 18. - T r u r ~ c l i i e  de lu rue Ptzluy, à Paris 

Les divers dépûts forment une masse d'ergeron qui 
atteinl 6 mktres d'épaisseur et qui peut se décomposer 
comme suit : 

1. Limon jaune fin, assez  argileux, B stratifi- 

Assise cation indiquée par des l i ts  de petits silex 
supérieure e t  d e  granules  de  craie. 

2. Limon jaune plus clair, assez  sableux. 
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Le limon supdrieur n'existe pas. 

Le limon jaune contient de nombreuses coquilles : Helix, 
Pzrpa, Szrccinea, Utrlimus, etc. 

Au-dessoiis, on voit : 

Assise l 3. Limon très-sableux, brungtre. 

supro (suite) 4. Limon sablo-argileux, gris-noirâtre. 

Ces différents niveaux présentent une  trés forte pente 
vers la vallée; ils recouvrent directement le diluvium ancien. 

En cet endroit, la plaine basse est trés élroite, liniitée 
au S. par les dépbts qui s'appuient contre cette cûte de la 
r u e  Patay ; mais elle s'élargit 3. mesure que I'on avance 
dans la direction de I3ercy et d'Ivry-sur-Seine. 

La rue  Patay ahoutit B la porte de Vitry. Si nous prenons 
l e  boulevard Masséna qui longe l'enceinte, nous rencontrons 
bientdt,sur la droite, un m;ignifique affleurement d'ergeron, 
visible sur  une épaisseur de 3 métres el qui est évidemment 
la continuation des ddp8ts de la r u e  Patay. Comme eux 
d'ailleurs, i l  repose directement sur  le diluvium et  ren- 
ferme quanlitk d'hélix, pupa, succintes, etc. 

Le limon supdrieur fait défaut, et si I'on conlinue A 
monter, on remarque que l'importance de l'erçeron va en 
décroissant e t  qu'il finit par disparaître. 

A une certaine allitude, les silex affleurent ; ce ne  sont 
pas ceux d u  diluvium, mais le gravier que nous avons 
signalé en d'autres points, A la base d e  l'assise moyenne; 
les silex se trouvent ici emp;ilés dans du  sable rougeâtre, 
graveleux. 

Cette superposition est mieux indiquée en dehors de 13 
ville, conlre la portc de Choisy. Dans une ancienne car-  
rière, en partie remblayée, on voit : 

IRIS - LILLIAD - Université LilleIRIS - LILLIAD - Université Lille



Limon do lavage avec silex. 

! 
Gravier moyen formé de  si lex éclatés pour la 

Assise plupart  e t  para issant  remaniés dans  d u  
moyenne salile rougektre graveleux où s e  trouvent 

quelques g ros  blocs de grès.  

Sable roux, grossier,  avec r a r e s  ga le ts  e t  
Assise 

éclats de silex. 
inférieure 

Diluvium inférieur & gros  éléments roulés.  

De nombreuses infiltrations de matikres ferrugineuses s e  
sont produites dans le diluvium et y affectent la forme de  
poches plus ou moins bizarres. 

Gentilly. - Plus loin, vers l'O., prés de la porte d'Italie, 
dans une immense exploilation qui s'étend de la rou te  
de  Foniainebleau au  chemin de  Genlilly, j'ai relevé deux 
coupes qui se complétent l'une l'autre. (alt. 60). 

Dans la partie la plus élevee de  la lranchée, on voit 
en v Y. 

'Y 
Fio. 19. - Coupe d'u.ne e a r r i è r e  prci's de la por te  d'Italie. à Paris.  

a. Limon supérieur . . . . . . . lm10 
Assise 

b .  Limon plus clair ( e rge ron )  . . . 0,1180 
supérieure 

6. Lit de concrétions @oupées) . . . Omo5 

e .  Limon rougeat re  trks sableux, con- 
tenant  quelques petits galets et  

Assise des  kclats de  silex-surtout vers la 
moyenne i base  (fendillé) . . . . . . . . lrr.00 

h. Lit  de  galets e l  d ' k l a t s  de  silex. 
dans  du sable roux  argi leux . . Omo5 
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ic. Sable jaungtre avec veinulesmoins 
Assise 

colorées . . . . . . . . . . Oii1,50 
inférieure 1. Diluvium inférieur . . . . . . . 3m00 

Calcaire gossier exploité 

A l'autre exlrdmité de la carriére, vers Gentilly et 2 u n  
niveau inférieur e u  x z se  montrenl : 

A.  Limon de lavage avec si lex . . . Om50 

e. Limon fendillé . . . . . . . . lmOO [ g.  Limon panache,  devenant jaunatra 

Assise à l a  surface présentant des  l i ts  

moyenne alternant, sableux e t  glaiseux, 
jaunes o u  gr is .  . . . . . . . 0 ~ 8 0  

I L .  Gravier moyen contenant quanti té 
de débris de  coquilles . . . . . Om40 

Assise J .  Glaise sableuse avec  coquilles, 

infkrieurc partie visible . . . . . . . . On150 

Nous avons franchi la ligne de faite qui,  en cet endroit, 
est fort rapprochée de  la Biévre : les couches sont Iégére- 
ment inclinées vers sa vallke et non vers celle de la Seine. 
J'ai di\ que les deux coupes se coiiiplètent l'une l'autre, on 
peul remarquer ,  en effet, que l'assise supérieure, bien 
représentée dans la premiére tranch6e. n'existe plus s u r  la 
pente, c'est l'assise moyenne qui affleure; assez confuse 
prés de la grand'route, elle posséde ici ses principaux 
caracléres ; le limon panaché. que nous n'avions pu distin- 
guer aux euvirons d'Amiens et d'Abberille, s'y montre 
d'urie façon très nelte, il repose sur  une couche de gravier 
forme de silex ; qui proviennent e n  partie di1 diluvium et 
d'autres cailloux assez volumineux, sans doule enlevés a u x  
coteaux voisins. P a r  suite d u  remaniement de l a  glaise, 
fossilifère 3 sa partie supérieure, il s'y trouve aussi quel- 
ques débris de coquilles. 

Le bas de la tranchée est caché par des éboulis, la glaise 
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seule s e  montre sur  les talus, mais comme nous sommes 
ici dans le  prolongement de  la coupe pr6ckdente, il n'y a 
aucun doute sur  la présence d u  sable grossier ou  tout au 
moins du diluvium inférieur. 

Kaus pourrons d'ailleurs nous e n  assurer e t  compl6ter 
nos renseignements dans une carriPre située non loin de 
Ib, en approchant du  fort de Bicêtre. 

Elle se trouve rue  des Barons ; sur  la gauche d'un 
immense ravin creusé dans le  calcaire grossier et dirigé A 
peu prés parallélement à la vallée de  la Biévre : 

Limon p a n a c h é .  . . . . . . . . 3m00 

Gravier moyen . , . . . . . . . Om30 

Glaise sableuse,  avec coquilles . . . lm50 
Assise 

Sable grossier . . . . . . . . . Os50 
inférieure 

Diluvium inférieur.  . . . . . . . 2m00 

Rien mieux que ceux de  la Somme, les divers dépais que 
nous venons de rencontrer, rappellent par l eur  disposition 
e l  par leur structure ceux que nous avons étudi ts  dans le  
Plateau de l'Escaut 

Mais nous sommes ici dans le  bassin de  la BiEvre, et si  les 
les tranchees de la r u e  du  Chevaleret e t  d e  la r u e  Palay, qui 
appartiennent à celui de la Seiue, pr6sentent u n e  assise 
supérieure assez développée, les deux autres y sont exces- 
sivement rbduites. 

Iwy. - l ieprenons la roule de  Fontainebleau h la porte 
d'ltalie, le tramway nous conduit presque e n  face de l'hos- 
pice de  BicEtre ; le sol s'exhausse fort peu, de 5 métres 
environ. Une carrier0 située sur  la gauche d e  la route, 
montre s 

Limon supérieur.  . . . . . . . . OmSO 
Assise Limun blanchgtre ( e r g e ~ o n )  . . . . l m 5 0  

Gravier supérieur, lit d'éclats de silex 

dans du  l imon très sableux . . . . O m l O  
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Assise Limon sableux ou sable presque p u r .  lm20 

Gravier moyen (simple lit de silex) . On05 

Assise Glaise grise . . . . . . . . . . On40 

Diluviurn inférieur 2 gros  blocs usés. 

Cette coupe, qui rappelle absolument celle de  la porte 
d'Italie, est à peu prés au même niveau, elle n e  fait que 
confirmer la subdivision des dép0ts en trois assises et  n e  
nous apprend r ien de plus. 

Villejuif. - Avanqoris davanlage vers le S., l'aspect du  
sol change. Non loin de  l'hospice, u n  plateau se détache de  
la terrasse et  se développe dans la direction d e  Villejuif. 

Nous allons étudier l e  quaternaire au  pied de ce plateau, 
sur  l e  flanc e t  à son sommet. 

La terrasse qui sert de soubassement au  plateau nous 
e s t  d6jh connue d'un côté II est facile de  retrouver 3 
Villejuif des coupes analogues et  memo beaucoup plus 
belles. 

Prenous, par  exemple, la r u e  de  la Pompe, entre  lvry et 
Mons-Ivry, nous e n  rencontrerons chaque pas. 

Les tranchhes qui se trouvent sur  la gauche, vers Ivrg, 
h la limite d u  territoire d e  Villejuif, sont particuliErement 
intéressantes. 

D e  toutes les carriéres que j'ai visitdes depuis le  Nord 
jusqu ' i  Paris,  il n'en est aucune qui  reproduise avec une 
exactitude aussi parfaite tous les niveaux que j'ai signalés 
au  début de  ce travail. 

C'est la même nalure minéralogique, la même disposition 
stratigraphique et  j'oserais dire, la  meme épaisseur de  
couches que dans le plateau de 1'Escaut. 

L'exploitation de  R I m e  Veuve Soulin, rue  de  la Pompe, 
nous donne la coupe suivante trés cornplhte et qui de plus, 
prdsente certaines particularit6s intéressantes : 
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Fm. 20. - Car r iè re  Sout in ,  pue dc la Pompc, a VilLejuif. 

a. Limon supérieur . . . . l m 2 0  à 
Assise b .  Limon blanchâtre,  fin, (ergeron) . 

c. Gravier supérieur forme de  petits 
éclats de  silex . . . . O m l O  ti 

d. Limon g r i s  b lanchat re  . . . . . 
c .  Limon Eendillé, brun roiigeritre . . 
f. Limon doux, avec taches  noires . 

Assise g .  Limon panaché, gr iss t re ,  avec con- 
muyeuue crétions ferrugineuses . . . . 

h. Gravier moyen formé d'un l i t  de 
galets e t  d e  si lex n o i r â t r ~ s  assez 

\ volumineux. . . . . . . . . 

Assise 
inférieure 

j. Glaise sableuse, gristitre, contenant 
quelques galets de  silex et  d'assez 
g ros  éclats;  dans l a  partie supe- 

/ ricure, il y a des concrhtions 
calcaires et  de nombreuses co- 
quilles trbs fragiles . . . . . 

1 k. Sable gr is  avec quclques galets. . 
2. Diluviuiil infkrieur ag rus  éléments 

iisi:s et  roulés, on  y R trouvb de 
nombreux osuemcnts . . 2mOO A 

2 m 3 0  
O m 8 0  

O m 3 0  

O m l j  

Z='OO 
011150 

lm00 

O m l O  

l m 8 0  
l m 0 0  

3 ~ 1 0 0  

Le lambeau d'ergerori que j'ai sigrialé n'est co r i se id  que 
vers le  S. de la cairiére, ailleiirs, le limon supdrieur repose 
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directement sur le gravier qui forme une couche continue, 
ravinant l'assise moyenne. 

Celle-ci. en un poinl sculement, prCscnte au-dessus du 
fendillé, un mince dé pût de limon argileux, brun-rouçeiiire, 
fortement raviné, que j 'ai déjA eu occasion de mentionner ; 
dans une parlie de la carrihe, la couche grise 2 succinées, 
si souvent notée dans le Nord sous le gravier supérieur, 
a sulisisté également. 

Cette constauce de caracières d'une veinule de limon, 
dont l'dpaisseur ne  dépasse nulle part Om30, sur un parcours 
aussi considérable, m'a paru mériter quelque allention. 

Le limon fendille, brun-rougeaire h sa surface, est [rés 
schisteux. 

Le limon panach6 avec ses concrélions ferrugineuses et 
ses lits alternativement jaunes ou gris est véritablement 
typique. 

Enfin, l'assise inférieureest des plus remarquables : seul, le 
diluvium reste cache par des remblais; mais on Ic voit trEs 
bien dans une excavation voisine où on a creusé jusqu'au 
calcaire grossier, il y alteinl2 h 3 métres d'6paisseur, et Ia 
coupe est celle-ci : 

Timon sableux, blnnch&tre,  (ergeron). 

supérieure Gravier supérieur,  formé d'éclats plus volumi- 
neux que  dans  l a  t ranchée  précédente. 

Limon fendillé. 
Limon 511, doux. 

Gravier moyen, simple l i t  de g ros  si lex.  

i Glaise sableuse,  grisatrc,  avec coquilles. 
Assise 

Sable gris, grossier.  
inférieure 

Diluvium inférieur avec ossements. 

Dans une autre exploitation conliguë aux précédentes, 
l'ergeron n'a pas plus deOn40, mais le limon fcndilld est très 
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épais, lm60 A 2 mktres; les  diffdrents niveaux existent avec 
leurs caractkres ordinaires. 

De l'autre c6té d e  la route, i l  y a un certain nombre d e  
carriEres surtout intéressariles parce que  les d6p81s sont 
adossés ail massif de gypse et  de marne verte qui  forme 
le  soubassement du plateau de Villejuif. 

Le temps m'a manqué pour les étudier A fond, j'ai cepen- 
dani pu remarquer  dans l'exploitation de la Veuve Bouchon, 
une assise supérieure trhs imporlante : l'ergeron y alteint 
4 métres d'épaisseur ; il est beaucoup plus argileux a la 
base qu'au sommet ; le liiuon supérieur a environ Om40 ; 
le  limon fendill6,dont 1 m. à peine est visible, tranche nette- 
ment s u r  l'ensemble des dépôts. 

Dans la carriére Leblanc, lc  gravier supérieur est pliis 
épais, on  y trouve quelques blocs de  grés et quelques gros 
silex. 

Enfin. dans la carrière GréolBe, I'ergeron a plus de  3 
mktres, mais le gravier supérieur est faiblement reprisent& 
L'assise moyenne accuse 6 A 8 mélres d'6paisseur : c'est la 
mieux dkveloppée. 

L'importance des dépOls de  la rue de la Pompe s'explique 
par le simple examen d'unc carte topographiqiic; e n  ce 
point, le  fleuve a creusé dans le plateau de  gypse et d e  
marnes vertes devillejuif une anse proîonde qu'il a comblée 
ensuile avec les sédiments que nous venons d'indiquer. 

Maiutenarit que nous corinsissons la composition d u  
terrain quaternaire A la base du plateau, c'est-A-dire 
jusqu'h une altitude d'environ 65 m.,  çravissons-en les 
pentes. 

L e  long du pelit clleruin de Mons-Ivry, au  S.  du  fort d c  
Bicêlre, on voil, dans une premihre briqueterie, (85 métres 
d'aliilude) une coupe qui rappelle celle de la rue  Patay. 
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Limon de  l avage  avec silex. 

Limon supérieur.  
t i m o n  gr is  blanchatre,  stratifie ( e r g e r 0 n ) a t . e ~  

concrétions (poupées) petits éclats de  silex, 
e t  nombreuses coquilles : H e l i x  Bulimus,  
Succinea etc. 

Limon sableux, gr is  noirbtre. 

L'inclinaison des couches est ici trés accentu6e. 
Un peu plus haut, dans une autre briqueterie (altitude 

95 métres) le limon supérieur n'existe pas, l'ergeron qui a 
environ Im50 es1 trés fin, trés pur, il repose directemenl 
sur une mince couche de diluvium inferieur, formé d'dB- 
menls fort peu volumineux de meuli&res, de silex et de 
quelques petits granules de quartz. Ce dépbt ravine profon- 
dement les marnes verles. 

On retrouve une disposition semblablo sur le plateau 
même, vers 100 métres d'altitude, OU l'on- voit assez géné- 
ralement : 

Limon supérieur.  . . . . . . . . 
Limon doux, gris blancliâtre, sans  

supérieure 
silex [ergeron)  . . . . . l m 5 0  à 2m50 

En qiielqiies points, l'ergeron affleure sous la terre 
vegétale, recouvrant le limon sableux noirâtre que nous 
venons d'observer en montant et qui existe ddjA dans la rue 
Patay, au pied de la premiére terrasse. 

Ailleurs enfin, sous une couche d'ergeron assez épaisse, 
(quelquefois 2 métres) on rencontre d'abord le gravier 
supbrieur, fnrrné de silex en éclats et de nodules de slron- 
liane, puis un lambeau de limon sableux rougealre (fendillé) . 

Plus loin, vers Arcueil, les mêmes faits se reproduisent. 
Au pied de la redoute des Haules Bruyéres, on exploite 

en diffkrents points le sable de Fontainebleau. 
Dans la carriére siiuée ii l'O. un peu sur le versant de 

la BiPvre, on voit : 
Annales de la Sociét i  Gr:'oEogique d u  Nord, T. XVIII .  18 
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Limon de lavage grishtre,  avec  galets 
e t  éclats de  s i l e x .  . . . . . . .  Om80 

. . . . . . . .  Limon supérieur.  Om40 
Lit  de gravier composé d e  meulière, 

silex, grairis de quar tz  etc. . . .  O m l O  

Sable de  Fontainebleau imprégné  de  
limon, visible . . . . . . . . .  6m00 

A l'Est du fort, du cbt6 de Villejuif, (altitude 105 m. )  
l'assise supérieure apparait 'tout fait compl6le; le talus 
d'une sablikre montre : 

. . . . . . . .  Limon supérieur.  lm30 
Assise Limon g r i s  blanchhtre ( e r g e r o n )  . . ZmOO 

Gravier supérieur,  l it  d c  cailloux, 

débris de  meulière, de  silex, etc. . 0a10 
Sable de Fontainebleau. 

Plus bas, en approchant du village, c'est l'ergeron qui 
affleure sous le limon de lavage avec petits silex. 

De Villéjuif 'd ~ é u d o n  - Cette structure n'est point parti- 
culiére au  coleau.qui sépare la Dievre de la Seine. Si nous 
faisons la coupe des ar&ies transversales, perpendiculaire- 
ment h leur direciion, de Villejuif h Meudon par exemple, 
nous rencontrons partout la meme disposition. 

Le limon supkrieur et l'ergeron, que nous voyons en 
descendant A Arcueil, se retrouvent sur l'aulre versant, vers 
Bagneux. La c61e montre : 

. . . . .  Limon supér ieur .  Om50 à l m  
Assise 

Limon jaune clair, (ergeron). Om60 a 21x1 
supérieure 

Gravier supérieur A peti ts  sclats. 

Plus loin, sur le flanc du plateau de Clamart, du cBt6 de 
la porte de Chatillon, on reconnaft Bgalement h la surface 
du sol : 
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Assise 
supérieure 

. . . . . . . .  Limon supérieur.  Om50 
Limon jaune clair, contenantquelques 

concr6tions calcaires (ergeron) 
Om10 à . . . . . . . . . . . .  Om50 

1 Gravier supérieur formé do  débrie dc 
meulière.  . . . . . . . .  00140 

Argile avec blocs de meulières. . .  3m00 
Sable e t  g r é s  de Fontainebleau. . .  4m00 

Enfin. B Meudon meme, en  monlant le long de la voie 
ferrCe, a quelques centaines de métres de la gare, l'assise 
supérieure est encore mieux caractéris6e ; nous relevons : 

Limon supérieur.  . . . . . . . .  l m  

Limon jaune clair  (ergeron) on l i t s  
Assise minces stratifiés, marqués  par  d e  

supérieure petits éclats de silex e t  contenant 
de nombreuses coqiiilles ; Ilelix, 
Bulimus, Succinea partie visible . lm50 

Resumt?. - Tout ceci prouve siiffissrnment qu'il existe, 
entre le terrain quaternaire de la Seine et celui du Nord. 
plus de similitude encore, qu'entre ce dernier et celui de la 
Somme. 

L'assise supérieure y est plus dkveloppée et mieux 
caractCrisée. 

L'assise moyenne, moins elendue que dans le Nord, est 
parfois tout aussi complkte, je dirai meme qu'en quelques 
points. son épaisseur ost plus considérable. 

Pour ce qiii concerne i'assise inférieure, le sable grossier 
el la glaise surlout y forment des couches assez discontinues 
auprés de ce qui existe dans le Nord ; par contre, notre 
diluvium inférieur, du mbme fige que celui de Paris. ne 
peut soutenir de comparaison avec ce dernier, pas plus 
d'ailleurs que nos cours d'eaux ne sauraieut rivaliser avec 
la Seine. 
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M. Dollfus ayant précPdemment résumé (1) les diverses 
opinions des géologues sur le terrain quaternaire, j'ai cru 
inutile de m'y arrêter dans le courant de ce memoire. 

Les remarquables travaux de MM. d'Archiac, Prestwich, 
Hébert, Gaudrg, de Iviortillet, de Merceg, d'Acy, Gosselel, 
Van den Broeck, sont d'ailleurs suffisamment connus, pour 
que je n'aie point A les rappeler ici. 

La plupart traitent surtout de l'origine et du mode de 
formation des différents dCpbts quaternaires, questions que 
j'ai laissées presque complbtement en dehors du cadre de 
cette étude purement stratigraphique. 

11 me reste tirer de mes observations des conclusions 
gdnérales, et à relever les faits qui me semblenl définili- 
vement etablis. 

Le terrain quaternaire dn Nord de la France prieente 
trois grandes périodes de formation. 

Chacune d'elles est marqude par une serie de dépdts qui 
conslituent une assise géologique. Ce sont, de bas en haut : 
gravier ou diluvium, sable, limon et meme tourbe ou limon 
tourbeux, sorte de terre végdtale marquant un arret dans 
la sédimentation. 

Ces trois assises offrent des caracthres diffkrents et sont 
sipardes l'une de l'autre par une discordance dc stratifi- 
cation. 

Elles sont ghéralement complEtos el directement super- 
posdes dans la parlie N.-E. du plateau de YEscaut, B 
sous-sol argileux ou sableux. 

Dans la région crayeuse du Cambrésis, de meme que 
dans l'Artois et la Picardie, les dtSpots sont beaucoup moins 

(1) Bul. Soc. G6ol. de France T. VI1 p. 318 - 1879. ' 
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importants et plus irrPguliet-s : on trouve rarement les trois 
assises au  mEme point. 

Les gisements des environs de Paris, B sous-sol tertiaire, 
présentent une disposition assez analogue Ii celle du  plateau 
da l'Escaut. 

Enfin dans l'Entre Sambre cl Oise, oh les deux assises 
infdrieures sont trés dCvelopp6es, l'assise supérieure est h 
peine indiquée. 

Assise inf8rieure. 

Les différents niveaux qui conslituenl I'assise inférieure 
donnent lieu aux remarques çui~ranles : 

Diluvium. - Le diluviuoi ou gravier inférieur est coril- 
posé d'4émenl.s roulés, dans le bassin de  Paris, simplement 
arrondis dans le  Eord, e t  de moins en moins usés A mesure 
qu'on s'éltve sur le flanc des coteaux. Ce gravier, beaiicoup 
plus irnporlant sur les bords de  la Seine, de la Somme et 
de l'Oise que dans la région de l'Escaut, présenle ordi- 
nairement deux parties, séparées par  u n  l i t  de sable 
graveleux. 

On y trouve parlout des ossements (10 grands mammi - 
feres : Elcphas prirnigeniî ts ,  Rhinoceros tichorhintis, etc.; 
celui de la Seine, qui esl le plus développé d'ailleurs, ren-  
ferme en ouire Elephns a n l i g b w ,  Rhinoceros Merclzii, elc., 
c 'est-i-dire une faune d'age plus ancien, ce q u i  indiquerait 
une subdivisioii possible dans ce dépût. 

Sable grossier. - Le sable grossier conlient parfois 
quelques veinules de silex identiques A ceux de 13 couche 
sous-jacente. 

G!aise. -- La glaise renferme des débris v6gétaux et  
quelques coquilles : hélix, succi?at?es, eic. De swucture 
argilo-sableuse, elle forme, dans le plateau de l'Escaut et 
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dans celui dc la Sambre, une couche presque coniinue, 
dont I'aliilude varie entre 30 et  230 mètres. 

Partout ailleurs, elle se  charge d'81Ements crayeux et 
devient beducoup plus salileuse ; on ne la rencontre plus 
qu'h l'état de  lambeaux isolés, sur  quelques terrasses et 
dans le fond des vallées 

Tourbe. - La tourbe termine celle premiére assise. Elle 
est quelquefois pure, mais le plus souveiit i l 'état de limon 
tourbeux. Elle peut renfermer : lyrnnées, succinPes,  hdlix, 
etc. 

Aux environs de  Landrecies e t  de Bavay, on la suil sur 
de grands espaces, elle accompagne la glaise ; elle est fort 
rare  ddns le CambrEsis et l'Artois. Inconnue s u r  les bords 
de la Seine, elle paraît exisler dans la Somme, oU 
M Buleux la s i g a l e  sous le nom de Terre-Noire. 

Cet ensemble d e  couches, caraclérisk par sa couleur 
grisatre, doil repr6senter l'alluvion ancienne deM. d'Archiac, 
le gravier de fond e t  les alluvions de  M. Belgrand ou 
encore le diluviiim gris de  JIM. Hfbert ei de Nercey; il 
est cerlainement dîi 1 u n  niéme phénomkne génPral e t  de 
longue durée. 

Les silex chelléens sembleni répartis Egalemerit dans 
chacun de ces d é p 6 ~ .  

Assise moyenne 

Kous avons vu que l'assise inférieure, presque entiére- 
ment conservée dans In  région de l'Escaut e t  de la Sambre, 
a subi des érosions considérables dans le bassin de Pliris. 
Ce phénoméoe de di5nudation parait s'etre surlout mani- 
feste dans la valMe de la Somme et en particulieraux envi- 
rons d'Abbeville ; l'assise nioyenue a comblé tous les ravi- 
nemenls, préservant ainsi quelques lambeaux de  l'assise 
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inlérieure qui  y sont restes. Elle se  distingue n e t l e m n t  des 
deux autres. 

Gruuier moyen..- Ce gravier, toujoùrs fort peu Cpais, es1 
camposé de sahle argileux ou  graveleux, de couleur rou-  
geâlre, empâtant des silex anguleux et des galets éclai6s 
ainsi que d'auires gros silex h peu prés intacts, tels qu'ils 
étaient dans le coleau crayeux voisin ; parfois on y trouve 
aussi des  débris (le l'assise sons-jacenle : bois, tourbe, 
coquilles, ossemenls, silex taillés, elc. 

Aux environs de Paris et dans 13 Somme, le gravier 
moyen est visible dans la plupart des lranchées ; mais il 
devienl plus rare à m r s u r e  qu'on avance vers l e  Nord ; il 
se  rdiluit alors presque toujours à u n  simple 111 de silex ou 
mBme disparaîl totalemenl ; dans ce cas, la séparation n'est 
plus indiquée que par une ligne de  ravinement. 

Limon sableux z:ouge&lre. - Le dépbt, qui devient 
parfoiç du véritable sable grossier, coniient ordinairernenl 
des silex éclalCs. 

Très fréquent aux environs de Paris e t  dans la v a l l k  d c  
la Somme, où il forme une couche presque continue, il est 
A peine rcprésenlé dans le Nord, oh le gravier moyen est 
g6nEralemenl recouvert soit par le limon panaché, soit par 
d'autres couches plus récentes. 

Linzon pauacht!. - Le limon panaché est sablo-argileux 
el de couleur grisâire, il contient des débris végélaux e t  
quelques Succindes. A sa base, il y a assez souvent alter- 
nancfde  veinules jaunes e t  grises. Ce qui le distingue parli- 
culiérement, outre sa couleur, ce son1 les nombreuses 
concrétions ferrugineuses filiformes qui traversent toute sa 
masse. 

Ce limon s'observe partout dans le  S. de notre departe- 
ment, mais c'est dans la Forêt hlormal qu'il prCsente ses 
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caractéres les plus nets. A peine visible dans l'Artois, 
complélement remplacé, aiix environs d'Amiens et  d'Abbe- 
ville, par le limon sableux, rougebtre, il reparait plus loin 
dans la vallée de la Seine, où  je l'ai relevé e n  plusieurs 
endroits, notamment h Villejuif. 

Limon avec taches noires. - Ce limon irbs fin, Lrks doux, 
tacheté de  points noirs charbonneux, forme u n e  couche 
plus réguliére qiie le limon panaché et le limon sableux; 
généralement, lorsque c6.s deux derniers font défaut, c'est 
lui qui surmonte tlireclement le gravier moyen. On le 
rencontre dans tout le Nord de la France. 

Limon fendillé. - Le Limon fendillé est certainement la 
couche l a  plus inldressanle d e  l'assise moyenne aussi bien 
par sa structure que par son étendue ; il existe dans Loutes 
les rflgions que je viens de passer en revue ; sa division en 
peiils fragments scliistoïdes et sa couleur b r u n - r o u g ~ S t r e ,  
son1 caracl6risliqnes. 

Trks pur  dans le Nord, i l  présente dans le bassin de 
Paris quanlité de  pei ik silèx anguleux. 

Limon gris.- Enfin, I'assise moyenne s e  termine par une 
faible couche de  limon gris-blanchaire, ou l'on trouve fré- 
quemment des Succinées et quelques autres coquilles. 

Celle veinule lourbeusp, presque continue dans tout le 
bassin de  l'Escaut, se suit jusquo sur  les bords d e  la Seine, 
c e  qui prouve d'une façon bien évidente l'unité d'origine 
et de formalion de ces divers dépbts, aussi nettement 
stratifiks que  ceux de l'assise inférieure. 

Bien qu'ils n'atteignent pas toul A fait le sommet des plus 
Iiaules collines el ne  descendent pas absolument jusqu'au 
bord des vaIltes actuelles, ils n'en ont pas moins une 
étendue considérable. 
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Le diluvium rouge des g601ogues parisiens m e  paralt 
représenter tout ou partie de  cetie assise moyenne. 

J e  ne  coiinais pas d e  silex aulhentiques provenant de  
celte assise ; on y trouve des formes chelMennes, mais elles 
y sont peut-étre remaniées. 

Assise Supdrieure. 

L'assise supkrieure comprend trois couches : 

G r a v i e r  supérieur - Le gravier supérieur, mince d&p6t, 
composé de  petits Cclats de silex, et parfois de quelques 
galets terliaires et  mdme d'age plus ancien, empalés dans du 
sable grossier. Il peul renfermer des d6bris de coquilles 
provenant du  remaniement des assises sous-jacentes. 

Cette couche prCsente une  r4gularité remarquable dans 
le bassin de Paris, ou, sans acquerirjamais une  bien grande 
Cpaisseur, elle peut former de  petits amas quand le  sol 
sous-jacent a été plus fortement raviné. 

Elle est beaucoup plus rare  et  tout*& fait discontinue dans 
la région du Pord.  LA o u  elle fait absolument defaut, la 
separalion entre les deux assises est neanmoins trés hien 
marquee par une  ligne de ravinemenl. 

Limon jaune d'ocre ( e r g e r o n ) .  - L'ergeron est peut-etre 
le dép81 le  plus importari1 de la série quaternaire. On le 
trouve & des alliludes trés différentes. 

C'est s u r  le flanc S. de certaines vallées et  terrasses et 
surtout B proairnit& des confluents qu'il acquiert son plus 
grand développement. 

Dans la region h sous-sol argileux et  sableiix d u  plateau 
de  l'Escaut el ménie de  l'Artois, il es1 trks f in ,  trCs doux, 
de couleur ,  jaune clair et renferme quelques gasléropodes 
terreslrts ; on n'y trouve pas trace de calcaire; sa stra- 
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tification est indiquée par de nombreuses petites veinules 
alternativement sableuses et argileuses. Il arrive cependant 
que ces caractéres se modifient sous certaines conditions 
pariiculiéres de gisement et l'ergeron devient calcaire. 

Dans la région crayeuse du CambrtSsis, e t  plus encore 
dans le bassin de Paris, ccs modifications s'accentuent : les 
coquilles, les granules de craie, les débris de silex même, 
forment des lits assez rdguliers que l'on suit aisement sur 
une certaine étendue ; on y trouve davantage de con- 
crétions calcaires ou poupées, et le  carbonate de chaux 
dissémin6 dans la masse, donne au dépbt une teinte gris- 
blanchalre. 

Limon supérieur. - L'ergeron est gén6ralemer:t sur- 
monte par le limon supérieur ou terre A briques; il n'y a 
pas entre eux la moindre trace de ravinement, néanmoins, 
le limon supérieur se distingue facilement de l'ergeron par 
sa couleur brun-rougeaire, par sa nature beaucoup plus 
ar,gileuse, par I'absence complkte de débris organiques et 
enfin par un manque presque absolu de stratificaliori. 

Trbs pur dans le bassin de l'Escaut, il prdsente parfois, 
dans la Somme e t  aux environs de Paris, quelques dhbris de 
silcx, mais jamais la moindre trace de calcaire. Sur les 
pentes, il a Bt6 fréquemment enlevé et transport6 plus bas 
h l'état de limon de lavage ; il arrive alors que l'ergeron 
affleure. 

D'une facon générale, on peut dire que l'assise 
supérieure s'6iend du sommet des collines jusqu'au fond des 
vallées. Nous l'avons suivie dans les environs de Paris, de 
30 m. a 110 m. d'altitude; dans la Picardie et l'Artois, 
elle atteint parfois 170 métres; dans la région Est de 
i'Escaut, elle est, comme les deux autres, d'une continuité 
pour ainsi dire absolue, depuis 30 m. jusqu'h 180 m. 
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d'altitude. Je ferai une rCserve pour quelques mamelons 
tertiaires et pour le Plateau de la Sambre toul entier, oii 
elle est d peine représenlde. 

Elle repose en stratification discordante soi1 sur l'assise 
moyenne, soit sur l'assise infdrieure, soit sur une forma- 
tion gdologique quelconque. 

A en juger par leur disposition, par leur ktendue et par 
leur structure meme, ces trois couches ont dû ktre formees 
successivement, sans aucune interruption, sous l'influence 
d'un phenornéne gdndral qui semble sY@lre manifeste du N. 
et du N.-O. au S.-E., c'est-A-dire en sens inverse de ce 
qui s'est produit pour les assises sous-jacentes. 

Les silex mousi6riens se trouvent dans le gravier 
superieur ou A la base de l'ergeron. 

Les trois assises se trouvent toules trois a u  fond des 
vallees et montent toutes t r ~ i s  sur les plateaux, je ne puis 
cependant affirmer qu'elles couvrent les plus grandes 
hauteurs. Elles sont donc le proJuit de phénoménes 
gbnéraux. 

L'absence fréquente de cerlaines couches doit etre 
surtout attribuée aux ravinements qu'elles ont subis dans 
l'intervalle de formalion de deux assises. 

Bien que pour un lieu determiné, les ddp6ts d'uncmbme 
assise soient successifs et se soient ~ouj'ours faits dans 
l'ordre que j'ai indique, je crois qu'ils peuvent ktre 
conlemporains, dans des lieux diffkrenls. Pendant que la 
riviese roulait encore des graviers au fond de la vallée 
primitive, des saliles se déposaient dans les endroits ou le 
courant était devenu moins fort et le limon lourbeux à des 
altitudes plus dlevées ; sous ce rapport, j'adopte les iddes 
de fi131 Prestwich, Belgrand et autres. 
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Mais les lrois assises sont complétement independantes 
l'une de  l'autre : jamais une  portion quelconque de l'une 
n e  s'est formée e n  m&me temps qu'une porlion quelconque 
d'une autre .  

J e  terminerai ce mémoire en exprimant une fois de plus 
mon maltre, M. Gosselet, ma profonde gratitude pour  les 

excellents conseils qu'il m'a prodigués et l a  bienveillante 
atlenlion qu'il a apportée ii mes travaux. 

M .  Gosselet fail la conimunication suivante r 

Coupe d'un puits à Basse-Noyelles. 

Ce puits a été creusri h Noyelles prks de Naroilles, au  
hameau dit de Basse-Pioyelles, su r  le chemin de  Taisniéres 
ii Nojellcs, B la limite des deux communes. On a traversé : 

. . . . . .  Limon 0m50 
Gravier . . . . . .  lm00 
Argile plastique bleue. lm00 
Marlons. . . . . .  Om50 
Sable ver t  . . . . .  3m00 
Calcaire carhonifkrc - 

Par  elle-merno cette coupe n'a pas grande importance, 
cependant 11 y a quelques points h noter. 

Le sable vert est le  m h e  que celui de  Sassegnies ; il est 
rempli de fossiles et en parliculier de  Pecien asper. 

La couche dile marlon est une craie marneuse dure ; c'es1 
la premikre fois que je la vois cilée SOUS cet aspect dans la 
vallbe de la Sambre. Elle a tout h fait l'apparence de la 
marne Belemniles plenus des environs de la Capelle. 

L'argile plaslique bleue correspond aux diéves. Prés de 
là, a Maroilles, on g trouve lnoceramus labialus. 

Le gravier est formé de petits silex cassés. Il constilue 
une terr;isse 3 4 ou 5 inkires au-dessus du  niveau de  la 
vallée de la Sambre ; on peul le rapporler au cliluvium. 
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Lecon d'ouverlure du Cours de Minéralogie 
professd à lu Paculté des Sciences de Lil le ,  

le 21 hlooembre 18W, 

par M .  G o s s e l e t ,  professeur. 

Depuis que nous nous sommes vus, il s'est passé A la 
Faculté, dans l'enseignement de  la minéralogie, un  fait trop 
irnporlanl pour que je ne  vous e n  entretienne pas au  début 
de  ce cours. 

Sur  la demande réitérée de  la Faculth, le  Ministre 
a consenti A créer  u n  cours de Physique mathématique et 
de Cristallographie, et ce cours a élé confié 2 un  de  nies 
jeunes collégues, dont vous avez pu apprécier les vues 
géniales el l'esprit scieulifique de  premier ordre. 

C'est s u r  ma proposition que le mot cristallographie a été 
ajouté a u  Litre d u  cours. Vous pourriez peut-&tre croire que 
j'ai vouln me débarrasser d'une partie de mes fonctions. 
II n'en es t r i en ;  mon cours reste ce qu'il était, élementaire, 
pratique, essentiellement objectif, destiné a vous permettre 
de  connaitre plus tard les minéraux que vous trouverez 
dans vos laboratoires, et A faciliter, pour quelques-uns 
d'entre vous, l'étude ultérieure de  la géologie et l'examen 
de l'Agrégation des sciences naturelles. 

Mais, A c8té de  cetle minéralogie, que l'on pourrait qua- 
lifier de naturaliste, il y a une science plus générale, plus 
théorique, que l'on pourrait appeler la Science mindrale. 
Elle ne s'adresse plus seulemerit aux minéraux que l'on 
trouve dans la nature, au rEgne minéral des naturalistes, 
clle embrasse tous les corps non organis&s, qu'ils s e  trouvent 
dans la nature, ou  qu'ils soient produits dans i'industrie e t  
dans les laboratoires. Tous ces corps sont semblables de  
composition, de structure et de propritrtés; les lois qui 

Annales de la Société géologique da Nord, T. XVIII .  19 
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rdgissent les uns sont absolument les mêmes que celles qui 
régissent les autres. C'est pourquoi le savant d'un esprit 
si vaste, d'un jugement si  sensé, qui a elaboré les 
programmes de licence en 1853, a attribué h la licence 
és.sciences physiques, l'enseignement de la minkralogie, 
qui était antdrieurement dans le domaine de la licence 6s- 
sciences nalurelles. 

On s'en est quelquefois étonné. On a dit que les auteurs 
des programmes avaient éte guides par l'esprit de symétrie. 
II y avait trois juges h chaque licence. il fallait aussi trois 
chapitres aux programmes. Cela allait bien pour les mathé- 
matiques : calcul infinitésimal, mécanique, astronomie; 
mais la licence 6s-sciences naturelles avait quatre parties : 
zoologie, botanique, mineralogie, géologie, tandis que la 
licence 6s-sciences physiques n'en comptait que deux : 
physique et chimie. Mais qui eut empêche de réunir la 
gdologie h la minéralogie, et de diviser la chimie en orga- 
nique et inorganique, comme on disait alors. 

On a prétendu aussi que c'dlait pour faire une place dans 
les examens au  professeur de  minéralogie de la Faculte de 
Paris. Ce n'esL certes pas pour ce bon, ce savant, mais ce 
modeste Delafosse qu'on aurait bouleversé les programmes. 

Non, la pensée de Dumas diait beaucoup plus elevde ; 
cëtait une pensde d'avenir. II voyait au loin un temps, où 
se constiluerait celte science, que j'appelle, faute d'autre 
nom, la Science minérale. Il comprenait que cette science 
aurait une union intime et nécessaire avec la physique, 
union cornparahle 3 celle qui existe enlre la physiologie et 
l'anatomie gknérale des tissus. 

Jusqu'alors, les minéralogistes presque seuls avaient 
cherche étudier la struclure intdrieure des corps. La 
minéralogie avait kbauché la science minérale, comme, pour 
me servir de la comparaison précedente, l'anatomie 
descriptive avait peu A peu donne le jour h l'anatomia 
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ginérale. Il était donc logique : pour l'avenir, de joindre la 
science minérale aux sciences physiques ; pour le présent, 
d'en confier l'enseignement h un minéralogiste descripteur, 
c'est-a-dire h un naturaliste. Mais cette union des deux 
enseignements, qui dure encore, est destinde fatalement A 
se rompre. 

D'une part, la géologie 'réclame la minéralogie ; on ne 
peut plus Etre géologue sans etre en méme temps minéra- 
logiste. Mais la science minerale ne lui est .pas indispen- 
sable. 

Le temps est bien loin, oii un savant devait etre un 
homme universel et avoir visité jusqu'au fond tous les 
comparliments des connaissances humaines. De plus en 
plus, il faut savoir restreindre, je ne dirai pas le champ de 
ses études, mais le coin de l'horizon scientifique vers 
lequel on les dirige. Aux sciences voisines. on ne doit 
demander que les aperçusgénéraux et les résultats acquis, 
sans avoir a se préoccuper de la manikre dont on les a 
obtenus. Pour ddlerminer I'augle d'un cristal avec une 
formule trigonométrique, il n'est pas absolument néces- 
saire de savoir comment on démonlre cette formule. 
Le géologue n'a pas besoin de connattre les théories 
mathémaliques de l'optique supérieure pour arriver A 
reconnatire les cristaux, que le microscope lui montre dans 
le sein des roches. 

D'autre part. la science minérale n'a-pas besoin de 
connaître le gisement et la manikre d'ktre des minéraux. 
Elle peut en négliger un cèrtain nombre et au contraire 
elle doit s'étendre A tous les corps quo nous produisons 
arlificiellement, meme h ceux que nous extrayons des etres 
organisés. Comprend-on une science minérale qui ne 
tiendrait pas compte des expériences de Pasteur sur les 
tartrates, de celles de M. Viollette sur le formiate de 
strontiane, etc. 
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La science m i n h a l e  ne peut s e  passer d'une connais- 
sance approfondie des lois de la physique moléculaire; 
elle eSt destinée A les contrdler, h les modifier. On 
pourrait dire que la physique moléculaire est une partie et 
mCme la partie la  plus importante de la science minérale. 

C'est que  les phénomknes physiques et surtout les 
phénoménes optiques sont, d'aprés l'expression d'un 
savant min&alogisle, comme des sondes qui nous font 
connaitre la struclure intérieure des corps. 

Actuellement, on connaît chez les corps solides deux 
structures principales : la structure cristalline et la slruc- 
ture  vitreuse ou  colloïde. 

Vous savez que  si on interpose sur  l e  passage d'un 
rayon lumiiieux une plaque de verre, l e  rayon lumineux 
traverse cette plaque sans modifications. Si a u  contraire la 
plaque a une structure cristalline, si elle a été taillbe dans 
u n  cristal ('), le rayon lumineux se  divisera en deux. Reçu 
sur  un &cran, il donnera deux images, chacune d'intensité 
variable avec la position que la plaque occupait *primitive- 
ment dans le cristal. Dans certaines plaques convenable- 
ment taillées, e t  sous certaines conditions particulihes. 
l'une ou  l'autre de ces images poiirra s'hteindre. 

Non seulement l e  rayon lumineux a été d6douhl6, mais 
chaque rayon qui en provient a subi une modification que 
les physiciens qualifient de  polarisalion. 

Il  existe un  appareil que vous connaissez ou  que vous 
apprendrez ii connaître sous le nom de prismes de Nicol ; 
i l  est formé de deux prismes de spath placés dans le  pro- 
longement l'un de  l'autre et disposes de lelle façon que si 
leur section principale est croisée, tout rayon lumineux, 
qui a traverse le premier prisme, est complètement Cleirit 
par le  second. Si on interpose entre les deux prismes 

(1) Il est fait abstraction ici et dans les lignes suivantes des 
cristaux appartenant au systeme cubique. 
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croisés une plaque transparente en verre, il y a encore 
obscuritk; mais si la plaque a été taillée dans un cristal, 
le second Rico1 laisse passer une certaine quanthé de 
lumiére. 

Prenons maintenant deux disques égaux, l'un de serre, 
l'autre de cristal converiablement taillé. Enduisons-les d'une 
couche uniforme de cire et approchons du cenlre de ces 
disques un fil métallique chauffé A une certaine tempéra- 
ture, la  cire fondra tout autour du poinl chauffé. Au bout 
de quelque temps, l'espace où la cire est fondue présente 
une certaine etendue limitée par une courbe que l'on 
appelle courbe thermique ; c'est un cercle, dans le cas du 
verre, et une ellipse ou un ellipsoïde dans le cas du 
cristal (i). 

Ces faits suffisent pour faire apprécier la diffdrence qu'il 
y a entre la struclure vitreuse ou colloïde et la structure 
crislalline. Tandis que chez le verre tous les phhoménes 
physiques se propagent de la m&me maniere dans toutes 
les directipns, chez le crislal, ces phhomenes varient 
d'intensité avec les directions. On en donne l'explication' 
suivante : 

Un crislal est forme d'un assemblage de molécules 
disposées en réseau régulier ; les distances qui séparent 
chaque molécule de la molécule voisine, constanles dans 
la meme direction, sont différentes dans des directions 
diff8rentes. Supposons un réseau dont les mailles soient 
des parallépipédes dont les trois ~ 6 t h  sont inkgaux 
a < p < y, et la chaleur se propageant autour d'un point 
pris dans le réseau. Pour parvenir 9 une distance M du 

(1) Toutefois, l a  courbe thermique es t  un cercle dans  les  
cr i s taux du système cubique pour toutes les positions de la 
plaque, e t  dans les cristaux uniaxes lorsque la plaque a été 
taillée perpendiculairement à l'axe principal. 
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point de départ, le rayon calorifique rencontrera dans les 
M M M 

trois directions 7 > -j- >r molécules, on 

comprend que sa vilesse puisse en etre accrue ou re- 
tardee, suivant l'effet que produit chaque molCcule sur la 
propagation du phdnoméne. Il en sera de meme du rayon 
lumineux, soit qu'il rencontre aussi dans chaque direction 
un nombre de molécules d'dther différent, soit que les 
molécules pondérables constituent des obstacles aux mou- 
vements de l'éther. 

Chez le corps vitreux, il n'y a plus de réseau régulier. 
Les molécules sont ii des distances variables les unes des 
autres. Dans chaque direction, ces inégalitds se  compensent 
en raison des dimensions excessivement petites des espaces 
intermciléculaires, et, sur une distance donnée hl, on 
trouve dans toutes les directions sensiblement le méme 
nombre de molécules. 

La structure cristalline es1 donc l'élat des corps solides, 
où les phhoménes physiques sont les plus compliqués, 
puisqu'jls dépendent de la forme do réseau cristallin. 

Il y a entre la crisiallographic et la physique mol6culaire 
une union des plus intime ; elles ne  peuvent se passer l'une 
de l'autre, elles doivent s36clairer l'une par l'autre. Je dirai 
plus, c'est une seule et meoie science. Cependant, jusqu'd 
prdsent, elles ont été &paries dans l'enseignement. 
Tandis que l'étude des rkseaux cristallins est due presque 
complétement des min6ralogistes, Hauy, Delafosse, 
Bravais, Mallard, la physique moléculaire se réclame de 
Fresnel, de Biot, de  Savarl, et bien d'autres, parmi lesquels 
je ne puis oublier deux noms chers a tout savant lillois, 
Delezenne et Pasteur. 

Je pense que le moment est arrivé où il est utile, ofi il est 
philosophique, de rdunir ces deux branches de la science 
dans le même enseignement. Voila pourquoi j'ai proposé 
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d'ajouter au titre du cours de Physique mathCrnatique celui 
de Cristallographie. J'eus voulu un autre mot pour éviter 
de confondre le nouvel enseignement avec la cristallo- 
graphie des minCralogistes descripteurs, et si j'avais cru 
possible d'inscrire un n6ologisme dans un programme 
universitaire, j'eus proposé celui de Cristallologie. 

La denornination ne serait peut-etre pas parfaite; en tous 
cas, elle est incompléte, car la science que j'envisage n'a 
pas seulement A BLudier la slructure cristalline, elle doit 
aussi comprendre la structure vitreuse et la structure 
globulaire ou sphérolitique. 

La structure globulaire est intermediaire entre la struc- 
ture vitreuse et la structure cristalline. Elle est encore peu 
connue; c'est pourquoi je désire lui consacrer en partie 
cette leçon. 

011 l'a observée dans certains cas où la matibre minérale 
avait rencontré des obstacles quelconques au mouvement 
des molécules, et n'avait pu cristalliser. MM. Fouqué et 
Michel LCvy la considkrent comme le rbsultat de la lutte 
entre l'état colloïde et les forces de la cristallisation. 

MM. Fouqué et Michel Lkvy ont observé, surtout dans les 
roches volcaniques, des globules ou sph6rolites d'opale qui, 
tanlbt sont sans aclion sur la Inmiéra polarisie, tantbt 
montrent lorsqu'on les place entre deux Nicols croisés, 
une croix noire contours indécis (fig. 1); mais la posi- 
tion de la croix dépend uniquement de celle des Nicols, 
car si on fait tourner entre les Nicols la plaque qui 
contient le globule, la croix ne change pas de direction 
et ses branches parcourent successivement toute la surface 
du globule. 

Fia. 1 .  

Sphbrolite d'opale. 

On peut m6me y distinguer plusieurs 
zones ; ainsi dans les globules (fig. 2) d'un 
porphyre quarzifére de St-Magnance ajant  
environ Omm03, il y a : 10 un noyau fonce 
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plus clair au centre qu'a la périphérie: 20 une partie 
médiane translucide, où se développent les croix noires ; 
30 une couronne foncée nettement radiée. 

EIG. 2. MM. Fouqué et Michel Lévy expliquent 
cette apparence en supposant que la 
matiére du globule a subi une certaine 

. contraction symétrique par rapport au 
centre et qu'il se trouve par suite divise 

W b r o l i t e  zonaire radié. en couches sphCriques de densité diffé- 
rente. En effet il agit sur la lumihe polaris6e, comme 
le ferait un globule de verre comprimé du dehors au dedans. 

La matière qui constitue le globule ne peut pas toujours 
se distinguer de la substance colloïde, cependant on y voit 
quelquefois iiue slructure radiee partir du centre. Ces 
fines radialions paraissent devoir &tre rapportées h un  
phenornéne de contracrion. 

11 arrive que ces sphdrolithes, quand ils acquiérenl des 
dimensions assez importantes, contiennent de petits amas 
de matiére crislalline dont les coutours sont insaisissatiles, 
mais dont la présence se manifeste par son action sur la 
lurnibre polarisée. Ils présentent presque toujours alors des 
zones successives de concrétion. 

Tautbt les amas de matière cristalline agissent tous 
isoldment et la matiére colloïde domine encore ; d'autres . 
fois, les petits amas cristallins sont orientes de la meme 
maniére et donnent en grande partie sous la lumière 
palarisée, les phénoménes d'un réseau viritablement cris- 
tallin. 

Nous verrons plus loin qu'il y a des cristaux présentant 
des formes cristallines trés neltes et qui contiennent, 
enclaves dans le rkseau cristallisé, des portions de matiére 
amorphe ou des particules étrangéres. Ici c'est le contraire, 
il y a des enclaves cristallins dans la masse colloïde, mais 
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celle-ci présente une structure spdciale , la structure 
sphéroïdale. 

Il peut Ctre utile de rlserver le nom de  Sphdrolétes aux 
amas plus ou moins sph6roidaux1 qui présentent avec la 
lumière polarisée l e  phénoméne de la croix noire et qui 
ont une texture radiée. 

A l'exemple de Vogelsang. nous donnerons le nom de 
GlobuIéles aux petits corpuscules qui semblent homogénes 
el qui  n'offrent pas de phénoménes de  polarisation. 

Le méme savant a donné le  nom de  Cumulites a des amas 
de globulites plus ou moins fondus ensemble, sans structure 
radiale, 3 forme sphkrique ou elliptique et prdsentant 
rarement le phénoméne crucial de polarisation. 

Un bel exemple d e  cumulites se voit dans les schistes 
ottrhlitiféres des environs de  Viel-Salm. Si on examine 
quelques-uns de ces schistes au  microscope, on y distingue 
des amas globuleux d'une m&iére jaunstre, translucide, 
isotrope, c'est-à-dire inactive sur  la lurnikre polarisée. On 
sait, par l'étude d'autres schistes voisins, que c'est u n  
rninhral, lY0ttrdlite, qui s'est formé dansle  sein des schistes 
déj3 consolidés sous l'influence d e  métamorphisme. 

Il y e n  a de toutes les dimensions ; les plus petits sont 
simples, ils ressemblent une cellule : ce sont les vrais 
globuliles. D'autres, plus volumiiieux, ont une  apparence 
grummeleuse ; ils ont la surface comme framboisée. Ils 
ressemblent a ces amas de bulles d'air que l'on voit se 
produire h la surface de l'eau sous l'effet d'un courant.  On 
peut donc les considérer comme la réunion de globules 
simples ; mais ceux& n'ont pas conservé leur personnalit6 ; 
ils se  sont soudés et  il y a e u  échange de xhaliéres entre  
eux. En effet, a u  centre des globules isolds, on voit e n  
général quelques granules rouges de  fer oligiste de  dimen- 
sion infinitésimale; dans les globules composés, il y a a u  
centre une lache rouge formhe par  la réunion de tous les 
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granules oligisteux et les granules extCrieurs n'en pré- 
sentent plus. Les globules composés sont sphbriques ou 
ovoïdes. Quelques-uns sont allongés, d'autres se soudent 
entre eux et leur ensemble prend un peu la forme 
des crislaux dJ0ttr61ite (fig. 3) ;  enfin, certains khan-  
tillons montrent, avec les globules, des cristaux d'ottrélile 
composés. de la m&me substance jaunltre, mais dont la 
surface est parfaitement limitée et a une forme gdom6- 
trique. 

FIG. 3. - Globulites et Cumulites d'ottrél i te .  

(Les maases noires irrégaliéres représentent dea graini de fer digisle). 

Dans les memes roches, on voit des amas formés de la 
meme matiére l6gérement jaunâlre et isotrope ('), ayant la 
meme structure que les globules, et remplis comme eux 
d'infiniment petits granules d'oligisle. Ils ne s'en distinguent 
que par leurs dimensions. Tandis que les globules ont de 
Omm015 h Omm03, les amas qu'on peut appeler noyaux ou 
Nodulites ont jusqu'a Omm3.  Ils contiennent quelquefois des 
globules et peuvent etre considérés comme formes, h la 
maniére des cumulites, par la réunion de globules, qui se 
sont peu h peu fondus en  une seule masse. Ils se distinguent 
des cumulites parce qu'ils ne présenterit pas I'apparence 
grumeleuse, et des sphh-olitcs parce qu'ils n'ont ni la 

(1) GOSSELET. - Mémoire sur l 'origine de l'ottrelite, Ann. 
Soc. Géol. du  Nord,  t. XV, p. 204 et suivantes. 
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structure radiée, ni la propriilb de donner une croix noire 
avec la lumiére polarisCe. 

TantiSt, le nodulite es1 homogéne dans toutes ses parties. 
Quelquefois, on y distingue une zone extérieure (zone 
coriicale!. ou les grains d'oligiste sont plus rares. On 
voit des exemples ou, aulour d'un noyau chargé de 
grains d'oligiste, il y a une premiére zone corticale sans 
oligiste, puis une deuxikme chargée de grains d'oligiste 
excessivement fins. La disposition de ces zones corticales 
montre bien que l'on n'a pas affaire A un cristal dont les 
faces seraient arrondies. 

Quelques-uns de ces nodulites possédent intérieurement 
une structure cristalline, prouvée par la maniére dont ils 
agissent sur la lurnihre polarisée. Dans ceux que j'ai 
observés, le noyau seul posskde cette structure cristalline, 
la zone corticale restant isotrope. 

Dans ce cas encore, on peut supposer que les globules 
ottrBlitiques primitifs se sont reunis et se sont fusionnes 
pour constituer un nodulite. Je  dis se sont fusionnés, car 
il n'y a pas eu Simplement soudure, il y a e x c h a n g e  de 
matière entre les diverses parties du noyau, puisqu'on y 
distingue des zones corticales diffirentes du centre, et 
puisque ce centre a pris la structure cristalline. 

On peut donc dire dans ce cas que la matiére, pour 
passer de l'état colloïde h l'(Lat cristallin, a passe par la 
structure globulaire et nodulaire. 

Le fait s'est produit dans une roche compacte, dCj& 
solide, qui offrait un obstacle considérable h l'altraction 
mutuelle des molécules ottrblitiques. 

C'est une circonstance analogue A ce qui a eu lieu dans 
les roches porphyriques signalées par M. Michel Ldvy;  la 
matière fluidale de la pate dans laquelle s'isolaient les 
minéraux étai1 aussi un obstacle h l'allraction molbculaire. 
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Nous pouvons rious demander s'il e n  est de  méme en 
toutes circonstances, si la matière minerale n e  commence 
pas par s'individualiser sous forme d e  globules, e t  s i  les 
cristaux eux-memes ne sont pas formés d'une agglomd- 
raiiou d e  globules. 

P o u r  exapiiner cette question, ja n e  dis pas pour la 
résoudre, il faut bien se rendre compte de la structure des 
cristaux et définir quelques termes. 

Voici un cristal de carbonate de  chaux, que vous appren- 
drez Ci distinguer sous l e  nom de  rhomboèdre. J e  le brise 
à coups de marteau, il se divise en une  foule de petits 
fragments qui seront tous des rhomboèdres semblables a u  
rhoniboèdre primitif; les grains les plus petits visibles A 
l'œil nu,  ceux m6me qu'on n e  distingue plus qu'au micros- 
cope avec les plus forts grossissements sont encore des 
rhomboédres. Nous donnerons le nom de  particules à ces 
derniers termes de  la matiére qui tombent sous le sens d e  
la vue. 

Si nous avions brisé un s c a l h o & d r e  de  carbonate de  
chaux ou un  prisme hexagonal, Ics fragments eussent 616 
des rhombo8dres comme les précédents. Nous en con- 
cluons que tous les cristaux de carbonate de  chaux, quelles 
que soient leurs formes extérieures, sont constitu6s par  u n  
assemblage régulier de pariicules rhomboédriques. ~ a u y  
les appelait molécules integranlss; nous les appellerons 
parlicules cristallines. 

Mais le  partage mécanique n e  nous donne pas le dernier 
terme de division auquel puisse atteindre u n  corps. Si 
nous prenons un  cube de sel gemme, nous pouvons le  
casser comme nous avons cassé le rhomboèdre de carbo- 
nate de chaux. Tous les fragments, meme microscopiques, 
sont de petits cubes. Mais au  lieu de  le  briser,  metions-le 
dans l'eau : il va se dissoudre, la matiére du sel va se 
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répandre dans l'eau, chaque parcelle d'eau, si ténue qu'elle 
soit, en contiendra, et ce sera loujours du chlorure de 
sodium. 

Cependant, nous sommes parfaitement certains que cette 
division a une limite, celle oii les deux éléments du sel se 
séparent. Faisons passer dans notre dissolution uu courant 
électrique dans certaines conditions, nous obhiendrons le 
chlore d'un cBté, le sodium de l'aulre. 

On appelle molécules les parties les plus petites d'un 
corps, celles qu'on ne peut plus diviser sans dkcomposer le 
corps. Le nom d'atomes est réserve aux parties matérielles 
dldmentaires, simples, insecables, irreductibles par tous 
les moyens qui sont en notre pouvoir. Il est dvident que les 
moldcules et les atomes ne peuvent pas etre observés. Ce 
sont des corpuscules, réels quant A leur existence, mais 
hypothétiques pour leurs dimensions, leur forme et leurs 
relations. Je n'ai pas A vous exposer Ics divcrscs hypo- 
théses faites h leur sujet, je n'examinerai que le coté de la 
queslion qui intéresse plus particulikrement la cristallo- 
graphie. 

Nous ignorons de la manihre la plus absolue la forme de 
la molécule chimique. L'agrégation des atomes a-t-elle 
donné naissance h un etre polyédrique ou h un etre sphé- 
roïdal, nous n'en savons rien. Tout ce que nous savons 
c'est que la réunion des moldcules par la force dite de 
cohdsion, a pour effet définilif de constituer une particule 
polyddrique, h maille réguliere, une particule cristalline. 
II faut donc que les moltcules, quelles que soient leurs 
formes, aient des propri6tés attractives polaires telles, 
qu'elles se joignent entre elles dans un ordre d6lerminé 
pour constituer l'ddifice cristallin. 

Tandis que pour Hauy et ses disciples, tels que Delafosse, 
Gaudin, elc., les moldcules ont une forme polyédrique, 
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Wallaslon et d'autres savants na leur accordent qu'une 
forme sphéroïdale. 

La premikre hypothbse estbien sdduisante : nous suppo- 
sons les atomes sphériques ; noils supposons qu'ils se 
groupent en nombre tel qu'ils puissent produire un assem- 
blage régulier, ayaut des pbles spéciaux d'attraction. Cet 
assemblage est formé d'atomes tenus distance, ce n'est 
donc pas un corps solide, dans l'acceptation vulgaire du 
mot, ce n'est qu'un réseau dontles nœuds seuls sont solides. 
Notre esprit, pour plus de facilite dans la conception. 
réunit les atomes extérieurs par des surfaces qui en- 
globent et renferment les atomes intérieurs. 

Ces surfaces sont-elles des plans? Sonl-ce des surfaces 
courbes? Il me semble que la question a peu d'importance 
si on accepte que dans la molécule les atomes sont rangés 
régulièrement et que la mol6cule elle-méme est douée 
d'affinilés polaires. 

Cependant certains savants s'dlévent contre la conception 
d'un monde formé de molécules cubiques ou rhombok- 
driques. Ils disent : voyez les planetes, elle sont sphériques, 
les bulles de gaz aussi. La forme sphérique semble 6tre 
celle que préfbre la matiére libre de s'agréger. Pourquoi 
les molécules ne le seraient-elles pas 9 On peul considérer, 
d'aprks eux, une molécule libre comme un sphkroïde de 
rotation avec des poles et une région équatoriale ou la force 
d'attraction est contrebalancée par la force centrifuge. Cep 
molécules, en se groupanl entre-elles, se compriment mu 
tuellement et prennent des formes polygonales absolument 
comme des balles do caoutchouc que l'on comprimerait. 

La preuve, dit-on, que la molécule n'a pas de forme régu- 
likre, c'est qu'elle ne possède pas par elle-m&me la double 
réfraction, ce caractkre si essentiel du cristal. La molécule 
de silice qui est bi-réfringente dansle quarzne l'est pas dans 
l'agate; la molécule d'eau qui est isotrope & M a t  liquide, 
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devient bi-réfringente quand elle prend l'état solide. Donc 
les propriétes cristallines caractéristiques de la struclure 
rdgulibre sont pour les mol6cules, des propriétés acquises. 
On doil les concevoir sans ces propridtés et par conséquent 
sans structure rkguliére. 

J'avoue que je ne comprends pas que les molécules d'un 
corps défini Ctant toutes formées d'un m&me nombre 
d'atomes d'une nature déterminée, ces atomes puissent y 
ktre rangés autrement que d'une maniére réguliére, el  s'ils 
sont rangés rdguliérement, ils conslituent dbs lors un réseau 
cristallin dont la symétrie devra se répercuter dans la 
particule. 

Quant la double réfraction et aux autres propriétes 
physiques, elles dépendent du mode de groupement des 
molécules et de leurs disiances relatives ; je l'ai exposé plus 
haut. En supposant m h e  que la mol6cule soit douée de la 
double réfraction, ce qui peut ktre, si les molécules viennent 
B se grouper d'une maniére irr6gulibre, le phénomérie sera 
annihi16 dans l'ensemble. 

Laissons de c6té ces considéraiions th&oriques, ces vues 
de  l'esprit, et quelle que soit la forme de la mol8cule, 
passons A l'examen de la particule, c'esl-A-dire du premier 
degré d'agrégation dela malibre que nous puissions observer. 

Cette parlicule est polgédrique lorsque le corps a cris- 
tallisé. 

Mais si un liquide a passé rapidement h l'état solide sans 
que ses moléculqs aient eu le temps de se grouper d'une 
maniére régulière, la particule, au lieu d'ktre cristalline, 
est vitreuse o u  colloïde. Nous avons déjh d6fini la structure 
vitreuse par opposition à la structure cristalline. 

Enfin lorsque la matiére Bproiive une certaine résistance 
pour passer de l'étatliquide l'état cristallin, la particule 
prend la forme globulaire. 
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On a dit que le premier Btat de  la particule est l'btat 
globulaire, que ce que  nous appelons particule cristalline 
est formé par  une agglomération de globulites. 

Demandons h l'observation ce que nous devons penser 
de cette conception. 

Voici ce que nous dit M. Hensoldt avec l'enthousiasme 
d'un savant qui a d û  assister A un  des grands speclaçles de  
la nature. 

a Si  nous dissolvons 15 grammes de  chlorure d e  sodium 
dans une once d'eau distillée et que nous portons une 
goutte de cette dissolution Cvaporer, sur le  porte-objet du 
microscope, e t  si nous surveillons l e  processus avec un  
objectif d e  u n  d i z i h e ,  beaucoup des secrets de  la vie de  la 
crislallisation deviennent visibles. Au commencement de  
l'opération, la force cristallisante est signalée par  l'appa- 
rition d'un Ires grand nombre de points sombres, qui,  en 
u n  temps incroyablement court, augmentent e n  volume 
jusquYA ce que leur  diamétre atteigne Omm002. Ohsei.vons 
alors que les particules sont sphériques et que leur  obscurité 
est une illusion optique causee par  la rCfraclion. Elles sont 
également distribudes sur le champ d u  microscope et leur 
croissance, sorte d e  groupement spontané, qui  peut e tre  
parfaitement suivi, est uniforme et simultan6. r 

« Alors apparaît une sc?m de tressaillement plus mer- 
veilleuse que tout effet de  kaléidoscope. Lcs particules 
paraissent tout h coup dotées de polarité ; elles changent de 
position, roulent comme des billes d e  billard dans toutes 
les directions, mais toujours e n  ligne droiie. I;n moment, 
tout semble confusion. Mais voyez l quelque invisible 
maître de  ballet affirme son autorité t... Dans u n  instant, 
nous avons la premikre manifestation de  symklrie destinée 
P atteindre cetle parfaite symétrie cristalline, qui fait 
l'admiration de tous les ages. Les globules, primitivement 
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dispersds sur  tout le champ dn microscope, sont maintenant 
arrangés en lignes ou rangtes, comme des chapelets. 
Quelques-unes d e  ces rangées ne comprennent que trois 
ou quatre globules, dans d'autres nous e n  comptons dix, 
quinze, trente o u  plus. 11 semblerait que chaque corps 
speroïdal est entouré d'une enveloppe délicate ou  pellicule 
qui  cmpeche la perte des for2es moléculaires internes. B 

a Alors, s e  trouve inaugurée une serie de changements 
qu'on ne  peut suivre qu'avec une trbs grande difficulté et 
dorit il est presque impossible de donner une notion 
intelligible dans l'espace don1 nous disposons. m 

Les globules de chaqueligne, par  un mouvement soudain 
et simultané, s'unissent et forment des batonnets solides. 
Il y a des raisons de penser que cette solidification est due 
h la rupture de  cetle myslérieuse pellicule dont il vient 
d'ktre question. » 

, « Que les globules soient doués depolarité, il ne  peut pas 
en etre question u n  moment, raisonnant alors par pure ana- 
logie, nous pensons que le  p61e nord de  l 'un est attire par 
l e  pOle sud de l'autre. Leur proximité si dtroite se termine- 
rait  par  un choc soudain et une collision. n 

Dans une fraction de seconde aprbs la formation dcs 
bitonnets, qui sont d'épaisseur uniforme, quoique trbs 
variés en longueur, nous observons une commotion gén& 
rale dans toute leur étendue. Chacun paraît agir comme 
un  barreau magnéiiqiie sdpartr, et,  tandis que les uns 
s'unissent A angles droits, d'aulres se rangent d'eux-mémes 
en contact immédiat, cBte A côte, e t '  forment une muraille 
symétrique. D 

u Les couches sont empilées s u r  les couches. Chaque petit 
hâtorinet touihe mécaniquement 3 la place qui lui convienl, 
Ancun régiment de soldats ne pourrait manœuvrer avec 
une  plus grande précisiou, et, avanl que nous ayons le 
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temps de fixer ce spectacle extraordinaire, le champ du 
microscope est soudainement couvert de petits cubes d'une 
exquise beau16 ('). u 

J'ai fait quelques experiences avec l'aide de M. Cayeux. 
J'ai place sous le microscope un fragment de chlorure do 
sodium solide dans une solution d'acétate d'uranyle. 

Dés que le liquide a touche un fragment du chlorure, on 
voit s'échapper de celui-ci une foule de glohulites q u i  
s'élancent dans loutcs les directions. Bicntbt ces globulites, 
qui sont de l'acétate douhle de sodium et d'uranyle, se 
rCsolvent en autant de tétraédres ; cependant, les plus petits 
conservent une forme sphéroïdale ou poly6drique (les plus 
forts grossissements ne m'ont pas permis de le déterminer). 
Ceux de ces thtraédres qui parviennent vers les bords de la 
goutte, la ou l'dvaporation est plus active, grossissent B vue 
d'=il aux dépens de la matiére en dissolution, et non pas 
par juxtaposition et soudure de plusieurs tétrakdres (2). 

Les premiéres expériences sur la cristallisation sont dues 
1 Linck ( 3 ) ,  elles datent de 1839. Avec les microscopes 
encore bien imparfaits de l'époque, il observa le prkipite 
qu'il obtenait en traitant de l'azotate de  chaux par de la 
potasse ou de la soude caustique. Ce précipité se compo- 
sait de petits globules qui prenaient par dessechernent une 
forme anguleuse. 

(1) Tho American geologist. V,  p. 375. 
( 2 )  A la fin de  l'opération, lorsque toute la goutte est  sur le 

point d e  se consolider par évaporation,  on  voit los plus petits 
corpuscules, qii'ils soient tétraédriques.  polyédriques ou sphé- 
riques, s e  mouvoir, s e  rapprocher e t  consti tuer des  amas  
ir ieguliers,  au  sein desquels naissent de  g ros  tétraèdres. 
Mais ce phénomène parait  concomittant d'une nouvelle action 
chimique ou d'un nouveau s tadc  de  cristallisation, ca r  on  voit 
en m i m e  temps apparaître des trémies de chlorure de  sodium. - (3) Ann, de Poggendorf,  T. 46,1839. 
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En précipitank de  l'eau de chaux par de  l'acide carbo- 
nique il oblenait également des globules, les uns très petits 
les autres trés gros et  composts (cumulites). En laissant 
sCjourner pendant un jour le précipité a u  sein de  la liqueur 
et dans un  four, il n'y avait plus que de  gros globulcs; 
quelques-uns avaient pris une  forme anguleuse irrégulibre 
et d'autres une forme rhomboédrique. 

C'est le professeur hollandais Volgelsang, qui a fait s u r  
la cristallogenése les expériences les plus importantes. 
C'est lui que I'on doit regarder comme le fondateur de la 
science. 

Il a repris les expériences de  Ljnck sur  l e  carbonate de  
chaux en variantbeaucoup les conditions dela  précipitation. 

Fig. 4.  Dans certains cas il vit se produire 
dans les prdcipités des formes sphé- 
riques. lisses, mesurant O m m û û l  h 
Om"002. Elles se  réunissent, se sou- 

Globulites de calcaire dent et confluent soit en formes 
libres ou soudés. 

allongbes ou bAtonnets (fig. 4), soit 
Fig. 5. e n  amas sphéroïdes muriformes qui 

sont de véritables cumulites (fig. 5). 
Puis l'amas prend une  forme po- 
lyédrique et s e  couvre de  saillies. 
Enfin Volgelsang croit l'avoir vu s e  
transformer e n  un  rhombohdre poly- 

Cumuiites de calcaire synthétique e n  diminuant d e  volume 
(fig. 6). Tous ces degrhs de transfor- 
mation subsistent dans le  m&me 
prbcipitk. 

Les petites sphéres lisses primor- 
diales ont tout A fait l'apparence et les 
dimensions des globulites, cependant 

Rhomboedres polysgolhi t iqm diverses raisons portent Volgelsang 
de  calcaire. à penser que ce sont des  agrégals 
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d'accroissement formés de  corpuscules excessivement 
petits, eux-memes sphériques. 

Je crois néanmoins qu'il y a lien d e  conserver aux 
sphbres lisses le  nom de globuliLes et  d e  dEsigner par un  
nom spécial ces corpuscules 6l6mentaires dont les carac- 
téres et  l'existence sont encore trés problématiques. 

Les précipi& de  carbonate de chaux contiennent, 
mélangés aux globulites, aux cumulites et  B leurs dérives, 
des corpuscules discoïdes (discolites), ayant les memes 
dimensions que les globulites et  les  cumulites. On y 
distingue une structure zonaire et radiée analogue A celle 
qui a été signalée pour les sphérolires el qui parait déjh un 
indice de  crisiallisations. 

Les précipités de  carbonate d e  chaux ont montre  h 
Vogelsang une richesse extrbme de formes de  productions 
cristalliques. cr C'est un  monde d'étoiles et de fleurs dont la 
beauté e t  la variéte défient l'imagination ( l )  B.  

De ces diverses observations, on peut conclure que,  dans 
les cristallisaiions par  dissolution et  par  évaporation, la 
matibre destinde A cristalliser s'individualise d'abord sous 
forme de  bulle simple, de globulite ; puis il peut arriver 
deux cas : ou bien les globulites se groupent e n  cumulites 
ou en batonnets, qui se lransforment e n  cristaux, ou bien 
la transformation du globulite en cristal se fait directement. 

A quel état est la matiére dans le globulite; est-elleencore 
h I'Ctat de liquide sursaturé, ou  a-t-elle pris l'état solide 
colloïde. C'est encore indticis. Cependant il est probable 
que 13 premiére hypothèse est la vraie clans la premiére 
phase avant la solidification, mais plus tard e n  passant a 
l'dtat solide, la matikre intérieure du globule peul prendre 
soit l'état colloïde, soit l'état cristallin. 

(1) Archives Néerlandaises, S. VII, p. 17. 
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Vogelsang eut l'id8e, pour pouvoir mieux observer les 
phhomènes de la solidification, de les enrayer en y mettant 
un obstacle quelconque. Il fit une dissolution de soufre 
dans le sulfure de carbone et y mélangea comme agent de 
résistance du baume da Canada. 

Port& sous lc microscope. une goutte de ce mélange s'y 
montre d'abord claire et homogkne. puis on voit se produire 
sur les bords de la goutte de petites sphkres jaunes mobiles. 
Elles se dirigent rapidement vers le centre, où elles se 
dissolvent ; mais il s'en produit toujours de nouvelles et 
bientôt l'évaporation faisant des progr&. il se forme des 
sphéres dans toute la goutte. 

Ces sphkres ou globules ne sont pas solides, ce sont des 
gouttes d'une dissolution siirsaturi.,e de soufre; car elles 
possédent toutes les propriét6s çénPrales des lames minces. 
Leur siirface est constitiiée par une sorte de pellicule 
résistante qui est en r6alité double: l'enveloppe interne qui  
appartient a la goutte sursaturée, l'enveloppe externe, qui 
est formée par du liquide ambiant. 

Lorsque les globules viennent 9 se toucher, la pellicule 
persiste un moment, puis elle se rompt, et les globules se 
rkunissent en un sphéroïde ou un ellipsoïde de plus grande 
taille. 

Il arrive enfin un moment, où 1'6vaporation a fait dispa- 
raftre tout ou presque tout le dissolvant; le globule se 
solidifie et passe h l'état de globulite (fig. 7) transparent et 
isotrope. Toutefois, les grands ellipsoïdes formés par la 
réunion' de plusieurs globulites exercent une faible action 
sur la lumiére polaris6e ; il y a donc chez eux un commen- 
cement de cristallisation. 

Fig. i. Ces globulites sont parfaitement solides. 
0.20 ."O Voçelsaog les a isolés en dissolvant le . * o. . O  'O 0 ,  -o$> baume du Canada, el a pu les gratter et les 
0 0 0  - ' =  

diviser de manière h s'assurer qu'il n'y 
Globulites de soufre. 
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avait aucune partie liquide. Il 3 remarqué aussi que les 
globulites avaient la plus grande tendance à se grouper 
suivant séries linéaires (Eg. 8): Vogelsang désigne ces 

Fig. 8. ensembles souslenom de  
margarife. Il  remarque 
aussi que les  margarites 
se  réunissent enlre eux 
suivant diverses direc- 
tions paralléles. et sou- 

Pargarites et  cristallitesde soufre. vent deux 011 trois direc- 
tions perpendiculaires entre  elles, de  maniére A figurer 
une sorte d'arborisation. Alors, on commence A y distinguer 
la double refraction. Vogelsang désigne ces amas de 
margarites sous le  nom de cristallites ; il y voit la naissance 
des cristaux. 

 FI^. 9. Lorsque la confluence s e  fait entre des 
globules qui sont d6ja assemblés en série 
linéaire, on a des aiguilles cylindriques, ou 
plutOt coniques, que  Vogelsang nomme 
languliles (fig. 9). 

Le phénoméne le  plus remarquable,  
ajoute Vogelsang, auquel donne lieu la 
séparation du  soufre dans les conditions 
spécifiées, est finalement la transformation 

Longulites de soufre. des globulites e n  cristaux véritables. Lors, 
e n  effet, que  le  mouvement intérieur des globulites peut 
encore vaincre suffisamment la résistance extdrieure du  
baume du Canada, la goutteletle sphérique se change au  
momeni de sa solidification, en une  pyramide B contours 
tranchks, qui  est la forme primitive du soufre rhomboé- 
drique. Ces pyramides s e  juxtaposent, de  iiianiére à ce 
q u e  leurs axes soient parallèles e n  se joigriant. soit par 
leurs  sommets, soi1 par leurs ar&ies latérales (fig. I O ) ,  e t  
leur assemblage donne naissance 2 un  cristal parfait. 
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Fig. ID. Vogelsang avait dté conduit i faire 
ces expériences par suite de ses Btudes 
sur  les verres e t  les scories. Quand 
une  masse de  silicates assez com- 
plexe se refroidit, une  partie des 
éléments tend h s'individualiser sous 
forme da composCs définis et de 
crislaux. Mais la masse fluide deve- 
nant pfiteiise, oppose un obstacle 

Globulitcs de consikirable i la force cristallogé- 
lransformanl en octaèdres. nique. Aussi, aprés solidification com- 
plEle, trouve4 on  au milieu de la masse vitreuse u n e  foule 
de  corpuscules présentant les diffërentes formes que  nous 
venoris de  désigner sous les noms de globulites, margarites, 
longulites. Les arborisations si 616gantes que l'on observe 
daris beaucoup de verres, sont dues a u  groupement régulier 
d'iine foule de globules excessivement fins. 

Dans quelques verres, Vogelsang a observé soit des 
squelettes cristallins formes de bâtonnets group6s rectan- 
gulairement, soit des sortes d'étoiles hexagonales. Il les 
considh-e comme des agglomérations de  longulites ou  de 
globulites excessivement fins. 

11 nomme Cristallites loutes les productions inorganiques, 
dans lesquelles on reconnaii un agencement ou un  groupe- 
ment régulier, mais qui  n e  monlrent du reste, n i  dans leur 
ensemble, ni dans leurs parties isolees, les caracthres 
géniraux des corps cristallisCs, notamment des contours 
pol yédriques réguliers (l).  

II réserve le nom de  CristalloZdes ii ceux d'entre eux qui 
sont plus concenlrds et qui  agissent s u r  la lumikre 
polarisde (2). 

[l) Archives Yéerlandaises, V. p. 160. 

(2) Id.. VI, p. 231. 
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Les observstions de Vogelsang furent complétées et  
développées par M.  Zirkel, professeur A I'Cniversité de  
Leipzig. Dans un mémoire (') qui fait époque dans la 
science, il étudia a u  microscope les verres naturels, pro- 
duits par  les volcans : Obsidienne, Perlite, Pechstein, 
Retinite, etc. Il serait trop long de  résumer son mémoire, 
mais je dois vous indiquer quelques formes qu'il a 
observées. 

Fig. i i .  

I l  distingue d'abord les Bélonita (fig. 111, coi~puscules 
cylindriques oucciniques, dont la longueur dépasse rarement 
O m m 0 1 5  tandis que la largeur varie de  OmmOO1 A Omm002. 
Leurs exlrémités soot mousses ou filiformes. Quelquefois 
les bélonites se partagent h leurs  extrémités en deux 
branches. Il y a des bélonites plus larges dont les deux 
extrtimilés sont déchiquetées. On serait disposé 2 les con- 
sidérer comme des fragments d e  bélonites de plus grande 
taille. Il n'en est rien, car, meme dans les plus petits, on  
remarque souvent une fine déchiqueture aux extrémités et 
on voit avec eux des cristallites de plus grande taille 
(long. O m m 0 3 5 ,  larg. OmmO1) dont les exiréuiilés sont 6gale- 
ment ruiniformes. II y a des bélonites courbes et  d'autres 
qui sont divisés en plusieurs fragmenls. 

Quand ils se trouvent prés d'un grand cristal, ils sont 
disposés parallélement ii ses faces, il semble qu'ils soient 

(1) Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellsüliaft 
XIX, p.  737, 1864 
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attires par  le cristal. Dans une masse vitrense ils sont 
groupés parallélement A eux-m6wes et suivent les fluctua- 
tions du liquide. Quelquefois ils se  rkunissent en étoiles. 

Les gros bdlouites polarisent plus ou moins distincte- 
ment la lumiére, tandis que les petits restent obscurs sous 
les Kicols crois&, parce que leur action est noyée par  la 
pâte vitreuse dont ils sont envelopp6s. Cela est si vrai que 
dans les bélonites terrniués e n  pointe, les parlies plus 
épaisses polarisent, tandis que les extrémités fines sont 
sans action. Les b6lonites ont donc une structure cristal- 
line, ce sont de trks pelits crisiaux aux formes imparfaites. 

Outre les bélonites, les roches vitreuses contiennent des 
corpuscules longs et minces (longueur Omm03 A O m m 1 2 ;  
largeur Om0005 à Omm002) auxquels on  a donne le nom de 
Trichiles (fig 12). Ils sont genéralemenl noirs, mema avec les 
plusforts grossissements;quelques-uns paraissent faiblement 
rouge brun. Leur couleur noire n e  dépend pas uniquement 
d e  leur minceur, car les bélonites les plus effilés sont 
transparenls tandis que les lrichites les plus épais sont 
noirs. Aussi quelques micrographes étaient disposés à 
considkrer les trichites comme des fentes 

Fig. 12. 

Trichites. 

Les trichites sont droits, courbes, noués, plies en 
zigzag, etc. Lorsqu'ils sont nombreux dans u n  verre, ils 
sont souvent unis par une de leurs extrémités, tandis que 
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l'autre prend toute espdce de directions. Ils sont fréquem- 
ment rassemtilés autour d'un grain noir Bpais qui es1 du  
fer magnetique. de manière ii figurer une épine h nom- 
breuses branches. 11 arrive aussi que les filaments sont 
garnis laléralement de petits points noirs qui paraissent 
dans certains cas, Ptre de la magnétite. On en avait 
conclu que les trichites pourraient aussi etre en magnélite, 
mais on s'est assuré du contraire. 

Dans bien des cas, les poinls noirs fixés latéralemsnt sur 
les trichites sont vraisemhlablemeut des hulles et non des 
grains, car si on pousse le grossissement tt 800 fois, ils 
laissent voir un petit cercle avec un centre clair. Ces 
bulles sont quelquefois lrbs serrées, existant sur un cbté 
ou sur deux, formant des rangbes continues ou disconti- 
nues, etc. L'axe irichitique qui les soutient est noyé 
dans les parois et peut mhne n'&tre pas visible avec 
de faibles grossissemenls. 

Ces bulles seraient-elles analogues aux globulites? C'est 
ce que pensent quelques lilhologistes. 

En tous cas rien ne prouve que les trichites. pas plus 
que les bélonites, se sont formés par la juxtaposition des 
globulites. 

Fig. 13. La distinction n'est pas toujours 
facile A faire entre les trichites et les 

6- bdlonites. Certains corpuscules longs, 
enroulds ou groupés en 6pines sont 
dits trichites par les uns et béloniles 
par les autres [fig. 13) : ils ont la forme 

Corpuscules intermediaires 
eoire les belonites des Lrichites, le volume et la transpa- 

el les trichites. rence des bklonites. Peut-&lre aussi 
agissent-ils sur la lumibre polarisde. 

J e  termine ici cette longue leçon. Les notions que je viens 
de vous donner sont bien incomplét~s. Volorilairement j'en 
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ai Bliminé presque toute la partie Ihéorique, parce que je 
crois que pour la traiter il faut des connaissances physiques 
lrés 6levées. Ce sujei rentrera dans le  cadre de  votre nouvel 
enseiguenient et ne  pourra Etre mieux exposé que par 
le savant qui prépare en ce moment un  grand mémoire sur  
les rapports de l'état liquide 2 l'état gazeux. 

Un mot cependanl encore sur  certains aperçus. 

Quelques savants ont vu une grande ressemblance entre 
les globiilites e t  les cellules des etres vivants. Je  ne partage 
pas c e  senliment. Ce qui caractérise la cellule, c'est son 
en~e loppe .  c'est son noyau. Dans les globulites, il n'y a 
pas de noyau;  ce que l'on peut prendre pour tel dans 
certaines formes n'est que le commencement d'une distri- 
bution zonaire de  la maiiére intérieure, le passage du 
globulite au  sphérolite. Dans les globulites, il n'y a pas 
non plus, 2 proprement parler, d'enveloppe ; la double 
pellicule signalée par  Vogelsang dans les globuliles d u  
soufre, n e  constitue pas une euveloppe. C'est la surface 
deséparation entre le globule sursaturé et la liqueur dissol- 
varite, avec les deux zones, où globule et liqueur agissent 
encore l'un sur  l'autre. 

Les cellules organiques s'accroissent, comme on l'a dit, 
par intussuscepiion, c'est-A-dire par p h e t r a t i o n  de maticre 
pxtérieure dans leur intdrieur A travers leur enveloppe. 
Les globuli l~s  grossissent par apport de matière h l'exté- 
rieur, ou  par corifluence, par  la réunion de  plusieurs glo- 
bulites. II g a donc une différence esseniielle entre l'organi- 
sation minérale et celle des &es vivants. 

En vous enirelenant de ce sujet, j'avais un  double but : 
J e  voulais vous faire conna'ltre des formes et des modes 
d'agrégation de la malibre que les minéralogistes et  
les géologucs ne doivent pas ignorer. Je voulais aussi 
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appeler votre attention sur  des recherches que plusieurs 
d'entre vous pourront aborder. 

Quand vous serez munis de  vos deux licences, vous allez 
etre enrayes dans un  petit collége. Quelques-uns se  laisse- 
ront aller 1s vie facile ; d'autres, je l'espkre, auront puisé 
dans notre enseignement, dans notre exemple, l'amour du 
travail, l'esprit de recherche, I'obscssion de l'inconnii. 
Mais que  faire sans instruments e t  sans bibliothèque. Eh 
bien, voilh un ordre  d'iddes que  vous pouvez poursuivre. 
Éludiez les cristallisatious ; il vous suffira d'un bon rriicros- 
cope et d e  quelques livres. 

Variez les circonstances, organisez des experiences. Vous 
lrouverez certainement des choses nouvelles. 

Notre r61c dans l'enseignement supérieur n'est pas 
seulement de vous apprendre la science faite, mais anssi di: 
vous inspirer le d h i r  de la faire avancer et  de vous indiquer 
les problèmes i résoudre (l). 

(1) C'est cet te pensée  q u i  m'a e n g a g é  à publier  ce t te  leçon,  
toute incomplète qu'el le  soit ,  j'ai désiré que  ces notions,  que  
je présente pour la première fois, sor ten t  de s  murs  d e  la salle 
de cou r s  e t  parviennent à mes anc iens  èlèves.  
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Tranchée d ' 4 n ~ r e a u  ( Bei;isue > PI. 1 
Route 

d il 
M o u l i n  

Saislitre de Gomrnegnies 
Vallée de 1 'Aunelle Vallée de la Selle 

(Rive gauche ) 

R 2 c d  A Limon de lavage 
j a L ~ T K ~ I ~  supérieur 

Car11ièr.e Dorez  -Dosse  
Vallée de la Selle 

(Rive ilroite) 

O ,4r$~.plsstique feuille fée  

P Sable phosphdé 
R Craie 

i L i m o n  noir tour-beux 
J Glaise ou sable a~eileux i ' d  Limon gris cendre succinkes 

e Limon fendillé 

m Tuffeau a Pholadomies 
n Con$lomérat a silex 

" 
As. i n f  K Sable 2rasçier 

1 DiluViu~n ou gravier m f r  
A ~ ,  so) b Limon jaune (Eryeron) \ c Gravier supérieur 

h Gravier moyen 

As. f Limon doux avec taches noires 
$ Limon l~anaché 
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